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talogue de lenrt Ouvrages. 

Annie iî74. 
AUL MANUCE, l'une des ]^;;i«^ 
- plus grandes lumières d'Italie, 
f non - feulement témoigna par 
fes Ecrits & par fes Commen- 
taires fur Cicéron, qu'il avoit 
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j^ Les. EUg0s — :••*:■;• 

une cxafte connoiflancc de la piir^ de là 
Langue Latine Se des Antiquitez B-oniai- 
nes ; mais encoire il fe fervit de Pii^uftric 
qu'il fembloit avoir héritée de fon père & 
de fon ayeul , pour aider les travaux des 
autres , & prit tant de foin de fa far^eufe 
Imprimerie, qi^ii^çp a mérité Peftiihc & 
Padmiration del&tojfest Siècles : car iljjon- 
tia au Public toiïs IK Auteui|g^^gC^^ &:^ 
HEîtBnT^Ô^ ^^s Editions ibnt h Belles , u 
élégantes , & lî correftes , eu égard au 
tems où elles ont été faites , que les Let- 
tres doivent leur renaiflance à la Famille 
des Manuces , de même qu' elles doivent 
leur accroiflement aux Frobens , & fur- ï 
tout aux Eticnnes , qui durant Pefpace de 
cent ans les ont cultivées & répandues d( 
tous cotez avec une induftrie admirable 
ÔC les ont élevées au plus haut degré d( 
politeflc & de pcrfeélion où elles puiflcn 
parvenir. Il mourut à Rome , où il avoit étc 
appelle quelques années auparavant , poui 
avoir la conduite de P Edition des Livrei 
Sacrez. Son aflîduïté à Pétude avoit fî fort 
amaigri fbn corps , qu'il fût obligé de gar- 
der long-tems le lit. Pendant fà maladie j( 
lui. rendis beaucoup de vifites avec M. An- 
toine Muret fon ancien ami. Il publia plu- 
fieurs Ouvrages pendant fa vie , & après û 

mort ils furent imprimez par Aide fon fils, 

qui 
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pes Hêmmes SâVMS. f 

!|Ùî hérita de toutes fcs bonnes qualitcz. 
D mourut le 6. Avril , &> fut enterré dam 
PE^liiè de la Minerve. 

ADDITIONS. 



Il yz lieu de s*cconner que Paul Manuck Manutimt 
ait pu compofer un fi grand nombre d'auflî ex- '? ^pifi*' 
cellens Ecrits que ceux qu'il a mis au jour ; car "' 
il étoit d'une complexion foible , & fujet à 
beaucoup d'indifpontions^ & fur-tout à un mal 
d'yeux qui lui revenoit toutes les années, & 
qui Tempêchoit de lire & d*écrire. D'ailleurs 
il étoit mal partagé de$ biens de la fortune , 
& pour fubfifter il falloir qu'il travaillât avec 
aflîduité à fon Imprimerie : mais malgré les 
incommoditez de fon corps & le mauvais état 
de fes affaires il nelaiffa pas de vaquer à l'étu- 
de àcs belles Lettres , & de compofer un grand 
nombre d'Ouvrages incomparables 5 car il eft 
certain qu'il a écrit en Latin avec une parfaite 
pureté & une élégance merveilleufe , & que 
l'on void paroître beaucoup d'érudition & de 
jugement dans tout ce qu'il a fait. Cependant 
Scaliger afsûre, queManuce ne fa voit pas di- 
re trois paroles de fuite en Latin. 

Lorsqu'il compofoit il laiflbit une diftance Stioppius 
de quatre doigts d'une ligne à l'autre , pour ^//^^* 
remplir cet efpace d'autres mots, s'ilentrou- 
voit de meilleurs que ceux dont il s'écoit fervi. 
Et afin que fes Lettres euflent toute la perfe- 
âion qu'il étoit capablede leur donner, il n'a- 
chevoit qu' à la fin de l'Automne celles c^u'il^ 

A 5 vio\x. 



Lis Eloges 

4Yôît çqmpiencées au Printcms. Nous appré^ 
nons dans un des Dialogues de Spcron Spcro-' 
ne 3 que Paul Manuce avoir toujours des Li- 
vres à la main , qu'il étudioit fans ceffe , & 
que l'extrême attachement qu'il avoit à Tctude 
ctoit la caufc d'une infinité de maux dont il 
ctoit accable': cependant (ajoute Sperone) Ma- 
nuce ctoit plutôt né pour être lu de tout le 
monde a que pour lire. 
^f4%*w- Tous les Livres qu'il a compofez font bons^ 
?* * w f fuivant Jofeph Scaliger) & fur- tout fes Com- 
T^-nf^^' mentaires fur les Epïtres familières dç Cicé- 
Ptf?/. /- fon, & fur celles à Atticus. Il y en ^ qqionç 
^f'^- tant d'eftime pour {es Lettres qu'ils les préfe- 
curiifr' rcnt à celles de Cic^'ron. CJ^elques-uns croyent 
Çermaïf' que Ic meilleur de Ç^s Quvrages eft celui des 
foU 1667' Antiquitez Romaines. 

^Pf!' Les maux , dont Paul Manuce étoît affligé, 

ylT" lui avoient été càufcz par les reftes de la groffe 
verplç, dont il p'avoit pas été bien guéri. Ils; 
étoient auffî augmentez par le chagrm que lui 
donnoit fa mauvaife fanté , & la débauche de 
fa fille. Elle s'était deftinée à la virginité ^ ' 
s'étant faite Religieufe à Vénife; mais lacha- 
fteté lui parut une vertu au^deflus de (es forces, 
Àinfi elle fortit du Couvent y & s'étant ma- 
riée à un fort honnête homme , elle lui man- 
qua de foi , &: pafla fa vie dans l'impudi-s 
VdrUr, cité & dans l' adultère. Muret dit , qu'on 
l^eâ, Lib, peut douter avec raifon > plus ne Manutms Cm 
3j. C4f. 6. f.gyQ„^^ ^„ Manutio Cicero deheat j car ce premier 
en lifant ^vec affiduïté les Ecrits du dernier 
a aquis une plus grande éloquence que tous les 
autres, & par un travail infatigable, qui a rui- 
né fa fanréj il a dc^v^é Cicçron d'iine infini-. 
tç 4ç fâuçeç, î^i^ 



t>is JÏQmmis SéVdHs: y 

. NIcîus Erythrxusa & jVIarville f4an$ fcsPindcêth: 
Mélanges T. J.) nous apprenant, que quand ^'■^^X'* 
les Théologiens nommez par le Pape eurent/^*,*/ ** 
çompofé tout le corps du Catéchifme du Con- 
cile de XrÇP^Ç^pw çhoiiîç trois excellenshon^-- 
jpics pour récri|-e en Latin d* un ftile pur & in-^ 
tcUigibie i Que ces trois élus furent Paul Ma* 
ouce, Julius Poggianus , & Corneille Amal* 
thée, lesquels fans être Théologiens réuffirent 
parfaitepieiit dans ceçte entréprife, de forte, 
ajoûtç Marville, quç ce Catéchifme n'eu pas 
feulement un fort bon Livre à caufe de la do- 
ârine qu'il contient , mais auffî un Livre a- 
jréable à lire pour le ftile, & qu'on peut fai- 
re lire à la Jeuneffc , à qui l'on veut appren- 
ne le Latin avec la Religion & la piété. 

Vqici un grand Eloge qu'un favant homme 3^. ?<Iff, 
donne à Paul Manuce , ManutH tum Doéirinét^ ^f^- ^^i 
tum Latine Lingua elegantii , penè admirabtliê^ 
tes ejfe Venetias , quàm fitu , quàm navalibus , 
^uhm fingulari ifta pulcbritudipc (i^ magnifiant' 
tiâ urhis. Tibivero judicabis Romam eJfe, , Je4ih 
lam veferem > Manutii dêtnum , offidnam virUêPis 
^ eloquentta, 

Paul Mapuce a fa\t des Additions auDiâio- Lit. u 
uaire 4c Calepin,, fuivant Hier^ Maggius. DansT^»"* ^A 
Iç Pofybiftor de Mr. Morliof , il y a une très-. 
Wle Lettre de P. Manuce, qui n'avoir pas|été 
inxprimée. On void dans cette Lettre , que 
toutes fes richefles étoient huit enfans & des 
Livres î Que tout cç qu'ilavoir amaffçparfoa 
épargne & par fa, diligence, avoir çté employé 
ou à pourfuivre des pro,çès injuftcs qu,'on lui 
avoir faits , ou à garentir les fien? dçs mal- 
heurs isivs ][esquels ils étoient tombez, Qu'i]^ 

A4 axQis. 



8 Les Eloges 

avoît appris de fes prédecefTeurs \ aimer U 
vertu, la piété & le fa voir > & non pas à ai- 
mer l'argent. 
C9m. TolL Aide fon fils étoit auflî très-pauvre 5 car il 
^w>«i»^. ,^g p^^ jamais aquiter quelques cens écus d*or 
Vaier,^dt qu'il avoit empruntez pour Faire transporter fa 
infeU Ut' Bibliothèque de Vénife à Rome , & il ne vi- 
'"'• voit que des alimens qu'on lui fournifToit dans 
le Vatican. Les Epitres Dédicatoires de P, 
Manuce & les Préfaces d'Erycius Puteanus 
ont été imprimées à Louvain 3 en i5Jo, avec 
ce titre , Pompa projpbonetica ^Jive Prafasionum 
Syntagma. 
Jénjf, ab Manuce a été accufé d'avoir pris fon Traité 
H PU' ^^ Legihus Romanis 3 de ceux que Zafius , Gru- 
ridr: Syi' chius & Baudouin a voient faits fur la même ma-^ 
î«*«*. tiére , & {es Commentaires fur les Epîtres dç 

. Cicéron à Atticus, de Janus Parrhafius. 
chrift. paqj Manuce & Lambin firent entr'eux une 
Frviuf. guerre litteraire,touchant l'orthographe du mot 
JKa^. di cofifumptum ^ l'un difant qu'il falloit l'écrire 
P4r».o«r. avec un p^ l'autre foûçenant le contraire, 
ï-«^^.4J. jyja^yçç défendoit l'affirmative, & Lambin la 

négative, Manuce dans cette difpute entra en une 
fi grande fureur , qu'ayant pris entre les mains 
une pierre ancienne , où ce mot avoit un /> , il 
la jetta au vifage 4e Lambin , & lui cafla 
ie nés. 

Il eft dit dans le Pithœana , que le Commen- 
taire de Paul Manuce fur les Epîtres de Cicé-^ 
ron ad Atticum eft de Tanus Parrhafius. 
Sêdiiiera* Paul Manucc, dit Scaliger, eft un homme 
«w /. zs*- dont les Ouvrages font écrits en Langue Ro- 
maine, s'il y a qi^elqu'un à qui l'on puilTç don-f 
lîçr cçttç loqange, étanç çiitiérçmeiit contraire 

à Loi^-i 
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Des Hàmmes Sâvans. A 

à Longoliuss car celui-ci s'cft tellement atta- 
ché aux mots & aux phrafes de Cicéron, qu'il 
cft contraint d'écrire dans le kns de Cicéron, 
non pas dans le fien : Celqi-là au contraire é- 
crit dans fon fens , fe fermant des mots & du 
ftile de Cicéroh , de Térence , & de tous hs 
cxcellens Auteurs Latins , & fâchant fort bien 
accommoder leurs cxpreflîons à fon deflein. 
Ses Commentaires fur les Epitres familières , ^ 
& à Atticus font bons, & tout ce qu'il a fait, *^' '^'* 
Ses Lettres lui coûtoient beaucoup de travail. 

Le Livre de P. Manuce des Loix Romaines ^'^'- 
cft un excellent Ouvrage & bien écrit. 11 peut ^'î|] 
fervir d'introduâion à la leélure de l'Hiftoirei-pp.' 
Romaine & des bons Auteurs, Charles Sigo- 
nie honoroit beaucoup P. Manuce, auquelil 
4onne principatum ingenii ^ eloquentiét. 

Rolland des Marets dit , que les Lettres [de ^^^^f*^ 
P. Manuce , quoi-qu'il femble qu'elles foient ^^;^jj^^' 
écrites 4u ftile de Cicéron , ne lui plaifent 
point 5 car ks expreffions font trop étendues, 
& il faut que celles des Lettres foient ferrées, 
P' ailleurs il met trop d'ornement dans celles 
qu'il fait pour fes Amis, 

George Fabrice prétend, que ce que P, Ma- ^'^^•'**' 
nuce ignoroit dans l'Antiquité & dans les 
belles Lettres , perfonne ne le fa voit, Boeder 
eftime fort fon Livre de Antiquitatibus Romanis* 
Voyez BibL cur. 

Le fécond Ouvrage , que Mr, Graevius a mis 
dans le premier Tome de fon Thefaums Anti» 
quitatum Romanarum , eft celui de Paul Manu- 
ce de Civifate Romana» Il avait entrepris de Pr^f. 
compofer un Ouvrage complet fur les Antiqui- ^•''^ »«• 
. tW Romaines a partagé en dix livres i mais ^^,, 

A s Uïk^iiK 
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fa mon ayant prévenu l'exécution de fon def^ 
fein, fon fils Aide Manuce publia ce qu'O 
en trouva de plus fini , ic entr 'autres ce 
Traité-ci , dont les Exemplaires étoient de-» 
venus très - rares. Mr,| Grqpvius croid, que 
p. Manuce Ta voit compofç , avant que ni 
Onuphrius Panvinus en 15^8. ni Sigonius en 
1^60^ euflent fait imprimer leurs Diflertations 
fur le même fujçt , de forte qu'il ne doit rien aux 
recherches de ces deux célèbres Antiquaires. 

Mr, Gra^vius a auffi mis dans ce Thréfor Iç 

Livre de Paul Manuce deComitHsRomanorum^ 

quoi-que l' Auteur avouât , que de tous les mor-i 

ceaux qui dévoient avoir place dans les An-r 

tiquitez Romaines c'étoit celui , ou malgré 

beaucoup de foin & de travail il s'étoit le 

moins fatisfait lui-même. Il y a enfin dans le 

premier Tome de ce Thréfor un Traité de 

P. Manucç ^/ Setiétu Romano, 

f9iyh. m. Mr. Morhof aflurc, que tous les Savans toni- 

♦. f. II. jjgjjt d'accord , que Paul Manuce a mieux écrit 

fur les Lettres cie Cicéron , que tous les autres 

Auteurs qui ont entrepris de les éclaircir, 

Jbià. /. I. Mr. Morhof dît encore , qu'il a vu chez. 

^•î>^.*«. l'illuftre Mr. Gudius plufieurs I^ettres manu- 

fcrites de P, Manuce qui n'ont pas été publi-. 

ées, & une entr 'autres fort longue, qu'il ap- 

pçlloit la I^eine des Lettres de ce fa vaut hom- 

/i,/.i.c. ^^ 5 Que Manuce a heureufement imité Iç 

fkh »• S7- ftile de Ciçéron • dans Ces Lettres , qui font 

écrites avec beaucoup de foin » & avec tant 

de travail , fuivant Scioppius , que fouvent 

il employojt pluficurs Mois à en achever une i 

Que Muret reconnoiflbit , qu'il étoit moindre 

que Manuce ^ piai$ que iRolIand dçs Marets. 



Des Hommes Savâm. i f 

• • » * 

foûtenoit , que Muret étoic plus grand que Ma« 
nqçe. Il y a plufîeurs Editions de Tes Ëpîtres^ 
dont Thomafius a fait le compte dans celle de 
Leipfic qu'il a procurée. On trouve un très- 
grand nombre d'autres Lettres manufcrites de 
Manuce chez les Savans. 

Oâavien Ferrarius T appelle un homme |**''*f*Jj^ 
d'un efprit vif & d'un grand jugement, quic- vln%.é^%^ 
toit monté à un fi haut degré de l'éloquence 
Romaine , qu'il avoit en partie égalé les an- 
ciens Auteurs, dont on eftime tant les Ecrits, 
& qu'il les avoit en partie furpaflez orationii 
gençre ipjb fie^ibili « nitido , ^ fine jatietaH 
édci. 

Il y a trois tomes in 80 de Lettres Italien-» 
nés recueillies par AWe Manuce , parmi les- 

Îuelles il y en a plufieurs de Paul Manuce : ce 
ivre 5 qui a été imprimée Vénife en iss4^ 
cft fort rare > & contient diverfes chofes fort 
curieufes , & qui peuvent être utiles aux Savans, 
V. Morh. ?Qlyh. L l. c. 24. ». I19. 

Jean Sauhert aflûre, que P, Manuce a trans* ^•SàtrU 
fcrir, mot pour mot, plufieurs chofes dans*^^*^' ^'^^ 
les Adages d'Erafme & dans les Ouvrages de 
Çyraldi fans les nommer. 

Ses autres Oeuvres imprimées font j, Scboliê 
in Ciceronis Rbetorkam &> Pbilofophiam, In 
OratiotÊts Ciceronis Commentarius. In Epiftêiûf 
ad BrfitutHÔ' ad Q^frmtrem, Inlihros deOjpciis* 
Judicium de Po'é^is iegendis, Nat4 in Horatiam^ 
Epiftolarum Ubri XII ^ Antiquttattêm Rotnanarum 
lÙfri IV. De Civitate , de Scn(ttu , de Comitiis , de 
Legihus, Scbolia ^ Emendatiênes in omnia Cice-» 
Punis Opéra. Scbolia in CommenParios Afconii in Ci'* 
çennis Qratioues, Pr^aficna^ De veterum di^ 
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rumrafhfie. KaïeMdarium vêtus Romanum jtuA 
Ç»mmentario.Apophtbegmata. Notationtsin Vtr^ 
giiium, Orationes quatuor Demoflbenis y contra 
Pbilippum y Liitinitate dçnata , S* Adagio , qu'il 
recueillit par l'ordre des Pcres du Concile de 
Trente 5 & qui ont été tellement approuvez 
par Grégoire XIII. qu'il a condamné tous les 
i Livres de cette nature ^ hormis l'Edition de 

Manuce» 

Il y a auffi de lui des Oeuvres Italiennes , fa- 

voir 5 De gli Eiementi 5 e ai molti îoro notahilt 

fffetti. Lettre di varii Scrittori , in tre îibri di^ 

ver fi, Lettere volgari , & quelques Poéfics La^ 

jmpiriaL ^^^^s. Il eut un fils nomme Aide , dont il fera 

M»feum parlé ci-après, & une fille qui fit vœu decha- 

MtfioTu. ^g^.^ j^j^g yj, Couvent de Vénife , mais qui en 

étant fortie pafTa fa vie dans unçhonteufe pro- 
ftitution , comme je l'ai déjà remarqué. 

joachi. JOACHIM CAMERARIUS , l'un 
i»usCa-(Jes plus grands ornemens de l'Allema- 
^f" gne , natif de Bambcrg en Franconie ^ 

MUS* fc»-' ^ ^'l/* 

mourut a pareil mois qu'il etoit venu au 
monde. Il naquit en l'Année 1 f 00. d'une 
Famille noble , mais médiocrement riche. 
Il étoit bien-fait de fa perfonn- , adroit à 
toute forte d'exercices qui font le divcr* 
tiflcment de la NoblefTe , & fur-tout bon 
homme de cheval. C'éft pourquoi il mit 
en Latin & expliqua par un Commen- 
taire le Livre de Xcnophon qui traite des 
chevaux. 

Au- 
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Au-refte, il s^attacha entièrement àré- 
^de , & y fit de (i grands progrès , qu'a- 
près avoir aquis une parfaite connoiflàn- 
ce de la Langue Gréquc & de la Latine;, 
lon-fèulemcnt il interpréta les bons Au- 
:curs , foit Poètes , foit Hiftoriens, ou 
Orateurs qui ont écrit en ces deux Lan- 
gues , mais encore s'attachant à des Scien- 
ces plus folides , il compofâ plufieurs Ou- . 
vrages de Philofbphie, de Mathématique, 
Je de Théologie ; & ce que peu de per- 
fbnnes avoient fait avant lui , il y répan- 
dit les omemens de la belle Littérature. 
Il mit au jour lui-même une partie des 
productions de fon efprit. Après fa mort 
tes autres ont été publiées par les dignes 
fils d'un père fîilluftre : &C comme elles 
font extrêmement utiles à la République 
des Lettres , il eft à fbuhaitcr que Von 
faflè un feul corps de tout ce qui en a été 
imprimé féparément. 

Camerarius a été le conftant 8c le fidè- 
le ami de Philippe Melanchthon, & le 
dépofitaire de fes fecrets 8c de fès deffeins.' 
Et comme Pun demcuroità * Leipfic,&;* ca- 
l'autre à * Wittenberg ., ils entretinrent "V*^'** 
leur amitié par Lettres Pefpace de trente «"^c. 
ans. Après la mort de Melanchthon , Ca-lanch- 
mcrarius fit un Recueil des Lettres de font*»®**» 
cher ami , ÔC les donna au Public fans y 
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ajouter les fîcnnes, partie defqueîles fu- 
rent enfuite ramaflees par fes fils, qui 
les joignant à plufîeurs autres qu'il a- 
voit écrites à diverfes perfbnnes , en 
-- compoférent deux volumes , qu'ils fi* 
rent imprimer pour Putilité publique. 

ADDITIONS. 

M«^ JoACHiM CAMERARitfs ^toit fîls dc Jean 
J^Jj^,-. Camcrarius 3 Sénateur de Bambcrg , lequel 
vfi parvint jufqu'à Tâge de quatre vingts deux ans 
fans avoir jamais été ni purgé , ni faigné. Il 
eut tant d'amour pour les belles Lettres , que 
méprifant toutes les Dignitez & tous les hon- 
neurs , où fon mérite & fa nobleffe euflenn 
pu relever, il employa quelques années àen- 
leigner dans les Univerfitez de Wittenberg , de 
Tubingue, & d'Heidelberg , puis il fe retira 
à Leipfic , où ayant pafle le refte de fes jours 
dans ce louable exercice il mourut âgé de foi- 
xante& treize ans. C'étoit un homme égale- 
ment illuftre par fon érudition & par fa ver- 
tu. Le Ciel Pavoit comblé des biens du corps & 
des biens de Tame, & lui avôit donné un grand 
mépris pour ceux de la fortune. Il avoît joint 
à une parfaite con/ioifTance de toutes les Dif- 
cîplines une fincére piété & une prudence con- 
fommée. 11 a été l'objet de l'eftime & de l'ad- 
miration de tous les gens dodes , non-feule- 
Êùdiiirs- ment de fon Pais, mais aufH de tous les en- 
«f* . droits du Monde. Scaliger dît, que c'étoit un 
V^«r/J des plus favanspcrfonoages de fon Siècle, Tur- 

nébc 
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nélie rappelle l'ornement de l'Europe , Gruter ^^'^^' . 
& Lipfe le traitent d'incomparable, & Vof- J,X' - 
Sus afsûre,^ qu'on ne peut afsès le louer, ^ Upf/cewté 
que ceux qui neleconfidérentpascommeundes '•-W'/*- 
plus grands hommes qui fut jamais , doivent JÇj^^i 
être mis au nombre des envieux, ou des igno- M^shenK 
rans. Naudé aflUre, que tous fos Ecrits font^^^^, 
admirables, & fur-tout fes Commentaires i^ BibUogù 
Ariftote. ToUti$. 

Joachim Camerarius avoit une pieté folide ^^^^^ . 
& une prudence exquife. 11 étoit fans fafte & ^(Umi, 
fans ambition. Il avoit une amour ardente ^<>4 
pour la vertu, & une fi forte averfion pour leC4«*r. 
menfonge , qu'il ne pouvoit pas le fouffrir mê- 
me dans les railleries. Il ne defîroit pas les 
richeffesj, fe contentant du néceffairej & lors- 
que ks enfans lui demandoient des chofes fu- 
perflues, il leur difoit , qu'ils dévoient appren- 
dre de bonne heure à s'en pafler. Il fe déchar- 
gea du foin de i^s affaires domeftiques fur 
fa femme. Il entretint une confiante amitié a- 
vec les plus illuftres perfonnages de fon tems, 
favoir avec Jérôme Baugmarter , Carlovits, 
Melanchthon, Vittorius, Turnébe, Vida,& 
plufieurs autres. Comme il aimoit tendrement 
fes Amis , il étoit très-fenfiblement touché de 
leur mort. Lorsqu'il écrivoit des Lettres , mê- 
me à ks enfans , il en gardoit toujours une 
x>pie. Il étoit fi affidu à l'étude , qu'il ne la 
difcontinuoit'^ pas même en voyageant. Ce 
qu'il avoit médité , ou de nuit, ou étant à 
cheval , il le mettoit enfuite par écrit. Dans 
un âge avancé il s'attacha à la Langue Fran- 
çoife & à l'Italienne. Il avoit lu avec appli- 
cation les Hiftoriens ^ les PoéteSj les Orateurs^ ^ 
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les Mé(lecins,les Jurifcoafultes. les Thëologîem 
Grecs & Latins. L'Allemagne n'a point pço- 
duit d'Ecrivain plus jexaft. II imitoit heureufe- 
ment l'éloquence de Cicéron. Il écrivoit éga- 
lement bien en profe & en vers. Enfin il é- 
toit doué de tant de rares qualitez^ qu'on peut 
dire fans le flater , qu'il étoit l'ornement de 
l'Allemagne, ou plutôt de l'Europe. Cepen- 
dant Mr. Samuel des Marets (/« Biga Fanatic, 
P^i- 1 7. ) Taccufe d'avoir favorifé les Sociniens. 
Le nom de fa Famille étoit Liebaut. On le 
changea en celui de Camerarius , parce que fes 
prédécefleurs avoient pofledé la Charge des 
Officiers qu'on appelle en Allemand Camemiei- 
fters. Il commença d'enfeigner la Jeunefle à 
Nurenberg en 152^. & il continua cette oc- 
cupation jufqu'en 1 574. Ainfi il exerça la Char- 
ge de Régent ou de Profefleur l'efpace de 48. 
ans. 

Vofîîus l'appelle le Phœnîx de l'Allema- 
gne. Il ajoute , que Camerarius étoit très-ver- 
fé , non-feulement dans les belles Lettres , dans 
la Philofophie , dans l'Hiftoire, dans les An- 
tiquités , mais aufli dans toutes les parties des 
Mathématiques, ayant écrit prefque fur tou- 
te forte de matières , ayant corrigé & com- 
menté toute forte de Poètes & d'Orateurs , & 
ayant traduit divers. Auteurs Grecs. 
^ Scioppius dit, que les fervices que Camera- 
rius a rendus à la République des Lettres font 
innombrables , & qu'il donne fon confente- 
ment aux Eloges que lui ont donné les Turne- 

l>#/y*.|/i^. bes, les Lipfes 3 les Cafaubons, &c. Mr. 

^.#.23. Morhof afTûre , que Camerarius a fait tant 
^'excellens Ouvrages ^ qu'il mérite d'être qii^ 
; . au 
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ail nombre des Héros du Monde favant. En 
cflFet tous fes Livres font prefquc univerfelle- 
mcnt eftimez , & la plupart font devenus af- 
sès rares , parce que les connoifleurs s'en faifif- 
fent auffi-tôt qu'ils les rencontrent. 

Mr. de Thoudit dans l'Eloge dcJVfclancfa- 
thon 5 que fa Vie compofée par Camerarius 
eft écrite a\îcc beaucoup d'ornement & d'ex- 
aâitude y & que comme il avoit pris grand 
plaifir à la lire, il croyoit que cette leâurene 
feroit pas inutile à ceux qui fouhaitoient la 
paix del'Eglife: ftiais le Jéfuite Machaut blâ- 
me fort Mr. de Thou de ce qu'il renvoyé fon }^otét* 
Leûeur à cette Vie 5 & il dit ^ que l'Eglifcijî^^^: 
Romaine a mis dans le nombre des Livres dé- '**'"' 
fendus tous les Ouvrages de Camerarius , le- 
quel clic a condamne comme un hérétique;. 
& que cependant cet Hiftorien nous invite à 
lire fes Ecrits. 

Joachim Camerarius étoit l'Hercule des-W«r*.F#/. 
hommes doâes parmi les Allemans, le P^é-^'f'''^'- 
nix de fon Siècle, & l'iin des Héros de la Ré-/. 4. c.'i/ 
publique des Lettres. Il étoit inftruit à fond ".4. 
dans toutes les Sciences. Il excelloit principa- 
lement dans les Mathématiques , dans la Phi- 
lofopfaie & dans les belles Lettres. Voyez 
fon Eloge dans une Préface que Mr. Thoma- 
fius a faite à fa louange. Il y a de Joachim 
Camerarius , un Commentaire utriujque Lin^ 
gttdiOii il traite de l'origine des mots Grecs, 
& où il )^ a plufieurs autres remarques , donc 
la connoiflance eft très-néceffaire. Il a été 
très-utile aux Auteurs des Diâionaires , qui en 
ont tiré quantité de chofes , dont ils ont orné 
leurs Ouvrages. Les Epîtres de Joachim Ca- 
Tom. III, B m^*, 

m 
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merarius font très-élegantes. Il a fait impri- 
mer à Leipfic'en is6S. un Livre , qui con- 
tient les Lettres que plufieurs hommes fayans 
lui ont écrites, & lesfiennes. Après fa mort 
on publia en 15 S j. fix livres de fes Epîtres 
familières. Elles font toutes écrites avec beau- 
coup de politefle , & l'on y peut apprendre 
bien des chofes curieufes touchant Phiftoirc 
littéraire de fon tems. Ses fils mirent au jour 
en 159S- les cinq derniers livres de fes Lettres* 
Comme il cntretenoit un commerce réglé avec 
plufieurs favans hommes de l'Europe 3 on ne 
peut que trouver beaucoup de plaifir & d'uti- 
lité dans la leâure de ces trois volumes. 

Mr. de Thou a mis la mort de Camerarius 
en I603. & dans la Chronique de Gualter on 
la met dans l'Année 160^. le 17. d'Avril. 
Xâféi^»- ' 5, J'ai été charmé (dit Ifaac Cafaubon) en 
f^*"* „ lifant les Lettres de Camerarius , fur-tout 
' ' „ de ce que fa piété y paroît en divers endroits,, 
„ Et je les ai lues avec d'autant plus de plai- 
,,fir, qu'il y a très-peu de ceux qui cultivent 
a, les Lettres humaines , dont les Ecrits por- 
,,tent les caraâéres de cette divine vertu. Il 
5, loue fort l'adrefle de Melanchthon à employer 
„ dans fes Ouvrages divers partages des An- 
yy ciens. Cette louange eft auflS oûe à Came- 
,>rarius> car il a fait fort habilement ce qu'il 
5, admire dans les Livres de Melanchthon. Il 
„ fe fert admirablement bien des vers des Poé- 
„ tes , fur- tout des Grecs, d'Homère, dé'Théog- 
„ nide , & des Dramatiques. 

j Ses Oeuvres imprimées font , P^aapta vita 
puerilis. Pracepta decoris puerilii ^ carminé £- 
legiaco. De Gymnajiis , fivi Exercitiis^ ^Lu^ 

dit 
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pùerorum Dialogus, Erratum y fivê Apoiogis 
tmieum, JEoliûy fivi de Venus ^ Opujculum 
pacum. Phanomtna , id tft , fiderum &ftfh 
tm Defcriptiones , Verfibus Elegiacis^ Epi" 
mmata aliquof de ratione viâfus. De operh 
quâ fieri J oient per 12. menfes. Difticba 
ta Ù facettfjima , ^ Grâco converfa. Elegia 
iœporicâ V; i\4etaUaria; Dyringiaea ; EncO" 
ttti v'itd rufticd , Nemetum ; Saxonica Plum- 
ta, Elegîa Vangtontca ^ de morte HeobaniHef» 
Defcriptiones Eclipfium quarundam carminé, 
"apbrafis Elegiaca loci ^ judaea & Jerufalem 
ite timcre &c. Oratio funebris dida Eberar^ 
I. Duci Virtembergenfi , eum aliquot Epita^ 
fx in tandem. Oratio de BeUo Turcico , & Tyr^ 
carmina Graca, Paranetica adpugnam , La^ 
s Verfibus reddita, Oratio de fludio benarum 
terarum. Norica , Jive de Oftentis. Eléments 
tarica. Prafatio in Tbeopbrajli Opéra ^ inqua 
\ de praftita in bac Edittone per Chalcogra^ 
m opéra , tum de Simonis Grynai obitu diffi" 
f &* Epicedium Elegiacam Latinum y alterum 
team in eundemGrynaam, EpigrammataGra-- 
Idyllium quoddam Ibeocriti ab eo perfeâfum, 
tmentaria utriufjue Lingua Gracè Ù* Latine^ 
fuibus efi diligens exqiùjitio nominum qaibus 
tes corporis bumani appellari folent , additis 
fttnâionum nomencinturis , &c. Narrât io de 
)bano Heffo j comprebendens mentionem de com^ 
''ibtts illias atatis doâiijjimis viris. Oratio de 
» cttltu Dei. Duo BucoHca Po'èmata , Dira > 
• Lupus , Querela , five Agelaiis, Orationes 
funèbres in obitum Ducum Saxonia. Catecbi 
\s Gravus, De Numifmatis Gracorumi^ Lati^ ' 
yiv« Notatio figurarum Orationis in librit qaa- 

B X tu«r 




tu^ Evangeliftarum , &in Apùflolicis SeHffth^i. 

4^ Apocalypjhos. Liber GnomoUgtcas. DeVtrfi*. 

kus Copficisy & in Plautum Annotationes, . -ÔK 

Jfichs facra atque mora/ia. De Gracis Laiienf^. 

que nutnerorum Notis ^ ù* prjtterea Saracii6à9y 

Jeu Indicis y cum indicio ElementorHm ejus fuéim 

Logifticen vacant y ù'vocabulorum artis interfrër 

tatione, &c. Accejferunt ExpticatiuncMld AriA* 

pieticei Nicetnûcbi. Epitaphium Georgio FaUjh. 

cio fcriptum. Tbrenijferemia ^Ù* Pfaltni aliquéP 

carminé redditi, Oratio, An ab eventufaffaju' 

dicanda fint. Formula precum fumpta ex leSiO' 

nibus qud in Ecclejia leguntur. Commonrfaûifh 

nés de pracipuis doârina partibus conjiripta. 

Verfus Jambici de animalium proprietate. Corn* 

mentarius de generibas divinationum. EpifioU 

familiaret. De natura ^ affeâionibus Démê* 

num. De eorum qui Cometa appeUantur nomini' 

bus y natura , caujis > fignificatione, Hifiorià 

Jefu Chrijli Jummaria Expojitio. Varia Qua* 

ftiones de natura ù* moribus. Pbihfçpbica Cou* 

folationes. Hiflorica Narratio de fratrum ortbo* 

doxorum Ecclefiis in BobemiOy Moravia y ^PO" 

lonia. De Rébus Turcicis. De BeHo Smacaldicù 

Gracè, Annotatio rerum ab Anno 1550. ad An* 

num 15^1. De Tbermis plumbariis, Hendeca* 

fyUahi, Problemata, Opufcula quadam mora» 

lia, Quajliones promifcua, Meditationes in ad* 

ver fis y ^ Carniina. Vita Mauritii Saxonia E- 

leâprisy Gracè fcripta. De Clade accepta in 

Pannonia, Commentarii in Plutarcbi Moralia» 

Ariftotelis Etbica Explicatio. Nota in Ariftote* 

lis Politica ù* Oeconomica. In Cafaris lib, z. & 

3. de Bello Gallico & lib. j. de Bello Civili. 

Commmentarii in Novum Tefiamcntum. De- 
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jSmtiênes eapitttm DoSrina Cbnftrané. Sym^ 
Morum & Emblsmatum Centur. IV, Comment. 
Ml /« libr. iMcani, Opufcula quâdam de re ruftic». 
Aïïnotationes in Tbeocriti Idyllia , in Pytbagors 
émrea carmina 9 in Sopbociemy in Phadrum^ in 
Cictronem y in Terentium, In Quintilianum Ca* 
fiigatioues ^ Explicationes. Commentant in Ci- 
eeroms Tnfculanas Quaftioms. Commentarii fuper 
AfolUnn Tyanei de imitatione ad Septalium E^ 
piftolam, Annotationes in Syntaxin Lingua Graca 
^aannis Varrenéi. Cafligatianes ^ Annotationes 
m Tbttcydidem, Annotationes in librum Dionis 
Prufénfis Sopbifta > de non temerè credendo. An* 
wotétiones inSententias Jefus Syracida. DeBoh 
Armeniûca ^ ^ Terra Lemnia , Objèrvationes. 
Commentarioltts de Tberiacis & Mitbridaticisre* 
miMisl Epi/foU Medica. Confilia Medica. De 
fr0&andis tquis five t^rvMfjundç. Hijloriola rei 
uummaria. 

Ses Traduâions Latines font 3 Sopboclis Tra* 

gmiia. Variorum Auâorum EpifioU Grâce. Xe* 

mfhpn de re equejlri , Ù' aiia quédam ejus O^ 

p^ula. Prima Oratio Demoftbenis Olyntbiaca , 

^ Ariftidis ^gtwÇwrtMv^^Libanii Ài/liy^nliMv, Ga^ 

kmts de Tberiaca ad Pampbilianum. Antidota 

Galeni. Andromacbi Tberiaca. Antiocbi CL PtO" 

lomdi duo priores libri de Aflrologicis judiciiSy 

çum Amnotationibns. Tbeodoreti EcclefiaJHca Hi* 

fioriét libri V. Apbtbonii lihellus Progymnafma- 

tum. Xenopbonde Cyri vitaj Explicationtbus ad^ 

ëBtii. Homilia 9 qnijunt Sermones babiti de Ht 

qas in Cbriftianis Ecclefiis leguntur congregato 

populo diebus feftif i excerpSa ex Scriptis Evan» 

gelicis , Grétco fermone confiript^ , & Lôtina Ex^ 

pofitione addita. Cbronologiafecandùm Gracorum 
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rationem iemporihus expofitis 9 in Latînumfir» 

monem è Nicepboro converfs , ^ explicata. Ad» 

jiâa eft Narratio de Synodo Nicana , &' nova E^ 

nupteratiô Oecamemcarum Synodorum, LikriquU 

dam Tbucydidis Hiftoria , cum ExpofittQnibuSm 

Eucîidis Elementorum lihriVI^ P lut arc bus de na^ 

tara Damonum cum ExpUcationibus. Afiroiogica 

quédam Opufcula y cumduahus Prafathmbus,al* 

fera Graca , altéra Latina. Orationes GregorH 

Nyfieni , de Fllii ^ Spiritus Sanâi Divinitate t 

de Pajcha^ ^ de Nativitate JefuCbriftL Ada^ 

StihliêgrA' ma iii Pbylionomia. Il y a auÇIi de lui des 

fhtA €U' Notes fur Home're, qui font rares & excellent 

m!nêJi7 ^^^y 1^ Vie de Melanchthon , qui eft unepié- 

U67. ce incomparable, ^ des Commentaires fur U 

plupart des Oraifons de Ciccron , qui^ font 

excellens^demême que tous Ces autres Ouvra-^ 

ges , qui ont mérite l'approbation des gens 

doâes, 

Hicro. JEROME AMALTHEE , né à O^ 
lîymus dcrzo dans la Marche Trevifanc, fut uq 
Amal- favant Philofophe , & un trçs-habile Mé^ 
decin. 11 avoit une douceur h engageant 
te , qu'on ne pouvoit le voir fans Paimer, 
Et il faifoit de fi beaux Vers , que M, 
Antoine Muret , excellent juge des beau- 
tez de la Poéfîe , lui donnoit Pavantage 
fur tous les Poètes Italiens. Il mourut dans 
fbn Pais le 19. Septembre , âgé de foi- 
xante-fept ans , ÔC fut enterré dans PE- 
glife de S. Martin, 

JEAN- 
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JEAN-BAPTISTE AMALTHEEJoan. 

fbn frère , étoit très-favant en la Langue ^^P^"* 
Gréque & en la Latine , & a fait divers thxus^ 
Ecrits en Italien. Il paflà toute fa vie à 
la Cour de Rome , 8c il fut extrêmement 
agréable à trois Papes qui fe fuccedércnt 
les uns aux autres. Il fer vit les Cardi- 
naux qui afliftérent au Concile de Tren- 
te , en qualité de leur Secrétaire , & mou- 
rut à Rome le 1 6. Février , plus jeune que 
Jérôme fbn frère , car il n'avoit que quaran- 
te-fèpt ans , lorsqu^il pafla à une meilleure 
vie. Il fut enterré dans TEglife de S. Sau- 
veur par Attilius fils de fon frcre Jérôme, 

ADDITIONS. 

JEROME & Jean-Baptiste Amalthee 3;-^^4ff. 
excellèrent en la Poéfie Latine. Muret dans pj^f^^,' 
une de Tes Lettres à Lambin lui recommande //4/m/i^. 
Jérôme Amalthée , comme un des meilleurs J*^ ^^^^ 
roéces Italiens, ainfique M. de Thou Pa re- ^ér/«/*" 
marquét Et quant à Jean-Baptifte Amalthée, Giraid. (U 
Lilius Grégoire Giraldi dit , qu'il fit des fa ^j^jy^ 
îeuneiTe des Vers admirables. L' Auteur de la j/^* 
Vie de Vincent Pinclli les appelle Mujaram 
diliciaî. Ils eurent un frère nommé Corneille, 
lequel a mis au jour quelques Poéfies Latines, 

3[ui font imprimées avec celles de Jérôme & 
c Jean-Baptifte. On fait grand cas du Poé- ^/^**^^ 
me Epique que Jérôme a fait à la louange de de Paét'ig 
Pic IV. du Poème intitulé Protée de Corneil- J^'/"'^ i« 

B4 le* 
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le, & dé celui de Jean-Baptifte , qui a pouf 
titre Lycidas, 
Rictus E' Les vers des trois Amalthées ont. tant de 
fythr,Pi' dQuceur 3 de policefle & d'élégance , qu'ils 
in Ei9g. o^t aquis a ces trois rreres une gloire égale a 
Hi«r. celle des anciens Poéces, & qu'ils ont méri- 
^Uffidri ,.ç igg louanges & l'admiration des Savans de 
•' leur Siècle. 

BihL II eft rare , dit l'Auteur de la Bibliothèque 

vntu, Univerfelle , de voir trois frères Poètes , & 
i6ïp. fur-tout bons Poètes , comme les trois "Amal- 
thées y quoî-qu'il faille avouer que le cadet 
n'eft pas comparable aux deux ainez , qui 
pour l'invention, la delicateffe, & la lioblef- 
îe de l'expreffion égalent bien fouvent les 
meilleurs Poètes Latins. Leurs Ouvrages oot 
été réimprimez à Amfterdam chez Vetftein, 
Mr. Grîevius y a mis une Préface , dans la- 
quelle fe conformant au jugement de Muret, 
il préfère les vers de Jérôme à ceux de fcs frè- 
res y & il met au fécond lieu Jean-Baptifte. 
Corneille écrivoit parfaitement bien en proies 
de il fut joint à Paul Manuce pour mettre en 
beau Latin le Catechifme du Concile de Tren- 
te, comme je l'ai dit dans la nouvelle Addi- 
tion à l'Eloge de ce dernier. 
jtd^, di Boccalin dans fes Nouvelles (fa Pamajfe dit. 
Cent ^^^ Jean-Baptifte Amalthée fut mis en pri- 
t^agg. 90. fon , pour avoir blâmé , dans un de fes. Ou- 
vrages 5 l'admirable libéralité de Néron , qui 
avoit régalé l'Hiftorien Tacite de vingt-cinq 
mulets chargez d'or , pour rècompenfer les 
louanges qu'il lui avoit données. Apollon ju- 
geoit qu' Amalthée étoit très-coupable , parce 
que toutes les Ecoles du ParnalTe tiennent 

pour 
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UT nne maxime inconteftable , que quelque 
and que fbit le préfent qu'un Prince fait à 
s hommes favans pour reconnoîtrc les Elo- 
s dont ils Pont honoré, on ne peut pas l'ac- 
fer de prodigalité , étant fiir qu'en donnant 
èmes des montagnes- de rubis & de diamans 
ne fàuroit s'aquitçr de ce qu'il doit au mè- 
re d'un Auteur y qui rend fon noin glorieux 
immortel. Apollon trouva la faute d'A- 
althée fî grande, qu'il le condamna à habi- 
r deux ans avec les ignorans. 
Jérôme Amalthée eut un fils nommé Atti- n/c. 
is y qui s'attacha à l'étude du Droit Civilp^]^^* 
: Canonique , & qui fat fait Evêque d'A-coth, i. 
lénes par Paul V. lequel l'envoya en qualité 
; Nonce à Cologne. 

JEAN GUINTIER, né à An-Jo^nn^» 
srnach près de Cologne , fit fcs études J^^5"^^* 
Deventer & à Marpourg , 6c cnfuite fut 
Maître d' Ecole à Goilar , 6c puis Profet 
:ur en la Langue Gréque à Liouvain. 
)e là étant allé à Paris , il témoigna tapt 
'eftimc Se de rcfpcét à Guillaume Budc 
: à Jean Lafcaris , ces cxccUens vicil- 
irds , que quoi-qu'il fût extrêmement 
:une , il fe lia avec eux d'une étroite 
mitié. .Puis à la recommandation du 
cardinal Jean du Bcllai , cet ilfuftre fau- 
*ur des gens de Lettres, & fur-tout des 
Lllemans , & par la libéralité de Fran- 
ois I , il fut reçu Poéleur en Médecine, 

& 
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& il obtint la CÎharge de fon Médecin. 
Enfin après avoir exercé quelque tems 
fa profeffion à Mets , pendant les guerres 
civiles de ce Royaume , il fe retira à 
Strasbourg, où il mourut le i. Oétobre, 
âgé de plus quatre vingts ans , laiflant 
pTufîeurs monumens de ion efprit & de 
ion favoir. 

ADDITIONS. 

lieUh. Jean Guintier naquit en 1487. d'une Fa- 
^Ham, mille honnête , mais fi pauvre , que n'ayant 
Vttsii*' p^5 moyen de s'entrerenir pendant le cours de 
Theatr. ^cs étudcs , il fut obligc dé mendier fon pain , 
ttHmm, Se qu'il éprouva la vérité de ces vers d'Ho- 
race, 
J^i cttpit optatam curfu contendere metam 9 
Multa fecit , talitque puer , fudavit , ^ al fit ^ 
Maïs fa pauvreté n'empêcha pas qu'il ne s'at- 
tachât aux Sciences avec application , & 
qu'il n'aquît la réputation d'un des plus fa- 
vans hommes & des plus habiles Médecins de 
fon Siècle. Après qu'il eût exercé la Médeci-f 
ne en France avec gloire & avec profit , il fe 
retira à Strasbourg , où il mérita par fon fa- 
voir & par fa vertu d*être mis au nombre des 
Seigneurs de cette République, & d'être ho- 
noré des Lettres de nobleffe, que l'Empereur 
Ferdinand lui donna fans \ts avoir dcman-r 
dées. 

Ses Ouvrages imprimez font , Anatomica^ 
^am Infiitutionum JUundùm GaUni fententiam 

ixrh 
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%ri IV. De viâus ô* medtndi ratione tùm aliù^ 
^m feftilentiét maxime tempore §bj'ervûnda. De 
Peftiientsa , Dialogus, Gynaceorum Comment. 
Dr gravidarum i parturtentium , puerperarum y 
{^ hfantium cura. De Medicina veteri ^ nova, 
tùm cognofcenda ^ tùmfavktida. Comment ar tus 
de balneis ù* açuis medicatts. Il a audi traduit 

Îlilfieurs Traitez de Galien 5 & fix livres de 
*aiil yEginete qu'il a éclaircis par de doâes 
Commentaires. C'eft le premier qui a public 
les Commentaires d'Oribafe fur les Aphorif- 
mes d'Hippocrate. Il a mis au jour quelques- 
uns de fes Ecrits fous le nom de j^anus Auto- 
macus. 

BENOIT ARETIUS, célèbre Benedi- 
parmi les Cens par plufieurs Ecrits qu'il ^usAre- 
mit au jour , mourut à Berne fa patrie, "*• 
avant que d'être parvenu à une grande 
vieillefle. 

ADDITIONS. 

Bbnoit Aretius fut extrêmement re-Verheidtm 
commandable par fa candeur , par fa pie'té , ^Jfe'"' 
& par fon érudition, 11 enfeigna la Théolo- 
gie avec une méthode claire & aifée , & mit 
en lumière trois Ecrits , qui apportèrent beau- 
coup de profit aux Imprimeurs qui les publiè- 
rent, qui furent très-utiles au Public, & qui 
aquirent beaucoup de réputation à leur Au- 
teur, fa voir , fes Commentaires fur le Nou- 
veau Teftament , fes Lieux Communs , & 
for-^cout fon Examen Thèologique> duquel 
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on fit douze éditions dans peu d'années? 
Ses autres Oeuvres imprimées font , Lshil^ 
lus de formémdis Jludiis, Tabula Grammatics 
Hehraa. Hiftoria VaUntim GentiliSy jufto capi- 
tif fuppHcio Berna affeâii , ^ contra ejufdem 
Hajphetnias defenfio articuH de S, Trinitate. 
Cenfura prûpojitionum quitus nituntur Cataha' 
ptift/t in Polonia probare Bêptifmum nonfuccejjtf' 
Je Circumcijioni, Nova duo Lemmata , prius de 
Le&ione , poflerius de înterpretatione S, Scriptth 
ira. Leâiones feptem *de Cœna Domini, Dejcri* 
ptio Stokorni et Neffi, montium, Catalogus Co" 
metarum. Commentarii in Pentateucbum, Ser^ 
tnones très de Cœna Domini. JJ'agoge ad leéiior 
nem Epifiolarum D, Pauli 3 ^ Canonicaram» 
Commentarii in Pindarum. 

Joachî. JOACHIMVESTPH AL, contre 
5" « lequel Béze a écrit avçc tant d'animofité. 

VvClt- \ TT 1 ' 

phalus. "^o^rut a Hambourg. 

ADDITIONS. 

ttgenft. de JoACHiM Vestphal étoit de la Weftpha- 

Mr'vJ^ lie , c'eft pourquoi on lui donna le nom de 

i»r/' '" Weftphal. Il eft confideré par les Lutliériens 

comme un favanc Théologien. Calvin écrivit 

contre lui fur la matière des Sacremens , & 

Béze continua la difpute qui avoit été corn- 

., mencée par Calvin. 

JLes Oeuvres iniprimées de Weftphal font , 
Epifiola de Religionis pcrniciojis mutationibus. 
Liber de cuftodiendo^ pretiofo Tbefauro Verbi Des. 
Reffa fides de Ccsua Domini, tarrago confufa^ 
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)iearum Ù* tnter fe diffidentium opinionum de 
Ceena Domini ex Sacramentariorum lihris congé-" 
(la» CoUeâanea fentèntiarum D.'^Auguftini de 
Cœna Domini. Addita eft Confutatto vindicans à 
terruptelis plerojque locos quos pro fe ex AugU" 
fiino faUo citant Sacramentariu Adverjus eu» 
fitfiiam Saa'amentarii faîfam criminationem JU" 
fia defenfio, EpiJiolUi qua refpondetur convitiis 
5^. CaJvini, Brevis,reJpohJ!o ad fcriptum J. à 
Lefco. Cimfeffio Ecclejiaram Saxonicarum à 
Weftpbfllo coDiâa, jfujla defenfio adverfus Joan» 
uem à Lafco, Confutatto mendaciorum Calvinu 
Argumenta de operibus. Traffatus y car in Ec^ 
clefia Dei ritus proceffionum Ô* circuitus abrogU' 
tus. Il y a auffî de lui quelques Ecrits Aile- 
mans. 

CYPRIEN LEOVITZ , après avoir Cypria- 
publié fes Tables Aftronomiqucs exade- ""? ^^^ 
ment calculées , avec la Defcription des 
Eclipfes , qu'il fupputa julqu'en l'Année 
1 600 . mourut le 2 1 . Mai accablé d'^an- 
nées à Augsbourg. 

ADDITIONS. 

CyPRiEN Leovitz naquit dans la Bohé-^^*^^^ 
me. Il fut Mathématicien d'Othon-Henri E- ^^'*^ 
leâeur Palatin , & mourut à Lavinge , fui- ^ 
vant VofCus, & non pas à Augsbourg» 

Leovitz fe mêla de faire des prediâions ^bre^/d^ 
Aftronomiques; jnais il n'y réuffît guéres. IK^»/^.*^" 
fit courir le bruit , que la fin du Monde ar- J^'Jlî* 
rivcroic l'An 1584. Ce qui caufa une frayeur 169. é! 

à 



yy Les Eloges 

fi grande & fi générale en Allemagne , qafi' 
chacun jûna & fe confefla , & même quel- 
ques-uns firent leur Teftament 5 fans cônfide* 
rer , que fi tout le Monde periflbit , il étçit 
inucije.de tefter , puisqu'il ne reftcroit plu» 
d'hommes fur la Terre. Cependant y bien* 
que Leovitz eût prédit que la fin du Monde 
arriveroit en 1584* il ne laiffa pas de compo- 
fcr des Ephémérides jusqu'en l'Année 1^14. 
XejmU. Bodin a remarqué , que cet Aftrologne 
'•+• ayant prédit comme une chofe certaine» 
que l'Empereur Maximilien I. feroit un jour 
Monarque de toute l'Eurojpe , (ce qui n'arri- 
va pourtant pas) il n'avoit pas prévu la prifc 
de Sigeth , l'une des plus fortes Places de l'Em- 
pire y que Soliman afiîégea & prit d'afTant 
l'Année fuivante, & encore moins le change- 
ment de trois Royaumes voifins. Commenif 
ajoute Bodin , auroit-il connu la fin du Mondi^ 
qui ne fut oncrjues révélée aux Anges ? 
^hr.de Leovitz étoit l'un des plus grands Mathé- 
thifi.des maticiens de fon Siècles tout le Monde étoit 
171/' ^ perfuadé de fon favoir , & la prévention 
fur cela étoit fi grande , qu'elle fût caufe des 
allarmcîs & des frayeurs dont on a parlé ci- 
deflus. 

Ticho Brahé avoit une fi grande eftime pour 
Leovitz , qu'il fit un Voyage exprès en Alle- 
magne pour le voir 5 & pour profiter de fe$ 
lumières dans TAllronomie. 

Ses Oeuvres imprimées font , Tabula pofi» 
ttonum prn variis poli elevationihus. Ephéméri- 
des ab Anno l^%6, ad Ann. 1606. Expedita ra» 
tio cofjjîituendi Thematis cœleftis. Loca ftellarum 
fixarum ab Anno 1349, ufque in Afffium 1619. 

dili' 
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Jil^i9t,er annouts. Brevis ratio gemjes judi* 
canM* TbemaSa quatuor anni temporum. De £- 
clipfihts liber, Judicium de novo pbémomeno 
quod Anno 1571. apparere cœpit. De Conjun- 
Ûionihus ^ Oppofitionibus magnis infigntoribus 
Juperiorum planetarum , cum eorundem affe&uum 
biftorica expojitione, ^ 

HERMAN CRUSERIUS de Cam-Hcr- 
pcii exerça long-tems la Charge de pré- q^^^ 
mier Confeiller du Duc de Clévcs , ÔCjjus. 
étant allé accompagner Eléonor fa fïUe 
accordée avec Albert-Frederic Duc de 
Praflè , lorsqu'on conduifoit cette Prin- 
ccfle à (on mari , il mourut dans un âge 
avancé àKojiigsberg. Il s'attacha dans fâ 
jeuneflè à la Médecine , 8c mit en Latin 
divers Ouvrages de Galien. Puis il fe 
donna tout entier à Pctude du Droit Ci- 
vil. Et pour fe confoler de la mort de fa 
fille , il fit une nouvelle Traduétion de 
Plutarque , qui eft eftimée de tout le 
monde , pendant que Xylander travail- 
loit à la fienne. La Princefle Eléonor le 
fit enterrer honorablement dans le grand 
Temple de Konigsberg. 

ADDITIONS. 

Hbrman Cruserius fut un pcrfonnage W*^- 
d'un rare favoir & d'une éloquence admira-*^.Jj5^^*^^ 
bic. Il excella dans la connoiffance de la Lan- Beii. 
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Mdch. gue Gréque , & fc fîgnala par plufîeurs. belles 
^i»^ Tradu^Hons des Auteurs Grecs. C*eft pdur- 
^]* ** quoi Ton fit une Epigramme à fa louange > 
où on lit ces vers , 

Attica wutarit tnelihs qui verha Latinis 
tiiîud. Jc'to 4ium tulérifit Jevula mftra virum. 
La Verfîon de Plutarque qu'il nous a donijée 
eft beaucpup plus eftîmée que celle de Xylan- 
der. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , Com^ 
ment aria m Hipp ocrât is librum l. ^ g. //«? Wfor* 
bis vulgaribus. Item in lihrutn de Jalubri Diatbé. 
G aient de Différent ia puijuum lihri IV. De Di' 
gnotione puijuum lïhri IV, De Caufis puifuum 
lihri IV. De Prajagitione ex pulfibus libri IV. ' 
in Littguam Latinam converfi, , 

Edmun. EDMOND BONNE-FOY , de Cha- 
dus Bo- beuil près de Valence en Dauphiné , 
ûcfidius. iiomme de bien & finccre , mourut à 
Genève h 8. Février, âge de trente-huit 
ans. Quoi-que diins fa jcuneflc il n'eût ja- 
mais mis le pied hors de Ion Païs , il y 
avoit aquis une fi parfaite connoiflance de 
la Langue Hébraïque, delà Gréque, & 
de la Latine , qu'on eût crû qu'il avoit 
étudié fous les plus excellens Maîtres 
dans les plus célèbres Univerfitcz du 
Monde. Il fut fi favant dans le Droit, 
dont il étoit Profefleur à Valence , que 
Jaques Cujas le Prince des Jurifconfultes 
. de fon Siéde a écrit en quelque endroit y 

que 
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; fi on lui demandoit qui fcroit capa- 
: de remplir fa place après fa mort » 
nme on le demanda à Théophrafte ^ , 
ne pouvoir indiquer à fes Difciplcs que 
)NNE-FOY. 

Après le maflacre de Paris , à la {blli- 
ation de François Hottoman , il fe re- 
i à Genève , & il y entreprit d'éclair- 
les Loix des Empereurs d'Orient. 
ais il n'eut pas travaillé deux ans à cet 
ivrage que la mort Pôta du monde , 8c 
va le Public de l'avatitage qu'il avoit 
et d'efpércr des Exrrits de ce grand 
mme. Or comme j'ai étudié fous lui 
/alencc , aufli-bien que fous Cujas 8c 
is François Roaldès, & qu'après ces 
ux illuftresjurifconfultes, c'eft un des 
►mmes du Monde , auquel je fuis le 
is obligé -j'ai crû qu'il étoit jufte que 
lui drelfaflc ici cet Eloge , comme un 
>numcnt de ma reconnoiflance. 

ADDITIONS. 

EDMOND DE BONNE-FOY étOlt M^dccîll ^,.^;,.,,l^, 

Jurifconfulte. Cujas parle de lui au livre du Ddufk» 
& fcsOhfervat. chap. 2<î. en ces termes: Ce 
fage d'Hèfycbiuty dit- il, tn^a été montré par 

Ed- 

Il y a âinfi dans le Latin de Mr. duTbou, mais il 
: lire ^rifiote^ comme il eft dans l'endtoit de Cujafv 
4juis les ^ddtti»ns fuivantetb ,^ 

TomJIL C 
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Edmond de Benne-Foy mon tris-favant Coïïegui, 
qui a jainf une parfaite intelligence des trois Lan' 
gués O* ^ne irfjigne piété C^ intégrité à une pro^ 
fonde ctnnotjlûnee du Droite Que fi l^on vie de^ 
mandoît en mourant ce que F on demanda à Aru 
ftotey parmi tous ceux qui enfeignent U ^urif 
prudence , je ne pourrois indiquer à nitt Di/ciples 
que Bonne-Foy. It y a 4e lui^ Nota in très H- 
bros Juris Orientait s , 6c une Lettre Latine, 
dans le Livre des Paradoxes de Laurent Jou- 
bert. 

Hcginal- RENAUD DE CLUTIGNI , Abbé 
dus Clu- de Flavigny , Parifien , defcendu d'une 
unius. pjimiiic de Sénateurs , étoit frérc d'Henri 
Loifel, qui iignak fon courage dans ion 
Ambaflàde d'Ecofle , qui par fi préftn- 
ce d'cfprit & fa confiance intrépide rétar 
blit à Rome les droits du Roi , & qui 
enfin étant mort en cette villc-là , y avoit 
été honorablement inhumé par Jeanne de 
Chateignicr de Roche-Pofai , qui lui éri- 
gea un fuperbc tombeau dans PEglife de 
>. Louïs. Renaud mena une vie bien 
différente de celle de Ion frère , car il 
pafla fes jours dans la folitude. Et com- 
me il excella en la Poéfîe, il compofa 
plufîeurs Pièces en Vers. Mais elles ont 
péri malheureufement , hormis une ou 
deux , qui font écrites avec tant de po- 1 
litelfe, qu'on ne peut les lire fans être 
convaiocu de la oomiè de foa génie & 

du 
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du talent qu'il avoît pour ces fortes d'ou- 
vrages- Il mourut à Lyon étant parvenu 
à une grande vicilleiTe. 

ADDITIONS. 

Renaud de CLuTiGNrctoitfilsd*anPrc-E/#j«iif 
fident au Parlement de Paris. Son père » qui*^''» ^^»'r 
le dcftinoit pour fon fiiccefleur en fa Charge,'*'* 
Je fit inftruire dans la Science du Droit. Mais 
Renaud ayant de l'avcrfion pour cette forte 
d'étude, s*adonna à celle des belles Lettres, 
& exerça fon efprit à la Poéfie Latine. Il fit 
peu d'Ouvrages à la vérité > mais on n'a rien 
vft de plus parfait que les produâions de fon 
génie, comme il paroit par le beau Poème 
Epique qu'il publia fur la mémorable viâoire 
que les Chrétiens remportèrent contre les 
Turcs au combat naval de Lepancc. 

HENRI' LOISEL fon frère rétablit Iesn«^. 
droits du Roi à Rome , parce qu'étant Am-ffi/^.ûki 
bafladear en cette Cour il témoigna tant de 5^' 
courage & de vigueur contre TAmbaifadeur 
d'Efpagne, qui avoit déjà été égalé à celui 
de France au Concile de Trente , & qui lui 
difputoit alors la preffèance, que lePapccon- 
ferva au Roi trcs-Chrêtien fa prérogative. S: 
déclara que Loifel feroit nHTis immédiatement 
après l'Ambafiadeur de l'Empereur. 

JEAN VERSOSA , de Saragofle anjoannci 
Royaume d'Arragon, ne d'une Famille Yerfofa; 
hoonto, dans une grande jeunefle enfci- 
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gna la Langue Gréqîie à Paris , & de- 
puis (la guerre civile s'étant allumée en 
France) à Louvain ,où il s'attira un nom- 
bre confidcrablc d'Auditeurs. Après é- 
tant allé à Ratisb(Mlneà la Cour dePEm- 
péreur , il accompagna Diego Hurtado 
Mendoza Ambafladeur de fa Majefté Im- 
périale au Concile de Trente, & il lui 
fut d!un grand ufàge dans le différend 
qui s'émût fur la trinflation du Concile 
à Boulogne. Depuis Mendo2a ayant été 
fait Gouverneur de Sienne, comme il n'é- 
toit pas agréable aux citoyens de cette 
ville-là , Verlbfa contribua beaucoup à 
appaifer les démêlez qu'ils avoient avec 
Mendoza , &; l'on crût qu'il fut feul eau* 
fe que les Siennois ne fe portèrent pas 
plutôt aux dernières extrêmitcz, ou l'a- 
vei^on qu'ils avoient pour leur Gouver- 
neur ks précipita finalement. D'Italie il 
paflà en Angleterre dans le tems que Phi- 
lippe époufa Marie, & de là il alla à Ro- 
me, oïl il lui fut ordonné de demairer 
pour faire recherche des preuves qui éta- 
olifTent les droits de Philippe fur tous les 
divers Royaumes dont il efl en ppfîef- 
fion. Et comme tant d'importantes aflfài- 
res qu'il avoit maniées , & fes divers Em- 
plois avoient perfectionné fa prudence na- 
turelle , il en répandit les préceptes, dans 

les 
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les Vers qu'il compofoit pour fe délaflcr 
de Ces occupations férieufes , & qui ont 
été imprimez à Palerme , fous le titre 
d'Epîtres. Enfin il mourut fur la fia de 
Février, âgé de cinquante-un ans. 

ADDITIONS. 

m 

Jean Versosa étant allé à Paris âgé de Biuieth. 
quinze ans, il n'y fut pas plutôt arrivé qu'il ^'fp"^"* 
y fut honoré de la Charge de Profeffeur aux 
Lettres Gréques, laquelle il exerça avec tant 
de gloire , que l'on voyoit fouvent jufqu'à 
miltô perfonnes dans fon Auditoire. Il aquic 
encore plus de réputation à Louvain , & il y 
enfeigna à une plus grande foule d'Auditeurs. 
Il parloir bien la Langue Latine , la Gréque, 
l'EfpagnoIe, l'Italienne, laFrançoife, & la 
Flamande. A l'âge de feize ans, il mit au 
jour un Poème Héroïque , des louanges du 
bien-heureux Pierre Arbues. Ses Epîtres écri- 
tes en Vers Latins , à l'imitation de celles 
d'Horace, font fi belles, que les judicieux Cri- 
tiques tombent d'accord que perfonne ne l'a 
furpaffé en cette efpêce de Poéfie. 

Outre les Oeuvres , dont nous venons de 
faire mention, il y a de lui, DeProfodiaGra^ 
corum Libellus. Carmen Epinicium in navaUm 
viâoriamjfoannisAuflriacif deviâa ad Echina* 
dat Turcaram claffe. 



GEORGE VASARI, d'Arezzo cnGcor- 

gius V 
farius. 



Tofcane',îe Peiotre & rArchiteac le'plus g"'/*" 
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habile de notre Siècle , a fait une lî élei 
gante & fi exaûe Hiflx)ire des plus fa» 
mcux Maîtres dans les beaux Arts dont 
il faifoit profeflion , qu'il a mérité d'être 
placé parmi les pcrfonncs les plus illu*» 
ftres par leur cfprit & par leur lavoir. Il 
travailla long-cems pour Coftne Duc de 
Tofcane, le protefteur de tous les Aits 
libéraux , au nombre defquels il a fait 
Tanger la Peinture 6c PArchitefture. Et 
Apres s^étre fait admirer par une infinité • 
de monumcns de ibn prodigieux cfprit, 
il finit fes jours en fou année climaàéri-r 
que le %j Juin. Son corps fut tran(por% 
té de Florence , où il deceda , à Arezzo , 
comme il Pavoit ordonné par fon Tcfta- 
ment, & il fut enterré dans une Chapel- 
le (bmptueufe qu^il avoit lui-même fait 
bâtir avec un artifice admirable , & qui 
«ft Pun des plus fuperbes omemens de 
la plus belle EgUfe de cette ville-là , après 
l'Erpifcopale. 

^ D D IT l O N S, 

Vit* a George Va sari fe rendit également cé- 
Pittoridi lébre & par fa plume & par fon pinceau, 
Ciovan, Comme il te'moigna une inclination particu- 
Sa^itintf |w^g pQ^j. j^ Peinture, dès fcs plus tendres 

années il s'exerçoit continuellement à deffi- 
^ner. Ayant étç <iv\cl<\uç tcms Pclçvçdc Guil- 
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laume M«rzilia Peintre François, il fe per- 
feâionna en cet Art fous Michel Ange & 
fous André dei Satto. Il employa prefque 
toute fa vie à vojrager , & il laiffa dans tons 
les eodroics où il pafla de glorieufes marcjues 
de fon induftrie & de fon efprit. Il fut aime 
Se eAimé par les Cardinaux Concaren ^ Polus^ 
& ^adolet;» parRx)mulus Amafée, par Ma* 
rio Molza , par André Alciat , par ÎPaul Jô- 
ve, par Léonard Salviati , & par plufieurs 
autres pérfonnes d'un grand mérite & d'une 
rare érudition. ^ 

Hannibal Caro afsûre , que l'Hiftoire des Letttr. 
Peintres çompofée par Vafari eft écrite avec^'^««** 
politeflè & avec jugement. Mais M. Feli- ^''''*'' 
bien dit, qu'il n'eft pasexaâ, qu*il s'eft mé-FWi*. e». 
pris en beaucoup dechofes, & qu'ayant écrit '^f'- /«•'''* 
dans un tems où beaucoup de Peintres dont p^'„^' r. 
il parle étoient encore vivans, il a plus pen-i. p. 215; 
fé à les louer, qu'à faire connoître leur véri-^^» '^ 
table mérite, affeftant toujours d'élever ceux^^*-'*'*' 
àt fon Pais par-defTus les Étrangers , fuivant 
l'inclination naturelle des Ukramontains. 

Outre les Vies des Peintres, il a compofé rAwri., 
un Livre intitulé , Ragiomunenti Jipra le inven- d'Huom, 
tioni dû M dipmte , in Fircnze &c. & Trattu- ^^*rm. 
$0 de la Pittura. On dit qu'il avoit la mé- 
moire fiheureufe , qu'à l'â^e de neuf ans il fa-* 
voit par coçur toute l'Ettéide de Virgile. 

Anne'e 157J'. 

M. ANTOINE BOBA , Cardinal , na- m. An. 
tif de Cazal, mourut à Rome le 1 8 Mars, tonius 

C 4 il»^^*- 
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H fervitavec tant de fidélité Philibcrt-Em^ 
manuel Duc de Savoye en l'affaire de la 
Principauté de Montfcrrat , (quoiqu'il per- 
dit fa caufe par le jugcméÀ; de Charles- 
Quint ) qu'a la rccdiïithàndation de ce 
Duc il fut élevé à la Dignité de Cardi- 
nal , dix ans ayant fa mort. Outre plii- 
fieurs excellentes qualitez dont (on ame 
étoit ornée, il avoit une fi heureufe fa^ 
cilité à faire des Vers, à écrire & à par- 
1er avec élégance , & je liai avec lui une 
fi étroite amitié pendant que j'étois à Ro- 
jne, quoique je fu(ïè e^çtrçmément jeu- 
ne , qu'il a mérité que je lui rcndifle ca 
cet endroit un témoignage honorable* 

ADDITIONS. 

Bob A fils d'Albert fut premièrement Con- 
feiller au Sénat de Turin , puis il fut fait E^ 
vêque d'Aofte. En is<î2. il affifta au Concile 
de Trente comme Evêque & Ambaffadeur du 
Duc de Savoye , 5^ il y aquit beaucoup de ré- 
putation par fon fa voir & par fon éloquence. 
Knfin en is<îS. il fut fait Cardinal à la recom- 
mandation du Duc de Savoye. 

Levin Torrentin adrefTe au Caruinal Bo- 
BA fon Poème, de BeVo lurcicoy dans lequel 
il lui donne de grandes louanges^ 

Tuque a^eb , lui dit-il , fancfi dfcus iwmerta* 

le Senatus , 
ficriis olim doçHiP qum PaDa€ în antris , 
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Et faftre^ ù* magnas ret tnagno cùndere 

verjh , 
Bohba pater venerandcy 3c c, 

n y a des Poéfies Latines de fa façon dans 
Recueil dç Vers intitulé ^ (Jarmina îVuftrium Sanitt. db 
etarum Italorum , qui a été mis au jour par^'^»"- *>*»- 
atthafus Tofcanus. Il a auffi publié une'""* 
irangue prononcée au Concile de Trente , 
il affifta en cjualité d'Ambaflàdeur du Puç 
Savoye, 

BERNARDIN ROTA de NaplesBcrnar- 
Mt également illuftre par la noblefle de «^'""s 

race & par celle de fon efprit , qu'il ^°^** 
erça avec beaucoup de louange à laPoé- 

L^tine & Italienne, 11 aima toi\te {a 
: les gens de Lettres , £c il mourut 
ns (à ratrie le z6. Décembre , n'étant 
s encore dans une extrême vicillciTct 

ji D D IT I ON S. 

Bernardin Rota réuflît merveillenfe- rA^^/r. 
înt bien en la Poéfie Latine & en l'Italien- '^^ ''»•»• 
. Car plufîeurs ont crû que fes Vers Latins ^^'•''* 
cedoient point à ceux des plus célèbres Au- 
irs de l'Antiquité. Et quant à fcs Poéfies 
diennes , elles font fi belles , fi ingénieu- 
, écrites avec tant de politciTc & de juge- 
înt , qu'après Pétrarque il mérita de te- 
• le premier rang parmi les Poètes de fa 

ition, El d iê. 

U écrivit auffi en Profç avec beaucoup d'é- ^^^'J^,^ 

C 5 lO' 
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UtttT. a jpquence. Il mourut âgé de foixaate-fix aos^ c 
^J^^y Bernardin Rota avoit le cœur auffi noble 
^•rtaeti V^^ ^^ naiflancc. Il étoit doué d'une bonté 
vi>4 di & d'une civilité qui lui gagnoit raffeâion de 
fidnnMx^ tout le Monde , & fa libéralité égaloit celle 
Tv/î#w.^* Princes. On lifoit avec admiration fcs 
ifapÔL Poéfies Latines & Italiennes, On y remarque 
beaucoup de favoir , d'art , de politefTe , & de 
^tMMdgi, jugement. Pu confentement de tous les coft- 
deU^Êer "^^^^u^s , c'étoit uu des meilleurs Poètes Ita- 
lie Jtotél' liens qui eut paru depuis le tems de Pétrarque. 
Il ne marchoit pas par des chemins communs» 
mais par des fen tiers qu'il avoit faits luî-mê* 
me , & qui écoient inconnus aux autres Poé- 
^mmiu tes. Dans ks Poèmes Latins il obfervoît fi 
?!?v , exaftenient les régies de cette Langue, que fi 
gtPifcat. cll-s s'etoient perdues, on pourroit les tirer 
dtiRtta. de fes Ouvrages. Il réuffit dans toute forte 
de Poéfies, fur- tout dans fesEglpgùes desPê* 
cheurs, qui plurent tant à l'illufire Vittoire 
Colonne, qu'elle les fa voit prefque toutes par 
coeur. 
^ddit. àà II a été loué par Paul Manuce , par Pier- 
^i^i'^^' re Vittorius , par Bernard Taflb , par Anni- 
Çop^! bal Caro , par le Cavalier Marin , & par plu» 

fleurs autres. 
TêppinibL On void le fépulchre de Bernardin Rota à 
^/»^- Rome dans l'Eglife qu'on appelle di fan Dé- 
fnenico Maggiort , avec fa ftatue , & la repré- 
fentation du Tibre & de l'Arne rivières d'I- 
talie, & celles de l'Art & de la Nature, avec 
rinfcription fui vante , 

Rotqm flet Arnus atque Tthr'ts exftinâum. 
Cum Gratjjs queruntur Anms Diva , 
Ars ipfa luget , lagtt tfja uatura. 



\ 
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m periijff candidum Poiêtarwfi, 
^rdino Rotd patri opîinio 
vius Jo, Bétftifta^ ù* Alfonfus fiîti pos. 
tur M. D. LXXV. An, figens LXVI. 

uvres Latines furent iniprimées à Na- ^^^g- * 
2Z Jofeph Cacchius 1572* /»4, Les Ita- 'l^,^"'^* 
à Vcmfceni567. chez ^Gabriel Giolito ;.or7ii*»' 
are , in 8, crajfo. 

lonné au Public les Ouvrages fuivans^S^» 
^afis^ofti, Riuie,Eg/ogc Pefcatorie.Lo Scilin-^ 
'omcdïa. Li Strabalzi fConicdia. Pn'^mata. 
umlihrilll.Bpigrnmmafum HbrilV, SyU 
ieuMetamci'pboJHnlib^ LSania^ qttéTUM'' 
' Portia, 

l le premier qui a fait des Eglogues des 
urs en Langue Italienne, 



ANCOIS MAUROLYCO, Sy.^^^^ 
lin. Abbé de Mcflîne , infigne Mz-^^^m* 
iticien , éclaircit extrênicmcnt pai*"^*^^*^ 
:rits les beaux Arts cjui étoient Pob- 

fbn étude. 



ADDITIONS. 

ANCoiS Maurolyco nâquît en 1^94. ^'J^*^ 
:oine Marulle, autrement appelle Mauro- ^îH^^ 
qui e'toit originaire de Conftantinople. de gu. 
're étant enceinte de lui, fongea qu'il for- ^'••^' 
5 fon ventre une flamme quis'élévoitjuf- ^"^* 
ciel 5 ce qui fut un préfage aflîirè, que 
at qu'elle portoic dans foa ventre s'acta- 
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cheroît entièrement à la contemplation des 
cieux & des étoiles. Il étudia fous fon père i 
laLangueGréque&àl'Aftronomie, & ayant 
pris les Ordres facrez, il compofa dans fa jeu* 
nefïe diverfes Hvmnes , qu*il dédia à Antoine 
Ligname Archevêque de Meffinc , qui lui avoit 
donné l'habit Eccléfiaftique. Son pérc étant 
mort, il fe déchargea fur Jaques fon caciet du 
foin de fes affaires & de la conduite de fa mai* 
fon, & il s'adonna avec tant d'application à 
TAftronomie & aux Mathématiques, qu'il en 
perdit k fanté & enfin la vie. On remarqua que 
dans le moment qu'il rendit l'ame, un cyprès, 
qui étoit dans une de fes métairies , fe courbl 
du côté de la terre, & huit jours après fc rc- 
. drefla entièrement. Frédéric Commandin le 
confîderoit comme le Prince des Mathémati- 
ciens j & de toutes parts on le confultoit com- 
me un Oracle. 
ns délit' Maurolyco enfeigna à Meffine les Mathéma- 
ftr. Nflw. niques avec un grand fuccès , & il eut d'illu- 
VtT& ^^^^ Difciples. Le Cardinal Bembe dans uo 
fiùv» Voyage qu'il fit en Sicile, l'alloit fouvcnt en- 
tendre , & ils lièrent une fi grande amitié , qu'el- 
le dura jufqu'à la mort. Maurolyco ètoit, fans 
contredit , le plus grand Mathématicien d'Ita-* 
lie dans le xvi. Siècle. On convenoit alors en 
ce Païs-là , qu'aucun homme n'avoit une fi 
parfaite connoiflance des Aftresj & cela eft d'au- 
tant plus croyable, que perfonne n'eft né avec 
un génie fi propre à la méditation. Il paroif- 
foit toujours renfermé dans lui-même , & ce 
n'étoit qu'avec une peine extraordinaire qu'on 
lui arrachoit quelques paroles 5 mais auffi 
^uand il éioit une fois dans le train de parler 
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riennes, dont il faifoitfon étude particu^ 
onétoitravi de l'entendre, jamais un Sa- 
ie s'expliqua en des termes plus clairs 3c 
intelligibles > dans les matières les plus 
s & les plus abftraites , & il avoit Theu- 
talent de réduire Ton efprit à la portée des 
médiocres , auxquels il rendoit fenfibles 
iieftions les moins fufceptibles de clarté ; 
enfin après plufieurs années d'une appli- 
n continuelle & d'un travail prodigieux , 
t un peu furpris de ne voir fortir de fa plu- 
ue fa Cosmographie, qui quoi-qu'elle fût 
lente en fcn genre , demandoit cependant 
lus grande perfeâion^ par rapport à l'Ou- 
, qui y avoir travaillé pendant douze an- 
Il le divife en trois Dialogues : il en avoit 
quatre 5 mais comme dans le quatrième , 
egardoit les Comètes , il avoit répandu cer- 
i traits qui bleflbient deux Nobles Véne- 
, qui s'attachoiènt à la même étude que 
il fut obligé de les fupprimer. Le dépit qu'il 
itfaillitàfaire périr l' Ouvrage j carilvou- 
e retirer des mains de l'Imprimeur , pour 

Exprimer; maisil n'en fut pas le maître, & 
lut, malgré lui ^ qu'il parût, quoi-qu*on 
It ôté la quatrième partie. Ce Livre fut 
iéà Vénifeen 1543. & enfuite à Baie, oà 
fait que Froben ôc Epifcopius en faifoient 
[coup de cas. 

es Oeuvres imprimées font , Compendiutn 
bematicum hreviffimam, Cofmograpbia^ J^S^" 
$ Hêraris fahrîca ^ ufus, Martyrelogium 
fêium. Hiftoria Sicanica Compendium. Infu-' 
ciiia Topographra i cum ejus hfiriptione. De 
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puÈut EccUfiaflicus i firiHim eolleâiéê. Traêlatttê 
Iftftramentorum Aftrofiomicorum, Mu fie et Tradi» 
tkntes, Aritbmettcoruftt libriW, EuclidisPropofi* 
tknes eiementorum ^ /iàr/XIII. fol'idarufn Urtiif^ 
rfgulariitm corporsim primi. De JEtnao wcenHô^' 
Ikeoremffta de Iftmtne S'ambra, Diaphanorum /i- 
bri III. Tbeêdofiï Menelêï Maurolyci Spbdricai 
JkêtolyciSpbdrica. Tbuodofii de baMothnibus.Eu* 
ciidis PbéorêmeMa. DemvnJIratio 0* praxis trium 
tabellarum fintis reâii. Ifaauffi fait plufieurs au-' 
très Ecrits qui n'ont pas vu le jour , & dont 
on peut voir Jb Catalogue dans LorenzoCraflb. 

Tridericu, FREDERIC COMMANDIN , né i 

2»T"" Urbin d'une Famille noble , fut aufli uri 
célèbre Mathématicien. Il fe fervit heureu- 
fement de la connoiflance qu'il avoit (de 
la Langue Gréque & de la Latine , pour 
expliquer avec plus de clarté les Mathé- 
matiques , & fut le premier qui traduifit 
en Latin quelques Ouvrages des Auteurs 
Qrecs qui avoicnt traité la Science dont il 
fàifoit profcflion. Il fubfiftoit par la faveur 
& par les bienfaits de François-Marie 
Duc d'Urbin , qui exccUoit en ces beaux 
Arts , ce qu'on void rarement en des ncr- 
Ipnnes d'un rang (î élevé. Comme il etoit 
attache à fes études , & qu'il travailloit à 
interpréter Pappe Alexandrin , il mourut 
dans fon Pais âgé de foixante-fix ans. Il 
y fut enfeveli dans le tombeau de les An- 
cêtres , quieft damVEçJifede S. Fran- 
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lis , & Antoine Toronei fit fon Oraifon 
mébrc. 

ADDITIONS. 

FRiDrtRic CoMMANDiN a fait connoîcre 
par fes Ouvrages qu*il avoicun profond fa voir 
dans les Mathématiques , & une rare connoif* 
fance des Langues favantes. Ses Traduâions 
far-tout font fort eftimécs. Elles font claires^ 
exaâes & fidèles , & elles ont mérité les lou- 
anges desperfonnes de bon goût. 

^cs Oeuvres imprimées font , VerfioAp$tlê* 
nii Conicorum cum Comment, In Arijiarcbi librum 
de ntagnituMntbus ac dtfiantiU folii mc luna Com^ 
mmt. De fuperficitrum div'tfioni rtbeïïus. DeHo^ 
rologiorum dejcriptione. De Centra gravit atis fi-' 
lidorum. Cêmmentaria in Ptoiêtnaam de Analem^' 
mate , é^ in ejufdem Planijfbarium. Cemmen^ 
tariaitijordani Planifpbarium. Commentaria in 
Arebhmedemj Je bis qua vebunturinaqua. Pap^» 
pi Alexandrimi CoVe^iones in Latinum eonverfa » 
<y* Commentariis iUuftratê. Hieronit Alexandrie 
wt SpiritaiiuM liber y in Latinum è Graceconver^ 
pu. Mahomet Bagedinus Cemmandini opéra edi^ 
nu. Il a aufli traduit en Latin les Oeuvres pr^^^ 
jd*Euclide , & lésa éclaircies par un àoUtUathii 
Commentaire , fuivant Voffius. Voici les Vers'"*»^- 
^ J. J|atth2eus Tofcanus a faits à fa louange;'^'**^* ^ 

Acri examine eonicas figuras , 

Sî^as Matbematicus reliquit ordo 

Intaâiasy Federieus explicavif 

Tanto acumine > ut baud acutiores 

Sity quos exfliçat, invenire conou 



48 Lts Elôgeî 

mtfl"' MATTHIAS FLACIUS ILLYRI- 

iiiyritus. eus a cté celui des Protcftans qui a at- 
taque avec le plus de chaleur Pautorité 
du Pape. Et comme il avoit Pefprit véhé- 
ment , il ne rendit pas jufticc au mérite de 
Philippe Melanchthon fon Précepteur , 
qui croit extrêmement doux 8c modéré. 
Il foûtint avec aigreur plufieurs difputes 
contre (es Frères de la Confeflîon d' Augs- 
bourg, & enfin feà longs & pénibles tra- 
vaux Pôtcrent du monde avant qu'il fût 
parvenu à une grande vieillefTe. 

ADDITIONS. 

Terheiden Le notn de MATTHIAS Ft AGI tj S ctoic Frafl-' 

ïjfe'w. cowitz. Onl'appellalLLYRicuS, parce qu'il 

étoit d'Albono dans l'Efclavonie , appelle'e 

en Latin lllyricum ou Ulyris, Comme il éroit 

forti d'une Famille illuftre , il fut élevé' avec 

beaucoup de Ibin. Il fit fes études à Vénife 

fous Baptifle Er.narius, &à l'âge de dix-fepc 

ans il s'en alla à Baie pour y apprendre la 

^ Théologie. Enfui'tc ayant été Auditeur de Lu* 

ther & de Melanchthon , il enfcigna quelque 

U4th, tems à Vittcnberg 5 puis il pafla à Magdebourg, 

^Aitm, où il compofa l'HiftoirederEglife , t^tnntai- 

fit. Theo' j^ j^j^5 ^g travail par Jean Vigand , Nico- 

^' lasGallus, Matthieu Judex , & Bafîle Faber. 
Il fut aufTi Profeffeur en la Langue fainte &r en 
Théologie à Jene. Et enfin après avoir fait 
quelque féjour à Ratisbonne j à Anvers , & à 
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Strasbourg , il fe retira à Francfort fur le Mcin, 
où il mourut âgé de cinquante-cinq ans. 

Il caufa beaucoup de troubles aux Eglifes //«me^MiBr; 
Proceftantes par les fentimens erronez ^ dont ]?^'"'"* 
il étoit infeaé o & fur-tout par la créance//^, p*/* 
qu'il avoir 3 que le péché originel eft la pro- MeUneth 
pre fubftance de Thomme. Et il écrivit avec ^^f'^'t' 
tant d'aigreur & d^mportemcnt contre Me- ** '"^^ ' 
lanclitbon fon Précepteur, que ce grand hom- 
me, quelque doux & modéré qu'il fût , ne 
pût pAht s'empêcher de l'appeller Ecb'tdnarH 
iïïyricûm. Jaques André , qui avoir beaucoup B/»»^. J^^^; 
d'amitié pour Illyricus, dit datts ufte de fes tj"^'^-^ 
Lettres , qu'il écrivit après la mort de ce Théo- ^'^. " 
logien, que celui qui a voit été fon cher ami 
& foH' Illyricus 5 eft l'Illyricus du Diable , //bf/i»^^; 
& qu'il eft perfuadé qu'il foupoit avec les Dé- BihUoth. 

mons. ^ ^^ut\. 

Il a aquîs beaucoup de réputation par fes Hifio'irè 
Ecrits , & principalement par- celui qui eft^*''^'f-^* 
intitulé , Clayls Scriptura , car Ce Livre eft //V.^^'^' 
c^alement utile au)t Proteftans & aux Catho-cA. 13. 
liques , comme raffûre le Père Simon. 

Voici le portrait que Mr. Baile fait de Mat- Di(i. crit. 
thiâs Flacius en peu de paroles j C^ et oit un 
honifme qui avait d'exceVetis dons , i'efprit va/le^ 
heaucûup de /avoir , «» grand zéie contre le Pa* 
fijhu ; mais une bumenr turbulente , intpétti^rifii 
fuéreffeujèi qui g ât oit toutes fes bonnes qualités, 
^ caafoit miVe defordres dans PEglije Prote-^ 
pânte. Il n^faifoit nulle difficulté de déclarer qu^il 
falioit tenir Us Princes en refpeéi par la crainte 
des /éditions , 

Mr. Baile enfuite fur l'autorité de Quenftedt Slatnji. A 
allègue Guillaume Budé qui dit, que la feule ^J["''^' 
Tom. ni. D bowc\fe 
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bonne aâîon quç FUcius avoît faite~çtoîç ^ 
mourir^ Ce Guillaume Budé , cité par QuçQr 
ftedt j n'e^ pas fans douç^ le fameu^ç GuUlau-^ 
BieBudé» Maître des Requêtes 9 qui florifloit 
fous François premier Rçi de Fraùce, car ce 
40rnier mouru^t en 1540. Ainfi il n'a p^pà 
parler dç la mort de Flac^us ^ qui arriva en 
\\1%. Cependant Quenftçdt, quoi-qq'ill'ach» 
çuie d^avçir excité de grands trouibk$ d^ns b 
l^épublique Chrétienne^ & d'avoir enfeiginf 
Vine domine erronéç' ^ n'entre pas daiHi le fip^ 
liment ,de Budé , parce que ce Théologien si 
rendu de grands fervices aux Proteftans conticf 
l'Eglife Romaine ^ & qu'il a publié d'excelleos 
Ecrits* 
Unim. Mr. Crenius dît , que Clavis Scriptur^ <fc 

Hti. parK Fi^cius eft au-de/Tus de toutes les louange 
3.f. iji. qu'oiî peut lui donner, & que phifieurs Au- 
teurs y ont pris bien des chofes , fans marquer 
ïhid. ^'^û ^'^ ^^s avoieilt tirées. Quenftedt loge 
aufli cet Ouvrage de même que les Ceoturiçs 
* de Magdeboufg , dont Flacius eut la princi: 

pale direâion. 
SaciiKin- Au-reûc on a donné ce nom à ce derhieï" 
B% "e Ouvrage , parce que les quatre premières 
Jii. " Centuries &c une partie de la cinquième furent 
compofées à Magdebourgj l'autre partie de 
la cinquième fut achevée à Jéne 5 la fixiêmC 
fut faite pendant l'exil de Flaccius*, de Vior 
dex , & de Judex ; la feptiême dans le DucW 
de Mecklenbourg ; la huitième à Wifmar i êç 
les autres fuivantes dans le Duché de ce ftom. 
joart. Tç^j^ Srurmius dit, que cet Ouvrage eft re* 
j?îf;?.Afon-Commanaable par la vente, par l'ordre, &I 
îAç^citcK. par la clarté, eoftime auiE par k diligence r 
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:eux qui y ont travaillé, & qu'il [croit p^^ ^^S*'^* 

'ait, fi le ftile ctoit plus pur & plus éle- 

: qu'il n'eft. Richard Montaigu déclare, 

^mum RHpMica Cbriftiana ex/iitijfe illnd 

imàm leb^vi^fiffimotum è»«-b»))jn:«. Opns *ffe 

f laAie ^ avceptattone dignum, Mais les 

botiques Ri ont vomi des injures atroces 

:re ks Centuriaceurs dô Magdebourg. Ils 

ant traitez de garnemens , de fcélérats , 

iébauchez, d'iniâmes Ëfchves du Démort 

k J*JKnfen Cepen4ant jofàph Sc^kW^tv ScaUgerU 

que Barorïius n*a rien de bon que ce qu'il "^"^ 
is des Centhriatéurs , & que pour cacher 
arcîns il Its reprend continuellement, 
îan- André Smith a publié à H:;lmftadt ett 
3. uti Livre 5 dans lequel il marque à 
le occafion les Centuries de Maçdebourg 
nt faires, le but des Auteurs qui les ôn^ 
ipofées. Tordre qu'il y ont gardé , & 
les calomnies on a répandu cotitreeux. Il 
le auffi de la verfîon Allemande & de la 
tiçoife de cet Ouvrage, des Ecrivains qui 
t critiqué, & de la Cdritiriuatiofl de LuC 
liden Mr. Sagittarius nous apprend, que 

Gebhard Théodore travaille à lé cônti- 

^ _, ^. eLi-v/^»/W 

re de Suifle, qui a fait imprimer les ^^^' l'-'J^r^^rf 
îs de Magdebourg i ert a été la Pré- i.^^^^C^J/ 

* . . . . 

hriftophie Seldius avoit accoutumé de fe- cren. 
liitander trois Préfaces à fes Auditeurs, j.-yinim* 
î de Glaffius fur la Bible de Weimarj î*K» 
î d'IIIyricus fur la Glofle compéndiaire du 
rveau Teftament s j. celle de Nicolas Hun- 
3 que eft au ddvantdu Liv^e intitulé > 
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J^<«V}ftf4^<« Tbeologica de fundamentalt dijjenfu dû* 

éîrjna Lutberana &* Reformaté. 

Vcf.Hiji, Voflius prétend , que de fix opinions des 

PeU^iana, Manichécns Flaccius lllyricus en avoir adopte 

cinq, I. que le péché ne procède point du Franc- 

arbirre i 2. parce que Thomme en eft prives 

g, qu'il provient de la nature 5 4- parce que 

la fubftance même de l'homme eft mauvaife;^ •& 

que la fubftance de l'homme , d'où procedeni 

les maux ^ n'a pas le bon Dieu pour Auteur, 

Matthias Flaccius (qui par erreur eft nom- 

Thêfnét mé iraticomts dans mes précédentes Addi« 

Ecun&^'^^^^^ au lieu de Francoxvits , comme on l'a 

^* corrigé ) fut le premier qui travailla aux 

Centuries de Magdebourg , qui furent ainfi 

nommées , parce que chaque Volume de céi 

Ouvrage comprend cent ans 5 & que le 

premiers Tomes ont été compofez à Mag- 

debourg* Avant que ces Centuries (qui foni 

au nombre de treize) paruflent , les Auteur! 

fc crurent obligez de publier un Ecrit intitu 

lé , de Ecclcfiajiica Hijioria , qua Magdehurg 

conte xitur , vera narratioy contra quorundam dif 

famationes , à guhernatoribus ^ operariis ejn. 

Hiftoria^ édita Magdeburgi y Anrto ISS 8. Le 

premiers Volumes furent publiez en istfo. & 

lS<î2. Les autres virent le jour les années fui 

vantes; & la ij. Centurie fut imprimée ci 

IS74. Cet Ouvrage reparut par les foins d 

Louis Lucius , mais on accufe cet Editcu 

d'avoir corrompu le Texte en faveur des Rc 

formez. Voflîus reproche aux Centuriatcur 

diverfcs fautes & trop d'attachement à leur 

préjugez. Hartman trouve mauvais qu'il 

ayçnt inféré dans kut Uiftovte des Diflerta 
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is Théologiques qui là font languir : Ils 
icnt d'un fentiment bien oppofé, eux qui 
naginoienc que ces Diflertations faifoicnc 
ite la force & toute la beauté de leur Ou* 
igc. Jean Cluverus , dans le point da jour 
ocalyptiqucy dit, que Flacius ,& ics Collé' 
îs avoient été defignez par l'Ange qui crie 
is l'Apocalypfe, que Bûhylone eji tombée. 
i imprima à Anvers en i5d<î, & en 157g, 
Dialogues contre les Centuries , & contre 
Msrtyroioge de Fox , fous le nom d'Aianus 
ms ; mais ces Dialogues avoient été com* 
fez en prifon par Nicolas Harpcsfeldius, & 
pus n'en étoit que l'Editeur , ainfî qu'il pa- 
t 3 félon Pitfeus , par ces Lettres initiales 
on trouve fur la fin du cinqïiiême Dialogue, 
H. L. N. H. E. V. E. A, C. c'eft-à^dire, 
&or bttjus libri Nicolaus Harpesfeldias Edi' 
vero eum Alanus Copus» François Turriea 
reprit de* défendre les Canons des Apôtres, 
les Epîtres des premiers Papes, contre les 
ncuriateurs , par cinq livres qu'il publia à 
logne en 1573* Daillé de Blondel lui ont 
»ondu. GénébrarddansfaCi&r(M!f<?/(jfî^, Pier- 
Canifius dans fon Traité , de verbi DeiCor'^ 
>telis^ imprimé à Ingolftadten 1^%%, Guil- 
me Eyfeingreinius dans {e% deux Centenai' 
, & dans fon Ouvrage de Ramants Ponti^ 
hus , ont auflî attaqué les Centuriateurs de 
Lgdebourgs Mais , félon Poflevin , Conrard 
unus a été le premier qui fe foit élcv-é con- 
eux. Il n*a critiqué, obferve Mr, Ittigius, 
î TEpître Dédicatoire , & la Préface de 
première Centurie^ ainfi qu'on le peut voir 
\s fon Livre imprimé à Dilingen en i%6%. 

D j ¥W 
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Flaciusyoppofa Tannée d'après un Ecrit, qiô 
fut mis au jour à Baie. 
fUce. de Joannis Waramundi prouflatio , é^ hffa^nta* 
Pfeud.p, fiQ omnium piorum Chriftianêrum contra Itttcrim, 
*^^' cft un. Ouvrage de Flacius. Il publia auffi un 
autre Ecrit contre V Intérim y fqus le nom de 
Tbeodortts Henetius, 
$im, eût, Flacius ayant deffein cle faire quelques Schq^ 
desVeri:du]JLCs fur le Nouvçau ïeftament, choifit la verr 
N.r.f.^s. gpj, d'Erafme , c^^û rctqucha en J)eaucoap 
d'endroits, qu'il ne jugea pas afFçs exaâs j 
mais Mr. Simon pre'tend;, qu'il a plutôt cor- 
rompu le texte Grec, & la verfîon d'Erafmc, 
qu'il ne les a corrigez. CependantMr.Simon ditj, 
que i'exaftitude de i^lacius paroît, en ce qu'il 
a mis à la marge de Ton Edition Gréque plu- 
7i. Wfi. fleurs di verfes leçons i que Flacius a condamné 
S'r^** avec raifon les longs Commentaires , & ^ 
'•' ' tracé le plan d'une bonne interprétation. 

En is58.onimprima5 fans marquer le nom 
de l'Imprimeur, ni d'aucune ville , une Saty- 
re en vers Grecs contre Flacius , fous ce titre, 
Encommm Matthia F/ a cri Illyrici , Jcripttm 
verfibas Gracis . à ^acoho DiûJp)rino , Domino 
Ihridos y ejeéfû à Turcis p a tri a ^ ditime , qui 
multis annis fuit daâor Equitum Gracorum tri 
exercittt Carpli jQninti Imperatçris in Italia Ù* 
Gatiia, 

Item 
Carmen de nataîihnt , parentib ns , vita , mtfrt • 
htts , rehm geftis ejufd^m Flacii , où l'on dit 
qu'il ctoit fîJs de Polyphéme le Cyclope, & 
que lorfqu'il fat né les Furies lavèrent fon 
corps avec de Teau du fleuve de l'Enfer , nom- 
mc Styx. 



/- 
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r BoGcler tlic , que Jes CenttïricSde Magëe-^^^^ ^. 
bonrg , font Opui pUnè auream , & que les Pâ- rL B^il 
pifites ibnt contraints it le louer 3 ^uoi-qqè U£c«/. 
Méthode n'en foit pas exaâe y & qu'il y ait 
bien d'autres chofes à reprendre > & que la 
YiciUe pdition cle Baie eft la meilleure, C'eft ^J;J; 
pour répondre à cçç Ouvrage que Phil, Nerî rheoi. ' 
obligea Qaronius 4e cpmpofer ks Annatet^ f- iS5« 

FTacios a publié fous le ûom ^^AcbiVei Gaf- 
fsrus UQ Livre des E^vangiles , cqfnpofé par 
Qttfridc de Weiflènbourg , en Allemand, Ecri- 
vain du neuvième Siècle, Sur quoi voyez Mor-» 
ÎbiOÎ Polyh, lib. iv. c. iv. n. 3. 

te tjivrç de Flacius , intitulé CaUlùgus Te- ^^. 
fiium veritatis, a été imprimé diverfes fois z ni4, 
$âie & à Francfort. J, Conrard Pietericus 
l";^ augmenté , & y a mis quelques Notes, 
Ouillaunie Einfengrein , Catholique Homain , 
a oppofé à ce Catalogue un autre Catalogues 
dans lequel il tâche d'établir les Dogmes du 
Fapifmç par les témoignages raportezdan$ 
le Livre de Flacius. Mais cet Ouvrage n'eft 
d'aucun prix s fi Ton le compare avec celui de 
notre Auteur. Son adverfaire mérite pourtant; 
quelque louange , en ce qu'il a pris ht peine de 
ramailèr bien des chofes , qui ne fe trouvent 
pas dans les Ecrits qiû ont été publiez, fie 
qu'il a inferées dans fon Catalogue. 

Flacius ayant caché fon nom & fa profef-^ 
fion , vifita toutes les Bibliothèques des Mo- 
«aftéres d'Allemagne , d'où il emporta , en 
cachette 2 autant d'Hiftoriens manufcrits qu'il 
pût prendre commodément , & il s*Qti ferviç; 
pour compo&r foa Catalogue des Témoins de 
\à véwé^ 

D 4 Fia.- 
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cxjititting. Flacius naquit en 1520. II penfa à fc faire. 
Hk^i»' Moine l*An 1537. & ayant communiqué foa 





ccflairc pour faire ce Voyage , & il fe retira 
à Bâlc. Etant aile à Wittenbcrgen 1^41. il 
y foûtint de grandes tentations , touchant le 
péché, la colère de Dieu , la prédcftinaûon , 
&c. dont il fût enfin délivré , après qu'on 
eût fait pour lui des prières publiques , & 
qu'on l'eût confolé par des paflages de la S. 
Ecriture. Il mourut à Francfort fur le IVJein 
le II. Mai 1578. Lorsqu'il fut à l'extrémité, 
les Miniftres lui refuférent la S. Cénc, à 
caufe de fa dodlrine touchant le péché ori-^ 
gincl i ainfi il partit de ce Monde fans viatique, 
parce qu'il s'ctoit égare du bon chemin, Boiflard 
fit ce Diftique contre lui , 

Quod fcelus cS^* totus fis culpa , (^ifcrtc Mat" 
tbia , 
Incnfan altos de fine , culpa tua eft. 

Ses Oeuvres imprimées font , Catah* 
gus Teftium veritatis. Argumenta in Pfalmos 
60. Admonitio ad G entent fan dam , Regula^ue 
AntîchriP'iy decorrigendoCanove Mijfa. Libellus 
de vera Chr'ijîi , i^ f^^fi^ Antkhrijli doârina^ 
Contra Primatum Papa. De Corruptelrs doâri" 
na Juflîficationis, Explicatio de vocal nlo fidet 
C^ aliis fjtiibNfdam vocabulis ex fontihus H^hraï^ 
cis. Confolat'io ad Chr'tftianos Saltzhurgenjes. 
Hffloria certam'mum inter Romanos Epijcopos é^ 
V4» Carthagiucnfem Sjnodum , Africanafque 
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fxelefias , de Primatu Pap£. Arnica AJmonltio 
ii Csnone Miffle. RtguU ^ Traâfatus dejerm&^ 
ne Sacrarum Litterarttm, Confutatio Caticbifmh 
Sidonii» Clariffima notd vern i^ f^fféi Religionis. 
dmtrs comtnentitium Papa Pr'tmatum, Contra 
novos Teccelios BuVarum jubilai , Anticbrifti 
fracones. Forma Inquifitwnis Hifpanica , cam 
Yrafatione IVyrici. Ô^od locus Luc£ 7. reipiflTa 
funt ci peccata , mbU patrocinatur juftitia Pha^' . 
rijaïca* De ortginait peccato Ô* i'd'ero arhiirio* 
Autilogia Papa , é^ Veterurn Scr'tpta contra Pa* 
pam, cjufque errores. De D'tjfidïts &- Contra^ 
^âioftibus Papiftarum. Glojfa ft^per totum AT, 
Tefiamentum, Contra OJiandrum, lahulu de qua* 
tuor Regnh fpiritualibus. Tabula tritim Metbo^* 
dorum Tbeologia. Paraiipowena Diafeé/ices. De 
materiis Ù* métis Scientiarnm , é^ erroribus Phi** 
hfopbia^ in rébus divinis. Conciones pœnitentia 
fropofita publias peccatoribus. Contra Schwenk' 
feldium, Rationes cur Anticbrifii Synodi devitany 
da fins i prapofita recufatiooi Tridentina Syno^ 
diy Anno I54tf. à Stat^ius édita, Protejlatio con* 
tra Concilium Trrdentinum. Prafatio in yulium 
Ftrmicum de erroribus profanarum Religionum, 
Brèves Samma Religionis Cbrifli Ù* Anticbrifti. 
Quét i^ quamfacrojanâa jura SteJIelius ifiolavC'-» 
rit accufando Vigandum ^ lUyricum coram Ma» 
giftratu, Prafatio in Mijfam Latinam^ quaolim 
circa Annum 700. fuit in ufu, Quod boc tempore 
nuUa prorjus fit mutatio facienda in gratiêmim» 
piorum. Prafatio in Induigentias PU Papa. 
Ethnica Jefuitarum doâirina de Expiatione pec* 
eatorum , ^ Juftificatione. Scbolia in Confeffio'* 
nem Vitteberg. de libero arbitrio, Caujfa^ cur 
Status Imper ii in cofiJiitHinda Religionii paçe ^ 
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$am alhram phrum^ fttàm faofuffÉ fuUiféHHI^ 
rstianem baberf tfneantur. Supplias liheBi^fH. 
iyfiodo Ecclefi^ Turanenfis ffifiùriai if cm Vit* 
Jherginfis Cbr&nica ^ ah Iffyrifo ef^evdafa. Ur 
àranflatione Imperii ad GefmaffpS , ^, di ele0iê^ 
ne Épifcoporum. Qefenfio fûnx doéîripa de ori* 
finali juftitia > aut injujiiiiâ , ara peccato i &^ 
quelques aiitres Ecrits fur cette niatiére. Cëif" 
fit cur QbriftiaHÎ omnes êb Anticbrifh jtcedei^ 
debeant» Difputati^ de Religiene , cum Qa^^ri' 
i^as jfffuttis baifita Ftildd Anno 197J- Refuiatiik 
inveâiva Bruni C4intra Centurias Hiftorid Eccic'^ 
fiafiica^ De myftica , JacramentaUque , feu etÇt 
teit:na pr^fetitia ^ mavduc0tiù»e çorporis ^ fim* 
^Hwis Chrifti^ ir^ Sacra C4ena. CbriJUana Adug 
monitio de vitando cont agio ferment i Adiapbori* 
JiarutH, LibeUus de ca vendis in Re/igione Cbri^ 
fliana mutationihus, Cotifutatio fcript} M^/ancb" 
t bonis , dç Adiaphoris, Epifiola ad Grcgorium 
Principem ah Aiibalt, Epijhla de Pfcudo-Bafita 
Hpfienfi. Efiftola Apo/ogetica ad quendam Pa- 
ftorem^ &* dtiofomma Melanchthojiis, Apolngia 
0d Scbmlam Vitsehcrgevfem. Epijiola ad Philip- 
pum Melancbtbonem , de Adiaphororum canfa, 
Epijlola ad jfact)hum Milichitim , de mutata Re-» 
ligione, Refponfio ad amicum de concordia ageû" 
tem. LibeUus de yeris ^ falfis Adiaphoris, £- 
pijlola ad Proceres Lahecenfes &* ad Mifuicas Ecr 
flefias. Libellas contra înterimijhs , c^ alioi 
Cbrifii pjerfecusnres, PiSura Hyanafe» Sphingiâ- 
Attguftana y à. Pbilippo verfibus confcripta , cum 
Scboliis Illyrici, Refponfio ad Epïftolus Mifnen- 
fium Concionatorum de qu^flione , An potins ce» 
dere , quàm litjeam veflem induere deOeans, Re* 
fponfio ad Epifiolam Philippin Reffoufio ad ma- 
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- kMa Majoris. ReJ^tmJfo âd Pofritftnam. D^- 
. çhràtio turpitudtnis eorum qui fer concitiationn 
hterim à Chfifio ad Anticbriftum âeficuifft, Ûe 
mginaH peccatQ , f^ iibçro arbMo, ty'tjputath 
finénfis. DifputatwVinarienfis, De fide & jk* 
fijuûtion^ îïbelli. Refutotio Brutti. Fia à ^^- 
çijfaria Admonith contra errôrei Majoris, Plu-f 
fieufS Livres de la matière des Sacremens. De 
nomine Jefu ^ Jehova contra Ofiundrum. Rer 
futatio errons OJiandrk't, Appendix in Epiftor 
tam Ducis Megatopoienfis 9 ad Illyncutji de Ofi- 
andrica cpHtroverfia. Probatio quhd p<irJecutore$ 
Intérim fitnt ipfius pilii Dei pej-fecutorcs. Contra 
Hétreiicum Dikaujtajiam de diéîo Jonnms , Spj- 
rirus arguée muQdum de juflitia , quia vadQ 
^d Patrem, Prafatio in Epijiolam PoJlelU ad 
Scbwenckfeidum, Epiflola de CauJ'a Viâorini. 
Pera ExpUcatio afcepfionis Cbrifli, Nili l beffa^ 
lonicenfis Libellas , de Primatu Papa , in Lati^ 
num verfus. Epiflola Pétri Blefeafis ante annot 
400. fcripta 9 in qua depivgit quàm pi^ Epifcopi 
per fuas Harpyas regant Ecclefiam Cbrifli ^ ^ 
fia qaadam vetuftiffima Po'êmat$ Anficbri/hmin- 
fiânntia àb\ Illyrico eJtta, 

Il y a aiîffiaeluiplufieurs Ecrits en Langtfe ^^^w^r^r? 
allemande, quant à l'Hiftoire ÉGcIéfia(liqïjeg;^^J; 
qu'il a compoîiée, ^vec les autres Centuria-/. j.r4/f|, 
teurs de Magdebourg, il eft certain qu'elle eft 
remplie d'un grand nombre de fautes : niais 
ils ne laiflent pas de mériter beaucoup de louan- 
ge, foit parce qu'ils ont oÇé mettre la main à 
cette Oeuvre importante , ou à caufe des foin» 
incroyable^ qu'iU pnt donné à cette pénible 
cntreprife. 
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Henri- HENRI BULLINGER naquit i 
îiuV^' Bremgarten village de Suiflc , enPAnnéc 
lugcrus. ^ ^^^ Après Zuingle , auquel il fucccda 

en l'Eglife de Zurich , & Qecolampadc, 
il fut l'un des plus zélez dcfenleurs de la 
Confeffion de foi des Suilles. Il avoit 
Pefprit plus doux que fon Maître , & fl 
mourut le 17. Septembre accablé d'an^ 
nées, après avoir pris foin de (on Eglifç 
Pefpace de quarante-trois ans, & donné 
au Public une infinité d'Ouvrages. Jofias 
Simler ce favant homme, qui ne lui fîir- 
vêquit pas long-tems , fit fbn Oraifon 
funèbre , 8c i^ufieurs perfoiincs com«» 
pofércnt des Epitaphes $ç des Vers à ik 
louange, 

ADDITIONS. 

MeUh.^- Henri Bullinghr étoit forti d'une Fa- 
dam. Vtt* mille qui depuis long-tems avoir été honorée 
'v'erhêiden ^^^ premières Dignitcz de fon Pais. Après 
-jiffigtei, qu'il eût achevé fcs études , il refolut de fe 
faire Chartreux; mais il n'eut pas plutôt lu 
quelques Ouvrages des Pérès , l'Ecriture Sain- 
te , hc les Lieux Communs de Melanchthon , 
qu'il changea de deifein, & qu'ayant de rà- 
verfîon pour la créance de l'Eglife Romaine il 
embrafla celle des Proteftans. Enfuite il éta- 
blit la Réformation dans la ville de Cappd 
en Suifle. Puis il prêcha quelaues années à 
Bl-emgarten , d'où ayant été cnafTc par hs 

Ca- 
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liques en is?T. il fe retira à Zurich, & 
la mort de Zuingle il fut choifi par les 
îurs de cette vilIc-là pour remplir fapla- 
Snfin après avoir exercé avec beaucoup 
lire la Charge du Miniftérc refpacc de 
iiix^ ans , il rendit fon amc à Dieu* Il 
gna une fi grande confiance en mourant, 
protefta qu'il a voit beaucoup de joie de 
r le monde , & qu'il efperoit que fon 
rtant féparée de fon corps iroit dans le 
lis jouir de la pre'fence de nôtre Seigneur 
Chrift , & de celle des Patriarches , des 
bétcs , des Apôtres 5 & de tous les Saints 
^mpofent l'EgUfe triomphante. C'ctoît 
tnme qui avoit joint à une profonde crudi- 
ne humanité incroyable & une douceur qui 
gnoit l 'amour de tous ceux qui le con- 
lent- Il réuffiflbit également & dans là 
:ation & dans la conduite des affaires de 
glife. Il étoit fobre dans fon manger , 
ble & enjoué dans fa converfation , & 
emi de Poifiveté, qu'il étoit fans ceflè 
•é à lire , à écrire , à diâer , ou à répon* 
ceux qui le confultoient. Son Livre de 
le errnris étoit ^\ fort eflimé par un fa- 
Religieux qui fut brûlé à Rome f^our la 
derEvangile,qu'il difoit que quand on de- ^V^t'^ 
donner un de fes yeux pour acheter ce Èulling. '. 
, il ne faudroit pas faire difficulté de fe 
cher, pourvu que l'oni confcrvât l'autre 
avoir le plaifir de le lire. 
s Ouvrages de Bullinger ont été fi efti- Hotting. 
du Public , qu'on en a traduit plufieurs ^'f'- <S«<-. 
emand en Latin , & de Latin en Allô- tIImu 
[ , & en di ver fes autres Langues. Son 
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Abbregé de la Religibti Chrétienne a été éciif 
en AUemand , & traduit en Latin & en Fraa^ 
{ois^ Ses cinq Décades de Sermons ont ét^ 
traduites eti François & en Allemand; Sod 
Livre i intitulé An^i^ua fidis 3 a été mis en , 
Allemand , & celui , qui a pour titre iaftitH-- 
ti» agrotûttmm , à été écrit en Allemand & 
traduit eti Latid» Le Traité de Perfecutiowlms. 
a été traduit eii Latin & eh François^ Ses 
Sermons fur l'Apocalypfe ont été traduits eii 
Allemand^ en François, en Anglois y & cÉ 
Polonois. Cet Ouvrage a été fort eftimé^ 
comme hpus Tapprend Hôttitiger, quiditauf^ 
fi ^ que piuiieurs autres Livres de Bullinger ont 
été traduits en Latin & eh Allemand. Son 
Traité de gratta jufiificante à été recommande^ 
par Mélanchtlioh daûs nhe leçon publique. 
Son Livre de Origine Errons a été imprima 
trois fois. Zarichius écrivit à Bullinger en 
1^63. qu'un Moine , qui àvoit été brûlé à cau- 
fe de l'Evangile, l'avoit exhorté d'icheter et 
Livre , & lui avqit dit qu'en cas qu'il n'eût 
point d'argent , il falloit qu'il s'arracfiât l'œil 
ilroit pour le payer 3 8é qu'il le lût avec le 

Îauche. Bullihger a fait un Abbregé , ou uA 
ournal de fa \icy qui n'a pas été imprimé. 
Vky^èdé JVIr. Burhet riqus apprerid, que dans les Ar- 
M9rn.f,6Q, chives de Zurich il fe trouve urt grand nom- 
bre de Lettres de Bullinger , & de quelques 
autres grands hommes, qui autrefois lui écri- 
voicnt y Qu'elles font reliées enfémble , & font 
plufieurs volumes /» folio i Qu'il ne faut pas 
douter , qu'elles ne contiennent qùaneité de 
chofes qui pourroient illuftrer THiftoirede fa 
Reformations Bullinger ayant vécu long-ceoKs 
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% Uiie granJe réputation. Que ce fut à £i 
(\iafIon que la ville 4e Zuricn reçût le plus 
inêtemçnc 4u monde plufîeurs Anglois qui 
me exilez fpus le règne de Marie , & eiH 
(uçres Sands , qui fut Archevêque d'Yorck, 
jTOç à qui ri>a çQnfera TEVêchc de Win- 
îfter^ YvçlEvêquedcSalisburi j Oue Bul* 
}pr eut foin de les fiiire lager dans le Cloî-i 
, $f qu'en g^'nçral il leur rendit toute for-» 
dç bons offices. 
Pierre Boulanger Ecrivain Catholique Ro^ jp<cA. //#/£ 

11*//» *• I.O«1* /• 1«A 1/» ^ 



in a PmWî^ fcpt livres de Scholies fur VA^dfwtri 
:alypfe. Pans fa Préface il dit , que letf;^]^*^ 
Dceftans ont i^M ce Livre par leurs Coni- *«rf. i. 



ïntaires impies. Cependant il a inféré dans 
: Ouvrage bieo des chofes qu'il a tirées dcf 
rmons de Bgllinger. 

Mr. Bailç prétend avoir remarqué quatre Di&. Cnfit 

ites d^ns mes Additions à l'Eloge de BùIt 

ger> fa voir, i. que j'ai dit, queceThéor 

jicn après avoir achevé fes études refolut 

fe faire Chartreux. 2* Qu'il établit fai 

fformation dans la ville de Cappel en Suit 

3. .Qu'il fe tetira à Zurich, & qu'aprà$ 

mort de Zuingle il fut choifi pour remplir 

place. 4. Qu'il exerça la Charge du S. Mi- 

ftére pendant ,5Q* ans. A Vâge de iz. ani% 

5Ûte Mr. Baile , BMnger ctvoit la penfét (bt 

faire Cbûrtreux» éc il fie ravoit plus à Pàgf 

17. ans. Cappel ou la Chapelle n^efl pas ufm 

fie y mais une Abbaye. Bullinger n'alla à Zth 

:b qu'après que Zuingle eût été tuée llnefut(^ 

$ Minijlre rêjpace de ^o. ans, 

A quoi je répons ; i. Que Simler dît dans T^ 

fc de Bullinger, qu'imt envoyé à Emm^ 
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rie en Tçxtf, pour j étudier, qu'il y dethdti 
trois ans , qu'il y lût Cicéron , Virgile \ 
Horace. Âpres quoi Simler fait mention du de 
feinque Bullinger forma de fe faire Chartreu 
Ainfi il me femble que j'ai eu fujet de croiri 
qu'il avoit fait fcs études lorsqu'il prircet 
refolution ; car par ces mots , avoir fait J 
études , on entend ordinairement avoir, achei 
fes Humanités, i. Je n'ai pas ignoré qu 
Cappel il y eut une Abbaye * , puisque je 1* 
dit dans l'Addition à l'Eloge de Simler. . 
eft vrai que j'ai dit, que Cappel étoit unevi 
le 5 en quoi je me fuis trompé* j. J*avoi 

Iue Bullinger n'alla à Zurich qu'après la mo: 
e Zuingle , & je n'ai pas avancé le contra: 
re 5 m'écant contenté de dire , qu'il alla t 
cette ville , & qu'il y fut établi Miniftr< 
♦ après que Zuingle fût mort. 4. II paroît ps 

l'Hiftoire de la Viede Bullinger, qu'en isiJ 
il commença à expliquer en Allemand dans 1 
Couvent de Cappel , les Livres du N. Teftî 
ment, & qu'en IS2S. il annonça la véritabl 
doârine de l 'Evangile, non-feuîement danse 
Lieu-la , mais auiîi dans le voifînage. Ain 
dans cette annce il commença à faire \ts for 
âions d'un Miniftre de l'Evangile ; &comm 
il mourut en IS75. ^' ^^ vifîble qu'il exerç 
la Charge du Miniftére pendant so. ans. E 
Verheid, effet Verhcideu eft exprès là-deflfus 5 car : 
^•nes* nous apprend , que Bullinger mourut la cir 
quantième année de fon Minifttre , Obiit Jt 
gurt amto Minifterii fui L. atatis LXXI. 

* Il y avoit autrefois un hean & grand Collège , â^o 
Éônt /brrif plufieurs ûivans hommes > mais il a ctc réui 
â cc/tfi de Zucich. 
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Sçaliger dit, que Bullinger l'avoir fort SM/i^er*- 
à entendre PApocalypfe 5 qui tamen > J^/^^*jJ^ 
-t-il, in quampluritnis cacutit , fur-tout j g, j^ 
'il applique à Mahomet des chofts qui 
regardent pas. 

Pérès de l'Eglife donnéfent Poccafion ^,^,,' 

Réformateurs de penfer à corriger les BiU, 
jui s'y étoicnt gliffez 5 foit parce qu'ils S?*^*"* 
ïnt dans leurs Livres une autre manie-'***** 
rrire , que celle qui étoit en ufage parmi 
bâeurs des derniers Siècles , foit parce 
appujToient toujours leur fentiment & Içur 
ne fur la S. Ecriture. On prouve cette 

par l'exemple de Bullinger ^ dont voici 
rôles , qui fe trouvent dans un Manu- 

qui n'a pas été publié : „ L'An 1^20. 
:ommença à difputer touchant la doftri- 
ie Luther, Comme J*ignorois également 
î des Luthériens & desPapiftcs, jecon- 
li un Doâeur de TEglife Romaine, & 
lemandai quel Livrejie pou vois lire, pour 
nûruire de la créance commune , qui é- 

reçûe par tout le Monde. 11 m'exhorta 
e les Sentences de Lombard. ]e les lus, 
'y ajoutai le Décret de Gratien. J'y vis 

tous leurs Ecrits étaient tirez des Saints 
es. Ainfije refolus de voir auflî les Livres 
:cs faints hommes. Le premier de leurs 
/rages , qui me tomba entre les mains , 

celui qui contient les Homélies de S. 
•yfoftome fur Saint Matthieu 5 & l'ayant 
i examiné , je fus convaincu que les An* 
is traitoient les matières facrées d'une 
:c manière que Lombard & que Gratien* 
[ksenfuite quelques Traitez de S. Ambroi* 

Tom.UL E 9^^^» Jà 



66 Lis Elcges 

5, fc , d*Origtfne & de S. Auguftin. Je fenîlk-' 

5, tai cependant le Livre de Luther , de iê 

«> tdiptîviré de Babylene , ^ de la Liberté Cbrê' 

3^ f/fX7f/f , & Je remarquai qu'il s'approchoit plus 

^, de la Théologie des Anciens que ies Scholafti- 

^ ques. je remarquai auffi, que comme les Scbo-, 

5,laftiques s'appuyent fur l'autorité des Pérès, 

„ ceux-ci ne fondent leur créance que fur le Vieux 

_„ & le Nouveau Peftament. Voilà pourquoi j'a- 

^chetai unNouveauTeftamcnt. Je lus TEvangile 

^ félon S. Matthieu & le Commentaire de S. Jc- 

^ rdmefur cet Evangile. Je continuai délire lcN# 

»,T*& ayant achevé cette leâure , j'abandonnai 

j,le dcflcin que j'avois formé de me faire Char- 

^treux5& je commençai à avoir une forte hor- 

^, rcur contre la doiârinc Papittiquc. Alors j*cus 

3, le moyen de m'inftruire mieux que je n'étois 

fydznslesUeuxCowmurts de MelanchthonjOÙ je 

„pris un merveilleux pîaifir.Enfin jemeconfa- 

,,crai à l'étude des Livres Sacrez > & je m'y 

5, exerçai nuit & pur , pendant les Années 

5, IS2I. & ISi2. 

Bullinger dans fon Commentaire fur le pre- 
mier Chapitre de l'Epitre de S. Paul anx 
RofN/ihis , affiire , que le Philolbphe Sénéque a 
laiffé dans Tes Ecrits plus de véritable Théo- 
logie, qu'il n'y en a dans tous les Livres des 
Théologiens Scholaftiques. 
idetch. Bullinger vint au Monde avec de fi bon- 

^dam. ues inclinations , qui furent cultivées foi- 
f /r. i ''•^* gncufement par foh père , que dans fa plus 
■grande jeunefTe il donna des marques d'une 
grande vertu , rempliffant avec cxaâitude fes 
.devoirs, Lorfqu'il fut fous la conduite des Pré- 
cepteurs > qui lui cufeigooient le Latin, il 
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faifoit avec plaiKr & de fon propre mouvc- 
jnenc ce qu'on n'arrachoic de fes condifciples 
qu'avec une extrême féverité. Comme on Ta- 
voit accoutume de bonne heure à une difcipJi- 
ne févére , dès fon enfance il refolut de fe fai- 
re Chartreux* H fit fes premières études i 
Emcneric , où il féjouroa trois ans , pendant 
lefquels fon père ne lui fournit que les habiî- 
lemens. Ainfi il étoit contraint de gagner fort 
pain en mendiant & en chantant devant les 
maifons des h^bitans de cette ville. De là il 
s'achemina à Cologne , où il fut rççû Bache- 
lier en Philofophie Vkn 1520. étant dans fa 
feiziêmc année. En 1522. il fut fait Maître 
es Arts > & il retourna à la maifon de fon 
pérc : mais bientôt après, pendant qu'il étoit 
a Cappel eh SuiffCi il fut confulté perZwin- 
Ic touchant le projet qu'il avoit formé d'a- 
lir la Mefle à Zurich , & ayant pris en- 
femble I«ursméfures là-deflus, ils exécutèrent 
ce grand & louable deffein. Ainfî Bullingcr 
ayant été éclairé des lumières du Ciel, qui 
lui firent connoître la véritable Religion , il 
ne fongea plus à entrer danS l'Ordre desChar- 
trepx. Comme à Zurich il manquoit alors 
des Pafteurs pour inftruire les Eglifes de te 
Canton , il perfuada au Sénat de cette viljie 
d'entretenir aux dépens du Public un ccrtairt 
nombre d'Etudians , pour les rendre capables 
d'exercer un Jour la Charge du S. Miniftére, 
& aujourd'hui cette louable inftitutibtl efl: ex-* 
aâeqient obfervée à Zurich. Après la mort 
àf: François I. ^cnri tî. fon fils tâcha dere- 
iiouveller r Alliance que cette Couronne avoïc 
craitjép ^v,eç çç Canton > mai^ Bullinger aile- 

E 1 ' \^x 
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gua de fi fortes raifons aux Sénateurs de la Ré- 
publique , pour leur prouver qu'ils dévoient 
rejctter cette demande , qu'ils entrèrent dans 
fon fcntiment. L'Année 15(59. un grand nom- 
bre de Fide'les , qui croient perfecutez en Frad- j 
ce, s'érant réfugiez i ?urich, ils y furent re- ^ 
çûs avec beaucoup d'humanité j & BuUingcr 
eut le foin de faire pour eux une Colleûe con- 
fidérable, &dans laSuiflc & dans les Païsé- 
trangers. Il mourut avec des marques d'une 
ardente piété le 17 Septembre 1575. âgé de 71. 
ans, après une maladie d'environ quatre moiï, 
qui lui caufa de violences douleurs, qu'il fup- 
portà comme un véritable Chrétien & un 
Fidèle refigné entièrement à la vofonré de Dictî. 
Deux de fes fils exercèrent la Charge du faine 
Miniftère^ 

Mr. de Thou dit , que Bullinger naquît l'An 
I<;o4. & Gualther dans fa Chronique met /a 
naiffance dans l'Année isoo. Ainfi il vécut 
7d.ans3 & enfeigna à Zurich pendant 4î. ans. 

Ses Ouvrages imprimez font , Catecbefispro 
iidultiofihus, Sernwnum Décades V, Vtriufque in 
Chrtfto natura Affertio ortboiloxa. Annotationes 
in S, Vigilii Martyris ^ Epifcopi Tridentini //- 
hros V, contra Eutychen , cum Vite Auâioris, Iti" 
ftitutio Matrimonii Chriff/ani, De reâia libero- 
rum educatione. Prtifopopœia expo^niationh Dti 
Opt. Max. cum Helvettis, De pitnmo gaudio 
fitmmoque luiîti extrema diei. De decimis ^ an» 
nuis reditihns, Prafatio ad Eihlia Latina , 77- 
guri impreffa Anno 1544. Daniel expofitus Ho' 
miliis 66, I/aias expofttus Homiliis 190. yert" 
fuias expofitus Concionibus 160. Lamentationtm 
Jeremia brevis Expliiatio, Comment aria in Mat- 

Sbétam, 
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tbétttm 9 ht Marcum , in Lucam , in yoamsem > 
in Aéia Apûftoiorum, in omnes Pauli Epijlolas^ 
in EpiftcUs Cûnonicas, In Apocalypfin Conciones 
loo. Perfeâi^ Chriftianorum^ De Scriptura S. 
msâûritate » certitudine , firmîtate 3 é^ ahjolu^ 
ta ptrftéîione , deque Epifcoporum inftitutione Ô* 
funàione. De Gratta Deijujtificante, De Origi- 
ne erroris. De Conciliis, Prjfatio ad libros Sim- 
leri de £t$rnû Dei Fiiio, Ad J, Fahri Viennent s 
Epijcopi libeHum^ de admirabili nova viéîoria ^ 
Eejponfin. Brevis Refponjio ad repUcam Cocblai, 
Apoiogia Miniftrorum Tigurinoram. Traéfatio 
verborum Domini , In domo Patrîs mci man- 
fîoncs muîcx funt. Dilucidior Explicatiu cofifcn^ 
fus ortbodoxéi^ Eeclefia in doôtrïna de iuçonfufis 
proprietatibus naturarum Cbrifli in una perjona , 
contra Brentium. Ad Tefiamentum Jo. brentii 
Refponjio. BuUd Papifticd contra Elizabetham 
^ Regnum Avgtid promulgata Refutatio , ortho- 
dêXétéjue Regifid & univerfi Regni Anglici De» 
fenfio. Liber de Sacramentis. LcS Ouvrages fui* 
vans ont ^tc compofcz en Latin & en Alle- 
mand ; De Matrimonii Inftitutione. ConfeJJio Ù* 
Expojitio fimpUx Doârina orthodoxa^ qua in 
Eâclefiis Helveticis docetur. EccUfias Evangeli- 
cas neque Hureticas , neque Schifmaticas , fed 
Ortiodoxas ^Catbulicas effe. Antithefis Ù* Com^ 
pendium Doâfrina Evangelicét & Papifticê. De 
Teft.amento Jeu Fœdere Dei unico Refponjio , q^â 
ojicnditur ftntentiam de cœlo^dcxtera Deiprio* 
rilibeUo expofttaniy adverfaria y, Brentii Jen-^ 
tentia nondum effe everjaw, Ftwdamentum Jtr* 
fftuw, contra Brentium, Ses Ecrits en Langue 
Allemande font j De rinftruftion des Mala- 
des. L^Ahbrcgc de la Doûrinc Chrétienne/ 

E j In- 



Its Ihqutfiteûr^. VàhbtAitiè Rdigioiixiej ÀÂaH 
baptîffes, Confeflîott des'Mihîftres dé ^Uriche 
fiépohk aux fépt cheft d'acçûïhtîbil propos 
i^ àohttc les Mitiifti-cs de Zio-icB. Itito cè$- 
Traitez ont été tradujts en Latin |>àrSithtej^ 
par (Gruatâier^ & par àqel^ues autres, Il 7 ^ 
auip un ffratid noinore d^Homélies & d'Ohû- 
fbns de cutlinger^ Il â aUi$ compcfl? plufeûhf 
autres Ouvrages qui n-ont jyâs V{|[ b jour Hc 
qui font confervéz dans I^ Bibliothèque de là 
République de Zi||rich. Les meilleqrs àk TA 
iffrf^en Ouvrages, au )iiigèffient du dôâe Hottingerj^ 
Mtkiiitti. font fes Ecrits cpottê lés AnabâDtiftes > contre 

^^'>;; Cochlxus, De Scriàtura , Je Ôngwéerrorhy 
l^éponfe à Jean î^vêquè dé Vienne. 

^^^li^^ HADRIEN JUNÏUS, de Hom viU 

iiiQs. lage 4e Gucldrès , ftit recammandablc 

ELF la rarc conrtofflahcc qu'il avoit de la 
angue GrédUê & de la Latine , des An- 
tiquitcz , des Lettres humaines , de la Pbi^ 
loiophic ^ Se de la Médecine , ainfi que le 
témoignent divers monumens de fon eA 
prit cju*il a mis au jour. L4C fiégc mémo-^ 
i^ble qqc (bûtint la ville de Harlem , où 
il s'étoit retiré , Payant obligé d*en for- 
tir , il s'ca alla \ Armuide près de Mid- 
dclbourg , ou ayant employé inutilement 
toute fa diligence 8c tous fes foins poUf 
ïjoftner qiielcjqc remçdç ^yiç mausç de cxu 




Des Hommes Savans. yi 

te ville affiégée , il fut fi incommodé du 
changement d'air , & il reflentit une fi 
vive douleur des pertes qu'il avoit faites, 
& fiir-tout de celle de fa belle Bibliothè- 
que , qui fut pillée à la prife de Harlem, 
qu'il tomba dans une maladie qui caufa 
la mort à ce favant homme , lequel avoit 
fi bien mérité de la République des Let- 
tres. Il mourut à Middelbourg le 1 6. Juin 
dans fbn année climaétérique , èc fbn fils 
Pierre lui fit une honorable fépulture. 

ADDITIONS. 

Hadrien Junius après Erafmc a été l'u- Theatr. 
ne des plus grandes lumières de la Hollando. f^f,"**"' 
Il ctoit bon r oétc > fubtil Philofophe , habi- pa^^i 
le Médecin , fidèle Hiftorien , & confommé 
dass la belle Littérature. Il favoit parfaite- Véiier,^n' 
meot fept Langues , outre fa Langue mater- *''*• ''*'• 
oclle, favoir la Gréque , la Latine» Tltalien- ^^'^' 
ne, la Françoife, I'Efpagnole> l'Allemande, 
rÂngloife. On dit, que J. Sambqc e'tant al-r«/am. 
lé exprès en Hollande pour voir Junius , ap- ^î"»* 
prie a fon logis qu'il beuvoit avec des Four- ^*^^^" 
maMSj c'eft-à-^dire, des Charretiers, Ce qui 
lui donna tant de mépris pour ce fame^ix Cri- 
tique, qu'il s'en retourna fans le voir. Le dé- 
part de Sambuc étant rapporté à Junius, il 
s'excufa fort , difant qu'il ne s'étçit trouvé 
avec ces Charretiers , que pour apprendre à'eux 
quelques termes de leur métier , qu'il vouloit 

£ 4 met- 
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mettre dans foo Nowenclator, 

Vêjf.d» Voffius eftime fort les Centuries d'Adages, 

muUsU, que Junius a ajoutées à celles d'Erafme. Mais 

il dit que le ftile de Ton Livre de la Defcription 

de la Hollande ne répond pas à la bonté de 

celui de fes autres Ecrits. En quoi il paroît 

que c'eft un Ouvrage pofthume , & que Ju- 

Huet.dê ï^ius a compofé dans fa vieillefle. Quoî-qu'il 

cur.in" fût très-favant dans les Langues & dans les 

terfu Difciplines humaines, il n'a pas réuffi dans 

les Verfions qu'il a faites des Livres Grecs 5 

car -on prétend qu'il s'éloigne fouvent du 

fens de fon Auteur , & que dans la feule Tra- 

duétion d'Eunapius il a fait plus de fix cens 

fautes. 

Il paroît par les Lettres d'Hadrien Junius,qu'il 
ctoit réduit à une extrême pauvreté. Dans la 
p. 149. il prie un de fes Amis de fe fouvenir de 
lui dans le trifte état où il fe trouvoit, l'affû- 
rant qu'il étoit plus miférable qu'Irus , qu'il 
ne trouvoit pas un écu à emprunter , que ce- 
pendant il falloit qu'il quittât l'habit d'Eté 
pour en prendre un d'Hiver , & qu'il fatisfît 
{qs créancier^dont iléroitfort prefTé. Dans la 
». 2S4. il s'adrcffe à Chriftophlc Plantin s il 
fui dit , que dans fa dernière maladie il avoit 
dépenfc tout fon argent i qu'ainfi il étoit obli- 
gé de vendre fcs Ouvrages , l'un desquels étoit 
fon NoijMrtclator^ augmenté en pluiîeurs endroits. 
Il expofe auffi en vente fon Livre intitulé Ba- 
tavia ^ 8c fes Poèmes. 
^p'f> Il fut accufé par quelques-uns de fes difci- 

jfnn, p, pjçg jg jgg empêcher d'al!*r entendre le fer- 
mons de quoi il fe juftifîe dans une de fes Let- 
tres, Cependant il témoigne dans une Lettre 

c\u'il 



f; 



Des Hémmes Savans. jrj 

Îu'il écrîvit à Guillaume Lindan , Evêquedc 
Lurcmonde, qu'il avoir du penchant pour TE- 
glife Romaine. 

Dans la 99. Lettre de la féconde Centurie * 
da Recueil d' Abbès Gebbema , il eft dit , que 
C Junius eût pu achever fon Hiftoire de Bûtavia, 
Uataviam fuam fiurenùffîmis Gracërum LatinO'^ 
ramqaé apud Jecutum prius Provindis , amuiam 
redifiéfijfet. Barthius le traite de vir infigmtir^dv.l^ • 
erud'itus, Natan. Chytrée dans la Préface, qui +i-^-<f- 
eft à la tête du No//;t'«c7///ord*Hadrierf Junius, 
dit , que c'eft le meilleur de tous les Ouvrages 
de cette forte , qui ont été donnez au Public > 
& que ceux qui ont fait des Livres feniblables 
après lui ont fort profité de fon travail. Ce- 
pendant on y remarque plufieurs défauts, com- 
me oBvle peut voir dans la première Partie des 
An'îtnaâvetifiofis Phihlogifjues &• H/JIorujues dcpa^-^s.. 
Mr. Crenius. Il s'eft fait trois Editions dcce^/^^f* 
Livre, la première, chez Plantin en i s 77. in S. 
la féconde à Francfort en 1610. la troifîêmc 
à Genève en KS32. Frifchlin , qui a donne 
aufli un Nomcndûtor ^ loue fort celui de Junius. 
J'ai omis dans la lifte fuivante des Ouvrages 
d'Hadrien Junius fon Traité de Divinatione y 
dont il eft fait mention dans fa Vie qui eft de- 
vant fcs Epîtres. 

11 n'y a perfonne dans les Pais-Bas parmi BiùL ch§{f. 
les gens de Lettres, à qui le nom & le mérite^- '5- ^ 
de Junius ne /oient connus. Lipfc le nomme ^**' 
lumen alterum Batavia, 11 n'a pu entendre qu'- 
Erafme par l'autre lumière de ces Provinces , 
& ce n'eft p^s un petit honneur pour Junius 
d'être compara à un fi grand homme. Il le loue 
auflî ailleurs, & plufieurs habiles gens lui oat 
ionné de grandes louanges. E^ ^^ 
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Un de fcs plasfavans Ouvrages eft 
eft intitulé^ Animadverfa^ On doit dij 
me chofe defon Livre de Coma, Mr, vj 
tnade avoit eu long-tems ces deux C 
corrigez & augmentez confiderablen 
la «main de l'Auteur , & les avoit ren: 
vanArckel, qui les publia en 170S. 
Appendix , qu'il acheta dans une Auâi 
jhU. pf Junius fe plaint forp de Lambin > S 
''^* livre fécond de Lucrèce , après avoir r 
une corredion d'un paflage de Nonii 
cellus,dit, qu'ayant écrit cela l'An 15* 
nius parut deux ans après corrigé par 
tain homme en quelques endroits , cj 
redreflc à la marge ce paflage , fans dii 
avoit pris cette correâion. Junius fe pla 
véhémence, de ce que ce front d'airaii 
rapporté fon nom, ayant dit, qu'il n'aN 
rigé Nonius qu'en quelques endroirs , 

Su'iU'avoitfait en une infinité. Pourli 
ont parle- Lambin, Junius fait voir, 
puis l'An T565, il avoit obtenu le f 
pour fon Nonitis, qui avoit été prêt lo 
auparavant. On en croira facilem^ntji 
ce qu'il en dit , parce qu; la leôlurc de 
vrages fait voir , qu'il étoit capable d 
ger de fon chef des partages plus ga 
celui de Nonius. Voyez dans l' Article 
ri Etienne comment Junius fe défend c 
Critique , qui l'accufoit d'avoir emp] 
cxprefïion qui n 'croit pas de bonLatii 
l'vln/" ^" Traité de Coma de Junius fut 
Sinn! c^t Auteur au retour d'un Voyage d 
ï7os./>, où il s'écoit fait couper les cheveux p( 
ïf »• commoder à la mode du Pais, Cette 
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AfUlUf pas de bleifer ]es yetix de fês tonv^ 
idtes, qui Taccuférent d'arpir par«-là dé* 
, en quelque forte :» non-ieulemezic à la 
Eime , tuais qqi pis eîl à la gravi ce de f^ 
bfflon. Junius pour fc laver de ce reproche 
îprit ce Traité iie ia Chevelure , dans le-^ 
il montre combien les hommes ont Varié 
e point, dans tQUS les Siècles & danstoui 
*aïs, nous ét^^lant^ à ce fujet, lestémoi-» 
[es «e trois cens Auteurs cjifferens , tant an- 
> que modernes, Saumaife avoit écri: f-tr 
ijet y à caiife d'une querelle qui s'e'toic é- 
encre un Profefleur d'Utrecht & un Théo- 
35, pour fa voir s'il étoit bien-.féant & per^ 
MX Chrétiens de porter delongs cheveux* 
adrien Junius, ou de Jonge, naquit rAn^"*"-»- ^ 
; d*un père , qui a voit été cinq fois Con- •^'^^•*7o«.- 

Hom, II fit à Harlem & à Louvain fes^' '^^' 
Itères études, Après quoi , il fe mit à 
iger. D'abord il vifita la France, où \\ 
fifciple de Jaques Houlier , célèbre Mé- 
î de Paris. De là il pafla en Italie , où 
ît i Boulogne le degré de Dodear en 
iecine. Ayant enfuite parcouru TAllema* 

il vint en Angleterre , qù il exerça la Mé*- 
le pendant quelque tems avecdilhnâion^ 
troubles de ce Royaume l'obligèrent de 
irner en Hollande , d'où il fiit appelle , 
le tems après , en Dannemarc , pour être 
:eptcur du Prince Royal j mais n'ayant 
'accommoder au génie de la Nation , it 
artk brufquement, fans prendre congé du 
, revint en Hollande , & s'établit à Ha^^ 
. Il s'y maria, y exerça la Médecine, &c 
\ chargé dq Rectorat de P$içole JUacinc , 
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& de la commifEon d'écrire PHiftoîJ 
Hollande, conjointement avec d'autre! 
vans du Pais. Il aroit naturellement 
grande étendue de mémoire , qu'il avo 
mettre à profit, en lui confiant un grand 
de Littérature 5 car fans compter la Médo 
qui étoit fa profeffion , il étoit Hiftoi 
Poète, Philofophe, & poflèdoit outre 
huit fortes de Langues,^ On peut )uger « 
profonde érudition , par le grand nombr 
Ouvrages, qu'il nous a laiflfez , & dans 

3uels il fait le perfonnagc d'Auteur ou de' 
uâeur. 
JD* f»rer- Cependant Mr. Huet oe nous donne pj 
pr. /. 2. f. j^g grande idée de fes verfions Latines de 
'^*' fleurs Auteurs Grecs , prétendant que Jg 
a fouvent pris le change, & mal interp 
fon Original j comme je l'ai marqué ci-à 

pag. 72. .. 

/f/y?. dts Le premier Ouvrage d'Hadrien Juniuî 

ouvr. des attira un violent orage de la part de la C 

xToi^P^' 4- ^omt. C'étoit un Diftionaire Grec & 

aop> tin, qu'il avoit dédié au Roi d'Anglct 

Edouard VI. Le titre de Roi , qu'il lui ( 

noit , choqua le Pape. Le Livre fut mis c 

l'Indice Expurgatoire , & l'Auteur not< 

Calvinifme & d'héréfie. Il tâcha de fairi 

ver la cenfure par une Apologie , & à 1< 

commandation du Cardinal de Granvelle 

deLindanus, Evêque deRuremondc, qu 

teftoient qu'il étoir bon Catholique. O 

fait s'il a jamais abjuré la Religion Rom; 

quoi-que les Emplois qu'on lui offrit à Vi 

demie de Lcide le faffentfoupçonner. Ile 

pofa l'Hifloire de Hollande , par Tordn 

E 
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$ elle fut imprimée après fa mort, & 
*avoit pas revue : auflî eit-ellc affès im- 
te. Ses Remarques Critiques lui ont fait 
'honneur. Il fuivit la Méthode des Au- 
de ce tcms-là > qui , au-lieudc commen- 
i Auteur tout de fuite , faifoient des Cor- 
DS & des Notes particulières fur divers 
irs. Scaliger ne Papprouvoit pas, quoi- 
ette variété de pièces détachées ait bien 
grémerts , & qu'elle puiflè amufer plus 
blcment l'cfprit qu'un Commentaire con- 

dans leqiiel on a de la peine à démêler 
l'il y a de plus curieufement & plus fine- 
: remarqué. 

s autres Oeuvres imprimées font , De Fu»'- 
halli , in Sahuletis HoUandU nafcente. De 
\ & MenfihusC9mmentarius, Item Faftorum 
r. Emblemata , c^ JEnigmata, Ammadverfo*> 
Uhri VI. Item de Coma. PbtlippeïSffea Cûrmen 
)ïcum inntiptiaspbilippi IL ù* Marin Re gin 4 
lié. Poemata pUraquefâcranCopiaCornu^fi» 
Retenus y enarrationum Homericarum ex Ettfia^ 
m eundem Cômifientufiis concifirtatum, Scho^' 
1 Martialem. Notata in utrumque Senecatn, 
nfûtiones in Petromum, Plutarcbi Convivâ" 
Prahitmatttm Décades V. cum Scboiiis hrevi-» 
Ohftrvationes brevhres in Pîauti Comœdias. 

latroSopbi/id Medicd Qanfliones , cum 
\ exemplarh Caftigationibus. Hefycbius de iU 
^udit'ionis famâ claruerunt , Ù* Eunapius de 
SopfnflarutB , Hadr, Junio Interprète, No-- 
\4arceilas , cJ^* Fulgentius Placiâdes de pri^ 
rmone reftitutus, Epiftolarum volamen, Lexi* 
rétcO'Latinum auâium, y, Ravijii Textoris 
tterum Efitome reçognita & auffa. Poëma^ 
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tfi. Il yaauffi de lui quelques l ivres deft 
qiiciç fur les Auteurs ^recs & Latins qui n\ 
pas été publiez , comme le dit Barthius. 

« 

^uiuu GUILLAUME GANTER , né 

Utrccht d'yne Famille noble , ayant i 
fcs premières études à Paris fous Jean Do* 
rat , excellent Précepteur de la Jcunc(ft| 
fit de 11 grands progrès par fa propre i» 
duftric , Se donna au Public un fi grandk 
nombre de beaux Ouvrages, qu'il a méiip 
té de tenir rang parmi les plus favans de 
fbn Siècle. Il eut fans doute fait part att 
Public de beaucoup d'Ecrits plus confidc- 
râbles , fi la douleur , qu^il conçût des trou- 
bles des Païs-Bas , ne Peut ôté du monde 
le a8. Mai en la fleur de fcs ans ; car il n'a- 
voit pas trente-trois ans lorsqu'il mourut. 

ADDITIONS. 

Suffrid. Guillaume Canter naquit en l'Année 
slnpt! ï')4î« On jugea dès qu'il fut né , qu'il auroit 
Fr^/. une extrême paffion pour les Sciences , par le 
plaifir qu'il prenoit d'avoir des Livres entre ks 
.mains 5 car rien n'étoit plus capable de le di- 
vertir 5 ni mcnic de faire cefler Tes cris & fcs 
larmes 5 que de lui préfenter un Livre. C'eft 
pourquoi il étoit encore dans le berceau , lors- 
que Ton père lui donna un Précepteur , & lui- 
.raêmeprit foin de l'inftruire de toutes lescon- 
OQii&ace;^ qui et pienp de la pgrtée de fQjp âge» 

Dès 
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'il eut atteint fa fîxiême année , il 
ycole publique , & à Tâgc de douze 
envoyé à Louvain, où il étudia fous 
Valére d'Utrecht. Puis étant paffé 
il y apprit la Langue Gréque dansTE'^ 
ameux Dôrat. Après quoi il vifita 
joe & l'Italie. Et enfin fl retourna à 
, où il mena une vie extrêmement re- 
ril fe levoit toujours à fept heures :i il 
midi ) il ne foupoit jamais , & ilfc 
ûir le minuit. Comme il vivoit avec 
de fobriété , il évitoit les occafioos 
rger de viande» Voilà pourquoi il ne 
imais fes amis , & il rdFufoit de man« 
eux quand ils Pinvitoient. 
fte 5 Cantcr dans une grande jeunefle 
venu au faite d'une folide érudition, 
une parfaite connoiflance de fix Lan- 
ns compter celle de fon Païs , favoir de 
!, de la Gréque 5 de l'Hébraïque , de la 
Te, dePItalienne, & de T Allemande- 
bien verfé dans la Poétiaue , dans la 
jue, dansl'Hilloire, &: ûins la Criti- 
Profe & fes Vers Latins font admira- 
beaux & élegans. Il mourut d'une fié- 
que. Il a été conGderé comme un des ^^'' ^ ' 
es & des plus heureux Critiques de fon ^'^'*'*' ^"^^ 
& comme un des plus excellens & des 
:ieux de tous les Interprètes. Il eft éga- 
idéle & poli , & il a auflî bien réuffi en 
it les Vers que la Profe. 
lume Canter étoit de belle taille ; il MeUh, 
corps robufte & bien proportionné , la y^p^^ 
nche , le vifage aimable & Vermeil , ' * 
\ les cheveux noirs > & une belle ame 
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habicoic ce beau corps. Il étojc prc 
habits y mais ennemi dtt luxe. Il 
une parfaire chafteté , quoi-qu'il \ 
jours dans le célibat. Il ne difoit 'y< 
fie parole fale , & lorsqu'on faifoi 
joù il y avoit quelques mots obfcér 
giflbk comine une vierge pudique. 
-d'Amis , parce qu'il ne contrat 
qu'avec des perfonnes vertueufes. I 
jamais en public , parce qu'enco 
d'uJD cempéramenc vigoureux ^ il 
la voix alrès forte pour xemplir ur 
Il ne faifoit pas non plus des leço 
-culier, croyant qu'il feroicplus uti 
par fes Ecrits, que s'il s'occupoit ; 
'Jeuneâe; Cependant il recevoir av 
4'honnêcecé ceux qui le confultoie 
études , & il leur faifoit part de 
& de fes découvertes. 11 affiftoit n 
argent les gens de Lettres qui éto 
néceflîté , faifant du bien à tout le 
ne nuifant à pcrfonne. Quoi-qu'i 
que de Ton patrimoine , ilménageo 
■ revenu , qu'il épargnoit quelque < 
les années. Ainfi il ne manquoit j 
gent 5 & il payoit d'abord ce qu' 
ne voulant rien devoir à qui que ce 
fort humble. Il parloit avec mo< 
Fxrits 5 & il rendoit volontiers ju 
rite des autres. Il condamnoit J 
ceux qui prétendoient augmenter 1< 
critiquant & en defapprouvant les C 
hommes favans. Quoi-qu'il fût trè 
la Jurisprudence , il ne voulut pas 
; degré de Doâeur , afin de pouvoi 
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Eiixplois qu'on voudroitlui conferer^&cle s'at- 
tacher entièrement à l'étude & à la leâure. Il 
ij'impofoit tous les jours une tâche , qu'il ne 
manquoit jamais d'achever. 

Lipfe dit, que Canteravoit trop d'attache- ^«wm. 
ment a l'étude. Jen*aijamnis vu , ajoute- t-il, ^^'î* 
éTefprjt plus infatigable. Il était continuellement £.' J'^ 
fir les Livres ^ fur les papiers , le jour ^ la 
nuit, . Ntc diesfolum appenji ad banc curant , fej 
bord 9 quas fingulas ad cjepfydram dividere ^ 
attribuer e iOe Joli tus huic leéfioni aut buic feri'^ 
ftioni. 

Mr. Baillet nous apprend > que l'enfance fJI^"^' 
& l'adolefcence de G. Canter n'ont été qu'u- 7eûn'^^ 
ne fuite continuelle de travaux , Icfquels par £?•</• 
les fruits prodigieux qui nous en reftent nous 
paroiflènt encore aujourd'hui inconcevables. 
■ Théodore Canter fon frère travailloit au re- 
cueil de ÏQS Diverfes Leçons n'ayant pas enco- 
re vingt ans. 

Les trois frères Canter étant encore près- SéUenM 
que enfans , fe firent admirer par un favoir Libùsf. 
extraordinaire. Guillaume dans fa jeunefTccom- ^^/i ^. 
pofa des 1 ragedies Latmes. Etant a Boulogne zu^iéu < 
]Is'aquit- l'afFeâion & Teftime de Charles Si- .. 
gonie,& il lui dédia iQsNouvelles Lefons^pour lui 
donner une marque de fa reconnoiflance. Son 
cxceffif attachement à l 'étude lui caufa une fièvre 
fente 3 qui termina fes jours à la fleur de fes ans. 

Jof. Scaliger dit , qu'il avoît donné à Théo- Scaiigerd^ 
dore Canter des Correéèions fur les Fragmens "*^* '®* 
des Poètes h que fes Diverfes Leçons contiennent 
de bonnes chofes , & qu'il y profitoit beau- 
coup 5 que Théodore Canter n'avoir fait qu'une 
fois la Cène 5 & qu'il travailloit à fes Dt- 
2û//f. JII. F ver* 
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ytrfjts Leftms étzïn au-deflbus de vîiigt att 

^4^ Je SaWcn aâfûre , qu'André Canttr leur fréi 

toris ies furpaâa en érudition i car à i*âge de di 

f' i66. ans il avoit fait de fi grands progrès dans roi 

les Arts 7 dans la Théologie ^ & dans la Ji 

rifprudence y qu'il interpréta publiquement 

- Vieux & le Nouveau Teftament^ le Droit Civ 

& Canonique, au grand étonnement de tous £ 

Auditeurs , & qu'il répondit fiir le chadip à d 

verfes queftions difficiles qu'on lui propoia.C't 

pourquoi l'Empereur fit venir à Vienne ce m 

racle de la nature, lui ayant écrit des Letcr 

fort honnêtes , pir lesquelles il lui promette 

le titre de Doreur & un rang honorable à 

Cour. 

Les Oeuvres imprimées de Guillaume Ca 
ter font , Nevart/m Leciionum libri VIII. Sy 
tagma $ie rationt emenJamii Gr£Cos Aaéiores. N 
ts hrevts in Epiftaias fawiliares Ciceronis, Sci 
lia brevia in Propertium, Variarum in Grétcisl 
bliis Le^t^nnm Liheffus. Aufonii Epitaphia h 
r§am qui Belle Trojano interfaeruut em^udata, i 
foendat. in i Parttm Dionyfiitc. Notmi. Emt 
élstiônts in Euripidem , Sopboclem , ^ JEfibylm 
ofienfr €erminutn ratione y awteà aut iguoratêf 
nient i aut ohfcuriare , tifià cum fententiis vifignx 
rihui Lutine verfa rtdditis^ Emendatioft^s &* E 
plkntiênet in ^ift&las Ciceronisad Atticam. 1 
beUéi in Cic^rews iihros de Officiis, TûMIa in Cù 
neîiiViiieriiPby fient». Notés in Amohiuni, 

Ses Traduûions Latines font , Lycopbrûi 
C-aJfandra , cum Anwttationibns, Epi tome C^é 
dtég carminé Anact^ontico» Fragmenta Pytbag 
r Sérum ^ cum Emendationiius. Homericerumh 
rmmi Efitafbiu^ cum Axm^tutianibus. Aryiidis 

vati 
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tationes, Gorgia Orationes II. Thucydidisi. JLf- 
pionàiiis i. Anâffcïdis I. Htrodis I. Atitiftbcms i, 
Ùinarchil, Lyjiét l.Alcidamant'is !• SynefiiOra^ 
tifmes aliquot% De dono ad Pûcçmum Couciones i X. 
Çkftfiillutiones item il, Ù' Hymni aliquot. Joatf^ 
ni^Stnhjfi Eclogûjum libri II. Gemijibi Pletonif 
de rehus Pelaponnefiacis Orationes VI, Orationes 
funèbres Auâloris incerti in obitus aliquot anima* 
Hum > ex Italico in Lwgttam Latinam reddita^ 
On dit auffi qu'if a écrit des Notes fur la B/- 
hliosbéque de Gefner* 

Annie. i%j6^ 

GUILLApME XYLANDËR , Guiirf- 

4*Ai^boijrg, eltpif ûverfé en la Langue musXjr* 
Gréquê ^ en la Latitic ^ 8c en toute forte '^"^•^^ 
d^Atïticjuitez & de littérature > qi|^ peu dp 
jcrfoniîes de ce. Siècle lui pouvoient être 
çomjparées en ceç fortes de connoifiànces* 
jÔutije cela il fut gfancj Philofophe Se célè- 
bre iMathematicieii. Mais il fytfimalpar- 
lage des bicn^ 4^ )^ fortune , qu^il cpm- 
battit toute fa vie contre la pauvretjé , pfi 
qu^il écrivit non pas pour aquerir de ia 
gloire, mais pour fegarentir de la faim. Il 
^xlpQi^é au pi^blic'plufieurs Ouvrages, qui 
ftmt très,-^utUes auK gj^ns de Lettres." II en 
avoir mca\e fait efperô: pluffeurs autres ; 
& comme il a,yoitbeauooup d^cfprit §c un 
fiiVQir extraordinaire , il a'eût pa§ manc^gé ^ 

F % • èft 
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de s^aquîter de fa promeflc , fi une tnort 
précipitée ne l'eût enlevé à la République 
des Lettres : car fbn intempérance lui ayanl 
abbrégé fcs jours , à Page de quarante ans. 
il mourut à Heidelberg , où il étoit Prcv 
fefTeur. 

- ADDITIONS. 



Meich. Guillaume Xylander naquit d'un pén 

vhlThi' pauvre, fut entretenu dans les Académies pai 

lof, les Seigneurs de ' trasbourg comme un pauvr 

Ecolier , & paffa toute fa vie dans la mifér 

& dans la pauvreté. Cependant il eft cerfaii 

qu'il étoit digne d'une fortune plus heureufe 

carc'étoit un perfonnage d'un mérite èxtraor 

dinaire & d'un favoir univerfel. Il excelioi 

dans la connoiffance de la Langue Gréque, d 

la Latine, & de THébraïque. Il étoit Poète 

jof. ScniuMuÇiciQn y Hiftoricn , Philofophe , Mathéma 

^rr. £;>///. ticien , & Théologien. Il a donné au Public u 

nlfr/lf nombre incroyable de docftes Ecrits , &fil'oi 

468. y remarque quelques rautes, il les raut impu 

ter plutôt à fa pauvreté qu'à fon ignorance : ca 

comme le mauvais état de fes affaires l'obligeoi 

de vendre aux Imprimeurs fes Ouvrages , 8 

qu'il étoit payé à proportion des feuilles qu': 

leur remettoit entre les mains , il penfoit davar 

tage à faire beaucoup debcfogne, qu'à la bie 

faire , & il n'cmployoit pas à la compofîtio 

de fes Livres tout le tems qui lui étoit ne 

ceflaire pour leur donner une entière pçrft 

£tion. 
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■refte,.par l'intempérance ^ que M. dcMeUh. 
dît avoir abbrégé les jours de Xylander,"^''*^ 
aut pas entendre un excès dans le boire 
s le manger , mais un trop grand attache- 
L rétude , qui lui caufa la maladie dont . 
rut , étant âgé de quarante- quatre ans , 
t Melchior Adam. 

laume Xylander naquit en 1^12. Son ^reh. 
:oit Holtzman y qu'il changea en celui de y^^^%]^ 
der , qui eft un mot Grec fignifiant la 
chofe que Holtzman * en Allemand. * ^<'''* 
8 il obtint à Heidelberg laCharge dePro-ff,f ^^ 
en la Langue Gréque vacante par la mort Man, 
ues Micylle. Mr. Huet dit , qu'on ne ^«'»'»^- 
afles louer le mérite & les vertus deXy- ^'^^^f^' ' 
, lequel bien-qu'il n'ait pas vécu 40. ans 
, n'avoit pas laiffc d'aquerir une parfai- 
loiflancede l'une & l'autre Langue, de 
les belles Lettres , de la Philofophie , 
Mathématiques, Remployé tous festa- 
:raduire les bons Auteurs 5 qu'ainfi efi 
;u d'années il avoir mis en Latin plu- 
olumes des anciens Ecrivains. Il eft vrai, 
Mr. Huet, qu'en travaillant avec trop 
ripitation il eft tombé dans quelques 
, comme cela arrive à ceux qui fe hâ- 

ander a très-bien réuflî , fui vaut Voflîus , ^' ^^^*- 
Traduâion de Diophànte. Il avoit auffi ^' ^^' ^'** 
încé un Onomaftkum Géographiques mais ^^- ^' ++• 
)révenu par la mort, il ne pût pas l'a-^**** 
. Il avoit auparavant publié le Livre de 
lus de Urbihus , l'ayant corrigé en plu- 
endroits. Sa Traduûion de Diophànte ^'^c^- ^- 

/•/ j* //• j • dam de Vtt, 

compenlee d un prêtent dç cmquante^-^rw. p/>//, 

F J écus yfoUo f^iao* 
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écqs j qqe lui iSt h Duc de WirtèhBerg, • 
Il ayoit fans doiite bien befoin dé ccc^îv 
gent, car lie' toit, extrêmement paàv'rie, com- 
me Ta remarque Air. de Thôu. É'n effet bôalr- 
Marv. fûre qu'il yendoit pour un p>îu dé foupê feis IXih 
MiLT. 1. çej fuj. i)iôn Caflîus s car ce n*èft pas une fhblc 
^' ''^* i^oûvelle , qu'un homme favaht mariquç dët>îèD^ 
Il j^a long-tems qu'on a dit , quç rerudinon 
& la miférefe tiennent d ^ordinaire Tbonne'com-. 
pagnie. Nejkh (juo paéip hoVa nictitis Jor'ôr tj^ 
paupertas^ & qpe l'amour du herefpnt & oâ 
belles Lettres n'a jamais fait la fortiine îfcpcV- 
ibnne. 
Mffw. Cette vérité fe peut prouver par Iqs fHtm^ 

$M. pjç5 fui vans j Homérç pauvre & aveuglé ai- 
loi t par les carrefours & les jplaces puBliquès^ 
•fecitant fes vers .pour avpir du pain. l^Iaùtea 



vetro 5 r:/\.rchévêquc Uflerius , .& plufictlrs 
autres Savans font morts, pauvres^ Agrmpa 
mourut à l'Hôpital , & 1 on affùre quç Mi- 
chelde Cervantes mourut de faimi & et qui 
eft digne de nos larmes , c'eftque le/Càrdinal 
Bentivoglio, l'ornement de T/tali^ Scdés bel- 
les Lettres, languit fur fcs vieux jours dans la 
pauvreté, fut oblige de vendre fon Palais pour 
payer fes dettes,, & mourut fans avoir deqùoi 
fe faire inhumer avec quelque difrinduon. ,0n 
pourroit joindre à ces exempLs ceux de l'Hi-i 
florien André du Chcfne, de Vaugelas & de 
Baudouin , qui croient de l'Académie Fra'n- 
çoifc *. Aïôû- 

* Et Mr. du Rycr, qui croit auflî de l'AcadémîcFfariçolfti, 
dont Mr. Ménage dit , ( Af^w/»,ç. Tom. i. p. 366. ) qu'il ctoit 
co aime XylandiC , qui magis f^mi ^udm fama inferviiùaU 
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. Ajoutez à ces Savans pauvres^ Pompooius Lx- cr,». ^^ 
tus. Aide Manuce, Ifaac Cafauhon, ]oL"J^^^'^' 
Scaliger, Janus Parxhafîusa Conrard Gefiier^ *^*^ 
louis Ariofte , Richard Crocus , Cailalio, 
I)oininique Baudius^ Hadr. Jtinius , & JSiim 
chel Virdungus. Mais il femble que la pau- 
vreté eft pius attachée aux Poètes qu'aux su- 
cres gens de Lettres , comme rinunueut ces 
vers, 

Àmi^ fi tu ne crakis de parUr la hefiice , 
fiù U métier des vers y cowme un métier fat (il : 
S^frendle cbemn du ParnaJIe 
Prend le chemin de PlUfitaL 

On jxxuxpit rapporter ici le nom de pIu-F/>^M^. 
ieiirs Prêtes qui ont pafle leurs jours dans une ^otiUns u 
itrême .pauvreté : mais je me contenterai de p/^.^ 
uu'ler de Marot.^ qui mourut à Turin dànsu-Fr4ffV. 
le très-grande néceffité , ;âgé de <^c^ ans s & de 
îaint Amant Auteur de Rome ridicule Se de 
^Êafnfèfauvr , qui étoit de l'Académie Fran- 
;oi£e : il était û pauvre ^ que Defpreaxix di t ^ que 

laHÊt Antant n^^utdu Ciel que fa veine en fiartagt, 
Vbabit qui fut fur lui^utfimfeul héritage.^ 
}n lit e^ deux f lacets eoft9pQfoient:tfintJhn'kien.y 
lUipour en n^iesix parler ySaifft Amant.n* avait riui. 
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Mr. Chevreau nous apprend , .qu'à Panis ^^'j^'^" 
^Hote de Saint Amant , qui ne.l'aviDitjamais 
>refle de payer fa dépenfe, «étant venu à .mou- 
ir., & ce fameux .Poète fc «voyant faainulferef- 
(GMirce, il en fut tellenient (çonfternéo -flu'il Te 
nit aulit>& mourut guelqufisjouit^^près.. 
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On peut auffi mettre dans la lifte des Poè- 
tes qai ont vécu dans l'indigence , Mal- 
herbe & Gombaud y comme il paroît par ce 
vers de l'Epi taphe du premier ^ fait parle der- 
liier, 

// ejl mort pauvre y é^ moi je vis comme il efi 
mors. 

/ 

_ I 

Les Oeuvres imprimées de Xylander font , 
Variaruni Leéîionum Librt. TahuU Grammatieê. 
Algehra Euclidea, Geometrica &* Aflronomkava^ 
ria. Inflitutiones aphoriftica Logices Arifiottlkt 
rerum item Mathematicarum, Annotât, in Hera* 
tmm.ScbediflJhia de Horologio Argentinenfi. Dia* 
leâiica. Poematum volumcn, Commentarii in Ho^ 
merum, Cajligathnes in Euripidem , c5^ in TbeO' 
criti Idyllia , cnm Afwotation, Annotationes in 
Patéjaniaw. Annotât iotie s inSîeidanum de quatuor 
Jmperiis. De Phiiofophia Carmen. Iteminobitum 
Xyflt Betu/eii. Ses Tradudions Latines font, 
Antigoni Cary (lit hîftoriarnm mirabilium Celle" 
danea, Pfelli de quatuor difcipl'wis Mathematicis 
OpuJculum^Annotationibas additis. Plutarchi Ope-' 
ra 3 cum Annota tionibus, Georgii Cedreni Hijloriay 
cum Scholiis, Strabonis Geograpbia , ^ Dtonis 
Caffii Hiftoria , cum Annotationibuâ, Diopbanti 
Alcxandrini rerum Arithnieticarum libri VI, Z.f- 
ber Polygonis de numcris, M. Antonintt* de vitafua. 
Il a traduit en Allemand les fix premiers livres 
d'Euclide , & les a éclaircis avec de doues 
Commentaires. 11 a auffi mis en la même Lan- 
gue l'Hiftoire de Polybe. 11 a corrigé la Ver- 
SonLatineque Melanchthon avoit faite d'Euri- 
pide^ y ayant ajouté 1-Hecube. 11 y a auffi de 

lui. 
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kiy Trypbiodori '\>^(» ^Tivrii > traduite en ver$ 
Hexamètres , que Xylander mit au jour n'é- 
tant âgé que de feize ans. Cependant quoi- 
qu'il ait traduit un très-grand nombre d'Au- 
teurs 5 il eft certain que fes Verfions font in- 
comparables a & qu'on ne fauroit afles les 
louer j car par la force de fon merveilleux gé- 
nie il faifoit dans peu d'heures ce que les autres 
n'euflent pu achever que dans un long efpace 
de tems. Gefner a mis dans le Catalogue des 
Oeuvres de Xylander la Verfion du Livre de 
Stephanus de Urbibus 5 mais cet Ouvrage n'a ja- 
mais été imprimé , & Gefner a pris la pro- 
mefie d^une Verfion pour une Verfion, com- 
me nous l'apprend le doue & l'éloquent Au- 
teur des Nouvelles de la République des Lettres, 

JOSIAS SIMLER , né à Cappel en Jofîaj 
Suifle , étoit un homme illuftre par une ^""^ 
rare candeur & par une érudition univer- 
feUe. Il fucceda â Pierre Maityr Vermil en 
^Académie de Zurich , & exerça princi- 
palement fbnftilc contre les Samofatenien% 
les Arricns , les Neftoriens , les Euty- 
chiens, les Macédoniens , & les Tritheî- 
tes , qui fêmblent avoir été produits par 
l'Enfer en ce Siècle malheureux pourdé- 
fbler le Royaume de Pologne. Mais outre 
la Théologie il étoit mer veilleufement bien 
vcrfé dans les autres Sciences , & fur-tout 
dans les Mathématiques, qu'il apprit de lui- 
même, & qu'il enfeigna avec beaucoup dp 

F / \o>mv 
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louange , ayant méave inventé di¥e 
l^meïis très-utiles aux «mateurs i 
Att. n a âtriG txcdlé tu la belle U 
ture , & il a écrit avec beaucoup de 
dence un Livre de la République des 
iës , &: un Traité des. Alpcsoc du V 
Il eut auffi donné au Piibltc l'Hiâo: 
fon Païs, qui avôitété «corïswieiacce en 
gue vulgaire par Gilles Tfchude , i 
toerfonnage , fi fon affiduïté à Pétod 
les douleurs de la goûte dont il étoit 
mente , n^euflbnt étemt Pardcur 
avoir de confacrer {es veiUc$^ à l'i 
des gens de Ijectres^ «âcioe^ciiieiifiaxi 
fé une mort avancée , qui fit éva: 
toutes les efpérances que l^on revoit ; 
ment conçues des travaux de cet c 
lent homrae. Il mourut à Zurich 
Juillet , âgé de quarantc-ciwq ans. 
Guillaume Sruckius '"fit fon 'OKaîfoî 
nebre, 

Jl D D IT J ON S. 

Uelch. JoSîAsSutfLfeR étoitfik de Pierre , <] 

^tUm,yi^ Prieur du Monaftére de 'Cappel avant h 

^'^^''^'^' ïotw:3iiion, & depuis Miniftre. Il étudia 

que tems à Zurich fous Henri Bnllingei 

parrain, & depuis fon beau- pcre. Ilcon 

, fes études à Bâle & à Strasbourg, &rs'en 

retourné dans fon-Paiso il'commcnça à'< 
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Ht 4âttsi'feglïfe& dans r Ecole, iï'ifzWc'p& 
là$ de vingt àûs. Quelques années aj^k-èsîlfit 
dt Mîninré & Proîeffeur en Théologie à Z»:- 
ïîcll , & darts i'éxêrcîcë de tés deux Charges 41 
Ift Wdiiïîrer.'fa ^iété , fa diligence , fon érudi- 
tion, fôn ctôquehce, fa méiïioirê, &: fon jtr- 
"iJfémehV. Màî's le comble de tes louanges c*eft, 
ûiiê hôWobftànt les maux contînnêlsdontilét6Kr/ri^flfi% 
l^ccablé , il lie laiffôît.^às dé vaquer fansrélâ- ^P^ " 
ichè à rinftniâîàn de fôn Troupeau & de ftls 
Ëcoliers , & que même il ne cénoit detravail- 
ler'i>6ur la pôft'érité $ car xjuôî-qû*i^ fut toàr- 
inénté de là goûte & de la jpi-rre, il adeWr* 
ail PûbUc"ùn grand nombre d'è^céHerrs Oùvrfc^ 
jte'de Tnéôlçfgie, d'Aftrôndfrtie, de Gosmo- 
piphïe,d"ffiftôire,& de belles Léttrds. PàN 
fiîii tous Ces Ecrits on éfiirfiè 'pârdculiérernëftc 
't(kk Livre de 1^ Républic[ué dès Si^îff es , Iqfùi à 
"été traduit 'en beaucoup de Languds , & -qui 
même a niérité l'apprôbatîôft du grand Jbfc ^^^^'S^ 
Scalxger. 

. .'Quant à tes moeurs, elles 'iéroîênt |>fefn* 
d^Koriiijeteté, de- candeur, '& de Vertii. llétffeft 
ÏÏ bon &'fi doux, que jamais ilrie fentit àudùli 
jhôuvémént de colère , & que 'même les tlou- 
leurs dont U etoit affligé fae 'le rehdoient hil^- 
çheux , ni chagrin, Quôi-qu'il rie ffît (jufe m'é- 
diocrenierit riche, il étôit o^traôrdînai^emérit 
.charitable & libéral , & il preftbh iin^fii%u- 
lier plaîfir de faire du bien à tôtite fortfe de 
pcrfonnes, & fur-tout aux Etrangers. Sa'côn- 
vérfation étoit très-agféablè , & il t'tôit ravi 
'de pafler quelques heures tous lés Jôiirs ddtfs 
l'entretien de fes amis. Enfin ç'etdlt uh'h"bfiT- 
me d'un fi grand mérite , 'iqlfc 'lia •Sttlffe'ti'^ïv'aL 

çovot 
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pie &ç par fa noblcflc & par ion favpîr , 
qui ne fi4t pas moins utile au. Public Jwtf 
fon érudition , qu'il fut agréable auxfieni 
par la douceur de fes mœurs. Il mit att 
jour un très-do6te Commentaire fur les 
Pfe^Uipes , & à l'exemple de plufieurs pcr- 
ïoqncs Icttréps il fe fervit de l'honnête 
loifir , dpnt il jouiffoit dans (a Maifbp i^ 
campagne , pour écrire un Livre de l'A? 
griculture, 

ADDITIONS. 

Pantaleon. CpNRAKU HnRESfiACH futConfeilIer du I^ 

Profopogr. 4e Cléyes, f&Prepepteur defonfilsJlentendflif 

'di!m.'vit' inervfiiileiirement bien la Langue Hébraïque ^ 

:jurifc. laGréque> la Latine, ritalicnne,lijFrançoifC; 

ErMfm, l'Allemande , & il excclloit ep toute forte (}p 

^Jo'ph' Difciplines. Son jame ne fur pas moins 9rn<?e (jf 

thegm. vertus que fon elprit l'éroit de rares & fubji- 

mes connoifTances. 11 fut intime ami 4'Eraïmc, 

jde Jean Sturmius , &: de Melanchthon : car 

^uoi-qu'il vécût d^insla Communion de PEglj- 

fe Bjomainc , il ne fut pas moins aimé i& ^î- 

mé par les Proreflans , que par les Catholiques* 

Conrard Heresbach étoit defcendu de Gôde- 

i?i^tft. froi ^e Boyilbn. 11 fut Gouverneyr du Duc de 

406. Ep. Juliers 5 & quoi-qu*il fit fort féjour ordinaire 

^"d-^^îi'"^ la campagne, il ne laiflTa pas d'être Confeil-» 

DubrawF^^^ de ce Prince , lequel il fervit dans d'im- 

#fc/;yc/^i»i. portantes affaires , & dans des AmbafTades 

confidérables. 

Il a fait lliii&oif e A&s Aoiib^^pti^ef ^ qui k 
. . fiiii- 
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tlnis Veterum Jcriptis de eadem niateria^ 
ion'îhus illuJiratts.Ùe vera Cbr'ijit fecunâum 
m naturam in bis terris prafentia y or» 

Expofttio. Refponfto ad duas Dijputatio^ 
Wea MtiJucU, Refponfio ad Jacobum An'* 
Vtta Hcnrici BuUifjgeri. Refponfio fecun^ 
^acohum André am, Affertio duarum natU'^ 
1 un a perfona Chrifti , contra Simonem Bud" 
Praleâiones in Exoduns. Apologia Mini" 
Tigurina Ecclefia , ad confutationent ^a» 
drea pro defetjfione Urentiani TeftamentL 

Dominis é^ Fratrihus tu Polonia, De 
lis AJhonomia. Nota in /Etbici Cofmogra^ 

Item in Antonini Itinerarium y Rutiliam / 
tejirem. De Republica Helvetiorum. Vale- 
fcriptio Rauracorum , Tulingorum , Lato^ 
m y Bojorunt. DeLepontiis liber !• in quo 
ht4s. Vocahula rei nummària , ponderum , 
Curartnn Graca y Latina , Hebraicay A- 
y in ordmém alphaheticum digefta. Il 
'Abbrégé de la Bibliothèque de Gefner. 
ffi mis en Latin beaucoup d'Ecrits de 
;er, & de quelques autres Auteurs. lia 
m Dialogue , où il traite la queftion, 
campana pulfu meridie aut ve/peri ouditp^ 
cûpite fit orandum. Mais cet Ouvrage 
; été imprimé, 

NRARD HERE8BACH, néàro^rwW 
bach village du Duché de Clévcs , ^^;^;^- 
►paitenoit a les ancêtres , mourut le 
ctobre , âgé de foixante-fept ans , 
me Terre qu'il avoit , appeîléc Lp- 

len. Cétoit un homme couûdét^- 
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*• pis^ recommande celui qu'Heresbach a comJ 
pofé fur cette matière. 

?rX GEORGE JOACHIM , dit RHA 
««"• TICUS du Païs où il étoit né , fut ur 
grand Mathématicien 8c un excellent Af 
tronome , & après Regiomontan , Copcr 
nie 5 & Rcinold , il fit de grandes décou- 
vertes en ces Sciences. Dans fa fbixandé- 
me année le 4 Décembre il fut étouffé pai 
un catcrre à CafFau en Hongrie , dans le 
tems qu'outre un petit nombre d'Ecriu 
qu'il a mis en lumière , les Savans atten* 
doient plufieurs autreis productions de for 
admirable efprit , defquelles on peut voii 
le Catalogue dans la Bibliothèque de 
Simlcr. 

j4 DDITIONS. 

Sluendji.de Georgf. Joachtm ctoit natif de FeldJcir 
â/!^y,ror!' c^Qti dans la V'altclinea qui s'appelle en Latir 
' Rbatia; c'cft pourquoi on lui donna le nom d( 

Rbaticns, W enfeigna les Mathématiques & 
PAilronomie dans l 'Académie de Vittcnberg. 
^^*'^'ll n'eut pas plutôt eu connoiflance des nouvel- 
fhUofoph. ^^ Hypothefes de Copernic , qu'il quitta fa 
Charge pour l'aller voir. Et ayant été fon Au- 
diteur pendant quelque tems , il embraiïa fa 
Voir, de docSrine, Se nprcs la mort de fon Précepteui 
Méith. il publia fes Fcrits. 11 mourut â.",é de foixante- 
jiég.19; ^ux ans d'un caterre qu'il contraûa pour a voij 

dormi 
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^nrmi dans uns chambre nouvellement couver- 
te d'un enduit. 11 compofa de nouvelles Ephe- 
merides fuivant les principes de Copernic juf- 
qu'en 155 t. 

.Ses autres Oeuvres imprimées font, Orath" 
mis de Aftronomia^ Geometria , c^ Pbyfica. Canon 
DoBrina Trianguloram, Recens inventnm ^ qua 
rëtiene pir reéiarum littearttm Meteorojcopica in^ 
fit muent a % vel 10 pedum objervëtiones copiant ur 
nom minus reéîè , ac fi loo aut zeo pedume fiente 
Narrstio de li^ris Revolutionum y &c. Nicolaï SimUri 
Cûpernici. Boruffia Encomium . Il avoit promis ^îf/^thm 
plusieurs autres Ouvrages dans une Lettre qu'il 
écrivit à Ramus s mais ils n'ont point été 
publiez. 

JEROME CARDAN, Milanois, fiitHicro- 
un Mathématicien & un Médecin d'une "X"'»* 
grande réputation. On remarqua une é- ^^^^^* 

r '/l'/i /- or* nus. 

trange inégalité dans fcs mœurs , oC la vie 
a été diverfifiée par pjuficurs aventures , 
qu'il a écrites lui-même avec une {implici- 
te ou une liberté. qui n'cft guéres en ufa- 
gc pamii les gens de L»cttres , 8c dont ks 
Curieux me aifpenferont de leur faire le 
récit en cet endroit. Peu de tems avant fa 
mort je le vis à Rome habillé d*une maniè- 
re toute différente du refle du monde , je 
m'entretins fbuvcnt avec lui , 8c je fus frap- 
pé d'un extrême étonnemcnt , lorsque fai- 
fant réflexion fur la renommée de cet hom- 
me il célèbre par fes Ecrits, je ne trouvai 
Tû,». III. G ïkxv 
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rien en fa perfonne qui répondit à TéftW 
TOC qu'il s'étoit aquife dans le Monde. C'eft 
ce qui ftit caufe que ^admirai davantage 
Pincomparable jugement de Jule-CéfarSa- 
liger, lequel ayant exerce (on divin êfpri^ 
à examiner l'Ouvrage de SuttilitMtc com-A 
pofc par Cardan , y remarqua tant d'iné-! 
galitc , qu'il montre que cet E»crivain , qui! 
en certains endroits fêmblc s'élever au-j 
dtfflus de la portée de k nature humaine^ 
en d'autres raifonne plus mal au'un cn;i 
fant. Il s'attacha fort à l'étude de l'Arith^ 
métique , & y fit même beaucoup jde dé« 
couvertes. Il a convaincu plufieurs de la 
certitude de l'Aftrologie judiciaire , prédi- 
fant quelquefois de chofes avec plus ci*af* 
fûrancc 8c de vérité , qu'on n'en doit cf- 
pércr des connoilfanccs de cet Art. Mais 
il tomba dans une grande folie & dans une 
horrible impiété, lorsqu'il s'avifa de Vou- 
loir foûmcttrc au5i loix chimériques des 
allrjs le véritable Sciijncur des aftres , CD 
drcfiànc l'horofcopc. de nôtre Sauveur Jft- 
sus-Christ. Enfin il mourut à Rome I 
2 1 . Septembre , âgé de foixantc Se quii 
ze ans moins trois jours , ainfi qu'il Vi 
voit prédit , & l'on crût qu'il s'ctoit al 
tenu de prendre des ahmens , afin d'ci 
pécher que la prédiction qu'il avoit faà 
de fa mort ne fe trouvât fauflc. i 

AD 
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lOME Cardan fut tire à force de bfas^'*^- ^ 
utrc de fa mérc , & vint au monde zvtc^^l^^ 
tgscbevcux« Il a voulu faire croire au Pu-^c^r-* 
que celle qui l'avoir engendré étoic une pu- ^^y ^ ••^ 
, commençant Thiftairc de fa vie par dé* '^^^ 
l'aâion criminelle de fa mère > qui avoit 
eut ce qu'elle avoit pu pour fe bleflèr i^ 
mceintede lai. llfaifoitprotefiiondepré'- 
'avenir , foit par les régies de PAftrolcv» 
ou par celles de la Phyfionomie ^ & Vé* 
nent fut fouvent conforme à k% prédic-* 
. Il étoit mêmes bien-aife de pafTerpQur 
cien , zyztït publié qu'un Efprit familier 
mmuniquoit à lui enfonge^ Ileft vrai que 
!t article il n'étoit pas d'accord avec lui»» 
î; car après s'être vanté d'avoir un Gé- 
ii étoit Vénériert , mêîé de Saturne & de 
urey ilconclud, dans fon Livre ih la va^ 
éfit cbofesy qu'il n'en avoit point. 
I çfftt plufieurs favans hommes , & fur- Kaud/^* 
Naudé , prétendent , que le Démon de Câr-iJJ^j^"^''* 
l'étoit autre chofc que la grande doârine "^' 
sVtoit aquife par fes veilles 8c par fcs tra* 
, & que reifpérience qu'il avoit descho- 
I monde* 

pendant , auoi-que par fes Ouvrages il ^z- Cardan. 4$ 
ï qu'il ne difoit pas toujours la vérité, H^^^^fi^ 
oit qu'il n'avoit jamais proféré de men- 
; depuis fa plus tendre jeuneiTe. Il fe pro« 
t lui-même des douleurs & des maladies, 
mieux goâter enfuite le plaifir que donne 
U^. Enfin Cardan , fi nous voulons atoiker 
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foi à ce qu'il a écrie de lui-même 3 a é 

impie , un Vindicatif , un envieux , un tr 

unforcier^ un médifant^ un calomniatei 

homm6 qui avoic de Pavcrfion pour les 

abandonna à la luxure & aux plus fales t 

exécrables excès que Ton fauroit imagine 

Mais d'autre part 3 fi nous cottfidéro 

qualitez de fon efprit , nous tomberons 

corB , qu'il étoit orné de toute forte de 

aoiflances , & qu'il avoic fait plus de d 

vertes dans la Pnilofophie , dans laMédc 

dansPAllronomie^ dans les Mathémat: 

duisl'Hiftoire^ dans les belles Lettres^ £ 

phfieurs autres Difciplines > que Ceux-^l; 

fiies qui ne s'étoient adonnez qu'à une fe 

ces Sciences^ & qui en avoient fait l'ob 

toutes leurs études & de toutes leurs 

tations. 

Scaliger mcme^ qui a écrit contre C 

avec beaucoup de chaleur, avoue, qu'il 

un efprit très-profond , très-heureux , i 

me incomparable. Il eft vrai que ce grand 

me tâche de le contredire généralement c 

tes chofcs , & qu'il ne laiffe aucune de fes 

VofT.de lïf^^qu'^^"^ veuille rendre ridicule.Mai 

The\i! fius remarque , que bien-que Scaliger fo 

Gent.ub. lavaut dans les Lettres humaines que C 

i. c. f. néanmoins ce dernier avoit pénétré bes 

plus avant que fon illuftre Antagonift* 

mille curiofitez de la Phyfîque Ec de: 

thématiques. 

jêdn, Cardan naquit le !• Oâobre 1508, 

MapuSyiv, Profeffcur en Médecine dans presque 

ifca//. les Académies d'Italie. En 1^70. il fi 

^'^' ^"' ca prifon , & en étant forti il alla à B 
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le Pape lui donna une pcnfion, Il n*y eut/*'*'* 
lais d'homme dans Icqiiel il y ait eu uij fi £/,Tp^ 
Jid ipêlaqge ^e bonnes & demauvaifesqua-r taij 
:z. Il ajoûcpic foi aux foqges ^ aux vifions^ 
à ^ vains & ridici|le$ augures. Il ^ifoit canUn. M 
il voyoit fouvent des fpeâres & des fan- ^'^^^^ 
nés. II cçoit cole're, igipirudent, crucj, en 
mqt y Aijet à toute forte de vices, H négli- ^ . . 
. Tcducation de i^^ epfans. Il arracha l'o-» ç^^^^li^ 
le à Tun deux , & il battit fpuYcnt l'autre , 
s qu'il eût fait aucune chofe qui méritât ce 
tiniçnt. Quelquefois il p^roifioit en public 
tflle fomptuculement , & quelquefois avec 

habits déchire^. En cQnvei:f;^nt avec fesi 
iiî$, fon plus grand plaifii" éto;t de leur dirq 

çhof(^s qu'il fa voit lei^r être très -desagréan 
». Il pafloit des purs entiers dans des jeiu^ 
lazard. Comme c'e(l lui-meaie qui a fait; 
npître au Public ces défauts 3, & plufieursf 
res que j'ai marque^i dar^s mes précédentes; 
ditions , on en a inféré qu'ij n/étoic pas; 
mpt de folie , puisqu'il a décQuyçrt ^cs vi-, 
qu^ les autres cachçnt avec tant d'adrefTe^ 
>endant il étoit fi (avant en toute forte de 
snccs , qu'il femble que U nature ait vou-, 
mïontrer en fa perfonne jufqu'où peut s'é- 
dre \c favoir des hpmnies. Ainfi c'ei^t avec 
"op qu'il a dit de lui-mçme • plura fcripji SyivaK, 
ïm hgi y plura doeui quàm didici. Tous les '^^ 
inces d'Italie avoient recours à lui dans leurs. 
ladies. L'Àrchévéque de "Saint André cnf^!:\^JL^ 
aile , étant a^ttaque de phtMie, lui en^vpya 
q ceas ccus d'or, pour L'obliger àfecians^ 
•ter dans ce; Royaume ; & ayant été gué-. 
te çç mal pa^r les^ ^[emêcles, qu^, Ç^^^^aA. H 



fit pçeqcifa i ^ loi éomu 400.' 4^ dW K 
plifKiits çiioIc94ei>cafld prix. On «ffihrCiWi^ 
dMan i cet ArcMvéqùe . ^tt'tl avQh m( 
pA.lB^ Cnleyinct- in faiRf , mais <}u*il ti^ftofe 

Sas en Ton potwolr de cliaBgcrfa «JeftinA, ■ 
'empêcher qfl'ii ne fiitl«fian j 8c qo* '^,^*'' 
diftion fiit vérifia jêlt l'<fvéitdnMit , ^e Ci»» 
dtiui dix-buk ans après ayant foufferr cç.ft^ 
plîce. li n'en ïuc-pas de taèaie ■de phtSfv^fBn 
très d: fc? iti-WioNons , «i A Tont lïaoTfcl 
fettffès > comme crfles-qa'S fie apr^s âTtfitl^ 
Xë les horofcopcs de Jean-Btçttfte ftm JlHt'.j 
d^EmarR^Bcohnet , & éaRxn fidoqai^Vti 
Ç^ iî' a'avoit pas prWiç que ■ftw fils Btrtft 
pendu, que Raoconnei: mouricÀt d^emcn 
Videin , ^ qoé Edouard anroit une coar^ 
ff vie; ' 

n affùroK , ■qu'il n'a^ott jamais dît ancun 
menfbnge-i ocpcndam Naudé en a remarqii^ 
trois confidéra,l3les ; Le premier cft , qa'ilpro- 
teftoit cfti'il n'avoir pas appris ii Grammai' 
rcj ni les Langues 'Gtéquc , Françoife,« 
Efpa*nolc, & qu'ayant achet^un Apuléedo- 
ré-a rage ^e 20. ans , le lendemain il avoîifli 
une pafraitç coanoilTance de ces trois Langncst 
& de la Latine, Ce qtri eft contraire à ce qui 
fe tronve da^s un antre endroit de fes 'Ouvra- 
ges , où ToW iàr cesmocs , Intrrim 'Grauràtati' 
ta & Hïaltftka opemm dpbam. Or il avoit 
alors i;,a&s8i; à i%-. ilappEÎt kLangueGré- 
que. 

Le fccond menfonge dl i qu'il prrftcndoit 
av&ir un Démon ou un Efpnt familier ; & 
ncfamnoins dans fou Livre, ®? Vprirtate , il 
affîjV Je contraire , E^ ■ 4it-il , etrtr mU 
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km Ddfffovem ant Gtnmm adeffe cognafco. 
Le troifiemc menfonge eft , qu'il fe vantoît 

ou'il avoic le fecret de guérir la phtifie , & 

dans la fuite il avoua qu'il n'avoic pas ce fe« 

aet. 
Il n*y a jamais eu perfonne qui ait eu fi bon- cardanMk. 

ne opinion de foi-même , & qui fe foit tant r//. dêrer] 
' vanté, que Cardan. Voici quelques-uns des E- ^'»"'^* 
loges qu'il fç donne , Nous avons été en admi" '* '^*' 
fêtion à plufieurs peuples. On a écrit twe infini^ 
té de cbofes à ma losange ^ tant en vers qui* en 
frofi. Refais né pour délivrer le Monde ^'^^^ jy^nyr^ 
infinité eP erreurs^ Ce que nous avons inventé n^a p^pr. * 
pi être trouvé par aticun de nôtre Siècle^ ni parX>erer. 
ceux qui ont vécu avant nous, Ceft pourquoi ceux ^*l\J^^^* 
qui écrivent quelque cbofe digne d*étre dans la 
mémoire des bomwes ^ n^ ont pas honte de conf ef- 
fet qu^ils le tiennent de nous, J^ai écrit un Li^ 
vre touchant la Dialeffique , où il n^y a pas une 
lettre qui foit fuperflue , ^ où il n'en manque 
^mcane. Je rai achevé dans fept jourj. Ce 
fui fimhle un prodige. A peine Je trouvera- t-il 
quelqu^un qui puijiè fe vanter de Pavoir bien en^ 
Ufiih déMs un an.; & celui qui Paura compris 
fewbUra avoir été inftruit par un Démon fami- 
lier, blatttra mea in extremitate humana fulftan^ ^^ ^*^^* 
ii£ cowditionifque , Ù' in confinio immort alium ^^''^^' 
pofita. 

Cardan f cité dans le Sarberiana ) attribue à s^rberian^ 
l'influence des Aftres la puiflance de Chrift à ^://; *' 
faire des Miracles , & dit qu'elle a paffé aux 
Apôtres, & d'eux à quelques autres, comme 
la vertu de l'aiman fe communique aux aiguil- 
les qui ont été touchées les unes des autres. 

Cardan , fclonlePéreRapin^eftuncaraâé- p^-^.f"'^* 

G 4 re ' 




104 EisxEUges 

pt>Ml< cenxmoit &quinefefixe àri 
|Bi-m?me de Ion efpric parti; 
oïélé de Mercure Se de Satun 

Ï*oa ne peut le lire de fang 
ce qii'" ajoute , que cet t 
^otmiquoit à lui que par les jnngi 
plus «[iravagant. C'eft lui qui a réveillé dans 
ces dflmierï Siècles toute cette Philoibphiefe- 
ci^te de la Cabale & desCabalides , qid rem- 
plie le Monde d'efprits, auxquels il prétend 
. qu'on peut devenir femblablc, tni^ purifiant 
par la Philofophie. 
ï^jhrfa Le Père Rapin dit ailleurs , que Cardaa 
■ fartr » compofa utie Logique fur la Logique d'Arifto- 
fJT:. te, fur celle d'Hippocrate,d'Eudide, dePtOr 
" lomèe , & de Galien. Cet Ouvrage n'a rien 

de bon que ce qui eft prisde laMéÈnodeGèor 
métrique d'Ariftote, qu'il y fit entrer. 
Naudé nous apprend, qu'étant à Milan U 
JJ'ij^" s'enquic de la poftcrité de Cardan; Qu'on lui 
' ' dit qu'il n'y avoii plus qu'un certain Bonne- 
tier, lequel aflûroic que Cardan avoit été à 
Rome en intention de devenir Cardinal , & 
, qu'il y avoit été cnipoifonnc. Naudé ajoute, 
que le Livre , que Cardan a fait de l'immor- 
talité de l'ame , eft la Théorie , dont fon Prt- 
ietnete , fivc Je prud<nt'iâ avili, ell la Pratique; 
Que fon Traité de la fagelTe & celui de Char- 
ron fon fort bons ; que celui de Charron n'eft 
que la Théorie , dont celui de Cardan eft la 
If.'î'"" Pratique. Patin prétend , que le meilleur Li- 
vre qu'ait fait Cardan eft celui de fapitniia; Se 
après c'eff celui de (Jtilitate ex adverfii tfpie»- 
da i Que Cardan mterdum deliravit , ^niiaut 
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pfèm puer fapere vifus çft. Le Père Rapin dit,^^^^ ^^^ 
tpR fon Livre de la Sngejfe n'apprend rien que/»^^.4oa» 
les mœurs , que ce font des idées vagues qui 
ne vont à rien dç réglé pour la conduite de la 
vie , & que cette Science du Monde qu'elle 
promets n'eft. qu'une Morale d'oftentation,& 
Dulleinent de pratique, 

Cardan dans fes Ouvrages rapporte tant de^-fjjj^ 
chofes nouvelles , qu'Alciat avoit accoutumé 41. 
de l'appeller Virum inventionnm. Cardan àitPf^'*' 
loi-même, qu'il a fait imprimer cent vingt- ^'^•'•*' 
fix Livres, qu'il en avoit compofé deux cens, 
& que foixantc Auteurs avoient fait mention 
dç îcs Ouvrages. 

Mr. Baile prétend , que j'ai mal traduit ces 
mots parum pins , par celui à* impie. Je répons 
I, que j'ai crû devoir donner ce titre à Car- 
dan, parce que plufieurs Auteurs l'ont traité 
d'Athée, & que par les mauvaifes dodlrincs 
gu'il a répandues dans fes Ecrits , il fembloit 
wirc gloire, de fon impiété. En effet Naudé Saud^d" 
aflure , que c'étoit un efprit fî inconftant. ^ «<»/'• i^ 
qu'il ne favoit pas ce qu'il étoit à l'égard de -^ 
la Religions Qu'il eftfur, qu'il n'en étoit pas 
trop chargés Qu'il n'a voit pas l'efprit trop 
embarf affé des Articles de notre Foi , ni des 
Myftéres du Chriftianisme 5 Et que tout ce 
qu'on dit de Dieu , du Paradis, du Purgatoi- . ; 

re, des Enfi^rs , de l'Immortalité de l'amet 
de ftûtu auimarum pnfl wortem , étoient à Car- 
dan des chofes fort problématiques. 2. Cha* 
cun fait que c'eft une figure de Rhétorique 
d'exprimer moins que ce qu'on veut donner à . < 
entendre. Ainfî l'on dît qu'un homme n'eft pas 
fage , quand on veut faire connoître qu'il 
cft fou. G s î'Vx^ 
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jNW.r. Mr. Morbofditj ^ue Cardan mérite d'^ 
* ,^.v*'j^ compté parmi les lumières de fon Siècle j ^, 
*fon tems il a été le iVJaître <iui a enfeigH*? 
Fhilofophie naturelle 5 qu'il avoit un faV^ 

Îrodigieux dans toutes les Sciences , dans 
'hilofophie , dans la Médecine , dans les BC- 
thématiques , dans la Théologie , comnae^ 
paroît par fes Ouvrages , en dix volumes i 
fdio^ qui ont été publiez par Naudé: Ton y troi 
ve des marques d'un efprit fubtil & d'un pr< 
fond jugement , mais auffi bien des fotifes < 
des impertinences, 
CarL de Au-refte, il avoit une très-haute opinion 
ter. Variet. lui-même. Il adùre , qu^l ne s'attribue pas] 
■^**' ^''inventions des autres ^ puisque les fienr 
lib. i.de P^'^P^^s 1"^ fuffifoient. II fc plaint de ce <\ 
Subtil, pluneurs publioient les découvertes qu'il ay< 
faites dans les Sciences , comme s'ils en étoit 
les Auteurs , & il les traite de fous , puise 
ces découvertes croient d'une telle nature, qu' 
Its ne pouvoîent venir dansl'efprit d'aucun î 
tre homme. 
Horhàyid. ges Livres de Morale & de Politique fo 
admirables , & il y a lieu de s'étonner qu' 
homme qui avoit pafTé fa vie dans fon c 
binet , fut fi bien comment il falloit condu 
les Etats , & régler la conduite des homme: 
UorhJbid. Jules Scaliger a écrit contre les livres 
Cardan (fe ia Subtilité > mais il ne lui opp< 
que des fophifmes & des chicanes , auxqu 
les Cardan répondit avec folidité , s'il en fi 
croire Mr. Morhof. 
UorhJbid, Sou Livre , de la prndi'TJcc Civile , eft exe 
lent, & très-utile à ceux qui veulent vivre f 
Tom.3.1. vant les régies de la prudences Mr. Morl 
*• '• *' l'appelle , liber aurcur. \ 
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_7^^'*^ Blaire Pyrckaimcrus dit, qiiVtant alié^»^-rf» 
:^::félKr Cardan , il lui demanda s41 lui ap.^/'«^.. 
"^^r"' fortoic de l'argent. A quoi Hilaire ayant ré* 
-•^' Dondu qu'il n'en avoit qu'autant qu'il cnavoit ' 

,^^ ^oin pour achever fon voyage , Cardan le 
/•^^ IMvoya, difant , qu'il ne {q foucioit pas des 
^^" Msqui étoient nés au-delà des Alpes , s'ilsfie 
;^- lui donnoient de i'argent. 

^ Quelques-uns l*ont accufé d'Athéisme 5 en 
^ "* effet dans fon Livre De J nbtiHtate il rapporte 
* Qieiques do(Srines de diverfes Religions , avec 
m argumens dont on les appuyé. 11 propofe 
'-* les raifons des Payens, djs Juifs , des Maho- 
^' pietans, & des Chrétiens, mais celles des 
"^^ Chrétiens font toujours les moins fortes. 

11 avoit prédit une longue vie à Edouarâ A^''« 
B.oi d'Angleterre , aui mourutfortj^unej cc^* ^"'^■^ 
c qai fit voir qu'on ne devoit pas fetier à fes pré- 
t (tiûiofTS. 11 tacha pourtant de fe tirer d'affai- 
re , fur -une erreur de calcul y & après avoir 
: calculé une féconde fois , il trouva que ce Prin- 
ce avoit eu raifoKi de mourir , comme itavoft 
iàiySc qu'un moment plutôt ou plus ta-rd, fa 
more n'aaroit pas été dans les régies. 

Jules Scaliger , quoi-qu'il eût écrit contre ^^J^'^^ 
Cardaa , ne laiiTe pas de lui donner de gran- 
des Jouanges; car ayant appris fa mort, ildrcj 
que laKépubliqne des Lettres étoit privéed'un 
homme très-favant & incomparable , & que. 
peut-être elle ne pourroit jamais réparer cette 
perte 5 Qu'il excelloit dans l'intégrité des 
moeurs^ dans une vaftc érudition , & dans un 
grand efprit, joint avec un jugement exquis. 

Cardan fit fon Livre, De utïl'nate ex ad^ ffprit dé- 
mer fis ^éffi^da , pour fe confolcr de la mort -de ^^^" «^ 
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■ :' fon fils , qui avoit été pendu à Milan^pour avoi 
tmàL ik coipoifonné fa femme. Ce Livr^ eft extrême 
Us CoH^^ ment loué par Naudé, 
^Ëtat. Cardan , qui a fait trois Traitez touchani 
fçs propres Oqvrages, n'y a pas compris foi 
Antigof^ms y mais on l'a inféré dans le pre- 
mier des dix grands Volumes de l'Edition qu 
fe fit de toutes les Oeuvres de Cardan in /•- 
UûVAn 1661. L'4fitigorgias eft un Livrée 
çrit cqntre le Dialogue de Platon intitula 
Çorgias. V, BaiU, iies Satyr. Pçvj\ T, !• p* }7, 
8ç fuiv, 
^»- Nous apprenons dans VHifloWe des Qttvré 

170S. f. g^^ ^^f Savons , que Cardan dans fa vieillef 
*^'' fe plçuroit 4u deplaifir dç ne pouvoir çmen' 
dre ks propres Quvrages-, 

Cardan avoitjpris pour devife ces mots ; 
Tempus mca pojjliffio 9 tempus ager meus. L 
Ums eft ma rtcbefte ^ c^efile chftmpque je cultiva 
On Yoid dan$ le l^ivre que Cardan a fai 
De vita propria , qu'il étoit colère & empor 
té jufqu'à i'excçs , Qu'il aimait le ;euave< 
paffioni Qu'à Vénifeay;ancperdw tout fonar 

Îjent , chez un homme qui l'avoir filouté , i 
ui donna au vifage un coup de poignard , re 
prit fon argent avec celui de fon filou ,• & f( 
fit ouvrir la portes Qu'on lui fit une fois ui 
procès, & qu'on Taccufa de vol, parce qu'i 
vouloit retenir ce qu'on lui avoit donné en ea 
ge , fa raifon étant qu'on lui avoit confie o 
dépôt fiins témoins, & fans lui demander un( 
caution 5 Qu'il fe donnoit quelquefois de grand 
coups de fouets Qu'il femordoit5qu'ilfe pinçoit 
afin d'arrêter certaines faillies d'efpritfi violen 
tes » qu'elles lui étoient plus infuppoi-tabk 

qu 



r 



I ^ Des Hofffmes Savans, 109 

cl! w lâ douleur même j Qu'il a voulu quelque- 
G. nis fe tuer , ce qu'il appelle l'amour héroi^ 
^uc; Il fait quelquefois le dévot > ^and je 
zr^fimfiul^ dit-il , J^ fiis plus qu*en tout autre 
> fms mvec ceux que j'aime , avec Dieu i^ mom 
:t h» ^^ge, 

: .- Il fut très-malheureux dans fa famille. Son 

f î fils aine empoifonna fa femme , & fut execu- 

-. té de nuit dans la prifon. Le père croyoit 

=: que Ton fils n'étoit pas coupable ^ parce qu'il 

• «voit été trompé en fon mariage , & que la 

perfonne qu'il avoit époufée n'avoit ni bien , 

T ni honneur. L'autre fils de Cardan fut un fri-* 

^.- pon , que fon propre père fut obligé de faire 

^ mettre en prifon plus d'une fois , après lui 

avoir coupé lui-même l'oreille, & enfin de le 

r chaflèr, & de le deshériter* 

Théophile Rainant affûre , que Cardan lifou iê 
fr cft le Chef des Athées du fécond ordre 5 & ^"^;^^^. 
L Martin del Rio dit, que Cardan avoit com-». 4^^. 
r pofé un Livre delà mortalité del'ame, qu'il i>»/f.W4f« 
* ne montroit qu'à fes bons amis* l'ii!**' 

L'Auteur desFragmens d'Hiftoire & deLitté- Se&.'t^ 
: rature, imprimez à la Hayeen 170(5. dit, qu'il 
ne doute pas , que Cardan dans tout ce qu'il 
a de bon , n'ait pillé Ariftote. Il fe reftrainc 
a ce que Cardan a de bon 5 Car pour les extra- 
vagances de Cardan, il foûtient qu'il les lui 
faut laiflèr, & qu'elles lui font propres. 
Cardan a fait un Commentaire fur SynefiusM$Th. p^ 
? De Jhmniis , oii il traite cette dodlrine avec au- h^- ^' *• 
. tant de foin fed'exaftitude , que fi c'étoit une •'•*•'• 
matière de très-grande importance , & la plus 
fubtile partie de la Philofophie. 
Quoi- que Cardan prétendit avoir été le pré- 2^^** 
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txMer c|iii aVok fait rHorofcopt de N^ 
fus^CarîA y il favoit pourtant ^ que d 
ayant lui avotent été coupables de ceti 

-, S^s Oeiitires knjprim^ foût ^ Libtr 

prgpris^ Epbemeris de libris fropriis. D^ 

tmfituUé. Orath ad Cêrdwëhm Aleiau 

Jb^fif^t^iff Medicum Aélio Jicunda. Encomi 

fmii. Encùmium Podagre » <^ Mnemofyt^ 

Orthographia^ De Ludù ahd. Dialedica 

fjraài&iomes Log^câ de um* HfpercboH. 

Hàtê èwffirciaaia 9 Sacra vocata, Proxenm 

JéPrmdentta àviii. De Pr^Keptis adfiin 

t^im9 vha génère. DeSapkBtfa. Dejun 

i^:- De Confifaiioffe, Dtalegus Hierùnymi 

mi ^ Faeii Cardam patrie. Diahgus A 

gios , feu de reâa vivendi ratione, Diafog 

fini i feu de humants conjiliis. Diaiogas // 

te y feu Gufjtelmus, De Mintmis &* prop 

Hyrhfitéé ad Deum. De utilitate ex adver 

pienda. De Natura. Tbeognoftên lihri V. 

morialitate afiimaruni. De Secreth, De i 

^ Colorthut, De Aqua^ De Vit ait Aqu 

jfBtherei De Aceti Natura, ProblematumS^ 

Vil. Difeorfe del Vacuo. Se la qu alita p 

paffare di jubjetto in feibjetto. De Fttlgu 

Subtilifate. Aéîio prima in calumniatoren 

funt de Subtilitate, De Rerum Varietate, 

tnerorum Proprietatibas, Praâiica Aritb 

Cdmputmt minor. De Regalis Algebraïcis 

artis magna. De Aliza Régula, Sermo de 

fnintee, Exareton Matbematicorum, En^ 

GéMfi^tria. Oferatiùne délia Linea. De l 

tionibtis nttmerorum ^ ntotuum y pùndertêW 

'rMm. liklla Nature de Principii a Regolei 
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it De Reftittttipne Umporum é^ motunm cœle^ 
Ilipw. De PrLvidtnîia ex anni canjUtutione, il-» 
iêrifmoruM AjironomicoruM Segmata VII. Cc»- 
Hutarii in Piohniéumy de ajlrorum Judiciis, De 
^tem erraticarum fieVarum Viribus. De Inter^ 
tÊgationiltis LiMus, De yudiciis geviturarungé 
i)r Exemples centum geniturartim. Liber duode-* 
Mm genitttrarum» De RevoIutionibHs, DeSupple^ 
jton/9 Ainianach^ Somniorum Synefiorum LibrL 
rtÊCBmittm Medicina. De Sanitate tuenda, Cott* 
tniicentitim Mediofrum libri X, De nfu ciborum^ 
fc Caujis 9 Signii , ac Lacis morborutn. De Uri'» . 
Ug, Ars cursfidi par va. De Metbodo medendi» 
De Radiée Cbina, De déco élis magtiis^ DeSarJa-' 
pâriiia. De OxymeUtis ufu in pleuritide. De Ve^ 
Mis, Commentariiinîibrttm Hippocratis y de A^ 
limmto* Commentera in librum Hippocratis de 
Àre^ Aquis , ^ Locis, Commentarii in Apbo'* 
ffms Hippocratis^ Conclufiones de Lapidibus 
Sêiewi > in explicatione Apberifmorum. Apoiogia 
wl Andream Camutium. Commentarii in iibrum 
frPgnofiicorum Hippocratis. Comment, in librum 
fSppocratis , de Septimeftri Parta. Examen XXll, 
îporum Hippocratis in Epiikm* Confilia varie, 
Ifufiuia Medica Scnilia , five de Demibus liber 
r. Jeu de Mor4?is articnlarihus. Floridorum Li- 
ki , Jlvi Comment, in Prtncipem Hazen; Vtta 
Lnéavki Ferrarii &^ Alciati. De Arcanis aterni" 
WÎJ- Pêliticd , Jeu Moralium y liber l, Elemen* 
^4 Linguet Grêcai De înventione. De Naturali^' 
hf Viribui. De Mnfica. De htegris , Traâatus 
^tthmeticus. Èxpnjltio Anatom/a Mundini, Corn* 
nentarii ht Uhrvs Hippocratis de Viâlu in acutitf 
1^ in Mros II. priores Epidem. ejafdem. De £- 
)UepJia. DeApdplexia. De bamânis civilibus Sue* 

€ej^ 



^miiat. Di bumêwê Piffe&iwe. De Ad 
du» De piéifs naturalibmi. De Rebut , 
■ rm'h 9 é^AaificiU. Debumêna Cempofitii 
fen^éliumi De Mirabsiibut morbis S* Sym^ 
tibus, De.aftr9rum& tempmrnm Raeione 
Vifiom^tts. De Matbemêtkisquéfitis^Hifii 
fUumimetMliicorump&metaffùntm. HiJIof 
maiium.Htftêrié fUntêrum. De Anima. \ 
bihex Hiftfnriû^Declororum virmrumVitû 
bris.De bomhmm antiquermm iUufirium Juû 
eifit bomhmm^ if digttotiottê ewwm , tum eu 
errwe. Toures ces Oeuvres font compi 
dix volumes m folio imprimer à Lyon ei 

■ ■ ■■■''.' 
' Aanie liTj* 

DWaoïs : DIEGO GOVARRÙVIAS d 

Covar- Êde excella parmi les Efpagnols 
ruvias. connoiflance du Droit , & fur-tc 
Canonique* Ayant été inftruit ave 
des fbn enfance dans l'Univerfîté 
lamanque , il fut dans fa jeunefle I 
feur du Droit Canon , & puis il ( 
avec beaucoup de prudence & d'il 
té la Charge de Correcteur & d'Au 
à Burgos & à Grenade* En P 
1549. il fot fait Archevêque d< 
de S. Dominique dans les Indes Oc 
taies , 8c onze ans après il obtint 
çhé de Ciudad Rodrigo en Efpagr 
en même tems ayant été chargé du 
rétablir l^Univerfité de Salamanqi 
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i de nouvelles loix , qui y font' au- 
^hui religieufement obfervéds, Ehfui- 
.nt allé ail Concile de Trente , à fon 
r il fut créé Evêque de Scgôvie, & 
e commandement de Pie IV. 8c de 
ppe ^ lorsqu'il fut queftidn de pro- 

à là canonifation de S. Diego , il 
malfa toutes les preuves. Eh ij/i- 

élevé à la Dignité de Préfident au 
bil Royal , 8c deux ans après il exer- 
mêmc Charge dans le Gonfeil d'E- 
Lnfin il mourut à Madrid le x/.Sep- 
rc, âgé de fbixante-cina ans , après 

efluyé une infinité de fatigues ^ foit 
rivant , du en niariiaht les afïàires de 
t , & après s'être aquis par fcs tra- 

la réputation d'un homme dodc , 
re, & prudent; 

• 

A b Ù tT I M S. 



EGO CovARRuriAS fut corifîdére corn- èibiioih. 
ne des plus grandes lumières de TEfpa- ^(/^«n. 
foit pour fon jugement merveilleux, foit 
fon favoir extraordinaire. Il futDifciple 
[artin Navarre Afpilcueta. Mais quelque 
ne que fût i'çrudition de fon Précepteur, 
furpaffa de bien loin. Il avoit tant d'a- 
pour 1 *étude , qu*ayant été élevé à la Char- 
: Préfident au Confeil Royal , la demie 
I, que les Confcillers paflbient à fe çto- 
Tûf/f. III. H irvé-i 
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r^fn^ se 2zz£aÀ^ni la vâCL£ a; Rai y 
pAL-yciz a la IzSiiin:. Aa C^o^i ds ' 
iiz^xs Boacooipagno , qai depuis on 
& prie le noai de Grégoire XIII. 
varnivias furent chargez de drelTer le 
<k la Reforinarion ; mais ce dernier y 
la couc feul > de mèoie que Diego L 
ceux de la Juftincauon > de la Grâce ^ 
Ordres. 
DtahSi- Les Caflillans afiurent, qu'il n'v 2 
mtm Bthi. boii que Covamivias n'ait compris c 
^f^r f Livres, & qu'il a traire aufli exaâemi 
que mauere en particulier, que s lin: 
jamais appliqué à d'autres. Le Préfidi 
ber dans Ton LiCre , De Cotijeûuris , 1 
Èefp. 1. virttm praftûntijjimi judicii : & Mem> 
tauCfin, qualifie de primarius inter j^nrhconjulfi 

». 100! atatis. Il s'attachoit aux belles Letr: 

en faire b capital de fes études , com 

foit Bjdé. Il avoit beaucoup d'inrcj 

beaucoup d'adrelfc dans le manlment d 

rcs. Ses Oeuvres font fort eftimces, i 

leinenc par les EfpagnoJs , mais auffi 

De Jure François & les Allcinans. Grorius d 

p'^^*^\ c'ciï un furisconfulte d'un jugement c 

DeEpifc. & Conringius affure , que c'eil le pli 

Gerrn. Interprète du Droit que l'Efpagne î 

Covarruvias , au jugement de Vidtc 
N/V/«j fius 5 a furpafle de bien loin Martin 
p^-^'^^'. cueta fon Maître , inaetùi prajhmtiâ 
i.iu Eio^,acumme , magtsqae recondita exqtttjita 

UixAut dt Ant. Covarruvias enfcigna publique 
Sssm. pjroit à Salamanque, avec un grand 




I 
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i: -t diffement de fes Auditeurs, qui profitoie 
,^ ^4 Icaucoup de fes Leçons. Dans les heures que 
'*^ antres gens dj Lettres employcnc au Ibin- 
!p " meil & à (c divertir , il s'appliqua , fans 
"*-- Maître , à l'étude de la Langue Gréque , & 
l^-"*- 7 devint le plus lavant de tous les Efpagnols. 
^ Au retour du Cdrtcile de Trente , où il avoit 
À été envoyé, avec Diego fon frère, par Phi- 
lippe II. il fut fakConfeillerd*Etat j & dans 
^- l'exercice de cette Charge il s'aquic rcftima 
-'-: du K.oi par fan favoir & par fon éloquence i 

- mais ayant été attaqué d'un fâcheux mal d'o*- 
■'reille, qui le rendit linpeufourd , il futobli- 

' gé de renoncera cet Emploi, & il fut pour- 
"■ YÙ d'un Canonicat à Toldde. Il mourut en 

- l6oi, âgé de 7S. ans. 

5 L'Année i7or.-onarc.'împriméà Lyonpour 
la X, fois le Livre de Die<i(> Covarruvias , 
Vûriarttm ReJhUitkntiw , avec des Obfcrvations 
: & des Additions d'Ybannwzd:;Faria Confcil- 
; icr du Roi d'Efpagne , qui dit , que TAu- 
, tcur de cet excellent Oiivra^c croit cgatcmcnt 
verfé dans la conhoinancc d.is Loix &: desCa- 
bons , qu'il .1 fervi de Maître ik de Guide 
a ceux qui font venus après lui , & que fes 
. Décifîonb font révérées en i-'.fpagnc comme des 
■ Oracl(^s. Feriaaflure, qu'il en a fait une étu- 
de particulière 5 Ou*il a joint à fes réflexions 
lefentiment de quelques nouveaux Auteurs fur 
les Ecrits de ce favant homme j Et que de tout 

- cela il a compofé its Remarques. ■ 

Dans les Nouvelles du Pariiaffe Apollon ql- Buccal. 
yant déporé Guillaume Budé de la Charge de^^JfV^^^^ 
\ Grand Thréforier de fa Cour , il la donna à 2. j?*^^;. 
. Diego Covarruvias , qui étoit également il-'7« 

H 1 Ivxftït; 
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luftre par Ton favoir , par fa vertu, & pixti 
probité 5 de quoi k Monarchie de France 
ayant porté fes plaintes à Apollon , Elle loi 
étala tous les grands péchez de Covarruvias 
& fes moindres imperfeftions 5 mais ApoUod 
lui répondit j qu'il favoit que les plus hon-» 
nêtes gens avoient plufieurs défauts , & qu'aiit- 
fi quand ceux qu'il honoroit de fa bienveil-^ 
lance , patmi cent mauvaifes qualitcz avoient 
deux perfeétions , il les jugeoit dignes des 
plus corifidérables Charges de fa Cour. Dansuû 
Ont. 2. autre endroit de cet Ouvrage, Covarruvias cft 
^*Sl'l^' repréfenté , comme ayant renortcé à cette 
Charge , pour embraffer la Seâe Stoïque & 
vivre dans la retraite y pour éviter les perfi- 
dies des Courtifans , & pour témoigner com- 
bien il étoit perfuadé de la vanité des gran- 
deurs humaines. 

Les Oeuvres imprimées de Diego Covarru- 
vias font , Praâkarum Quaflionum liber 7, Vê- 
riarum Refolutionuin lihrt III. CoUath veterutn 
Ntwiifmatum. In tittilum de Teflamtntis Intet' 
pretatio. In l'thrum tcrttum Décret alium EpitO" 
nie. In cap ut i quatnvis paâttm^ De PaéîhinC, 
Releâfio, In capnt , aima mater , De Sentent* 
Excoimvanicat. Commentarhs. In Regalnm, Pef- 
fe^or m al a fïdeu De Rcgulis Jurts in 6. Corn- 
ment, in Clewentinain , fi furioftés. De Homici' 
dio. In Regulam , Peccatum, De ReguHs Ju* 
ris in 6, 

Il eut un frère , nommé Antoine , qui fijt 
auffi-bien que lui un célèbre Jurifconfulte, qui 
lui aida à compofer fon Livre intitulé Varia 
Rejolutiones , & qui a mis au jour un Ecrit du 
Droit de Portugal. 
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ANTOINE CONTE naquit à No- Anto- 



nms 



^-' Ton en Vcrmandois. Son père étoit Juge^ 

]^^ Royal , non Das de cette villeJà , car^®°"^- 

!j PEvêque en cft Seigneur , mais de quel- 

- : que autre de la Province. Suivant le té- 
1- moignage de Cujas , Antoine Conte fut 
^~ un Jurilconfulte extrêmémâit cxaétôc ju-^ 

- dicieux. Ayant été quelque tems ProreA 
' feur à Bourges , il enfeigna la Jurifpru- 

".[ denceài^ne grande foule d'Auditeurs , du 
1. nombre desquels je fus pendant un an. En- 
fuite il fut rappelle à Bourges ; ôç ayant 
iT" aquis beaucoup de gloire par une nou-i 
vcUc édition du Droit Civil & Ganoni- 

- que , & par beaucoup de Livres qu^il 
^ mit au jour , il mourut en cette villc-là 
; le îjT. Septembre , âgé d'environ foixan- 
Pi te ans , & fut enterre dans l'Eglifè de S. 

- Hippolyte auprès de François Duaren & 
' d^Éguinaire Baron Profeffèurs en Jurifi 

prud^ce dans cette Univerfité. 

ADDITIONS. 

-: Antoinr Conte enfeigna dix-neuf ans ^^ Denis Si* 
Bourges ^ d'où il alla exercer la Charge de mon bi-. 
ProfdTeur en Droit à Orléans. Enfuite on le ^- ^'' 
; fie revenir à Bourges. Cujas avouoit que Con- £, *')^ ** 
j te avoic plus de génie que lui pour le Droit, 
1 & qu'il y auroit mieux réuflî , s'il avoit ai- 
■ me davantage le travail. On lui a l'obliga- 
ij H 3 tvotv 
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tion de plufieurs correâions du Droit Civfl & 
du Canonique 3 quoi-qu'Auguftinraccufed'a-* 
voir mêlé beaucoup du fien dans les Confti- 
tutions des Papes , & d'y avoir ajouté plufieurs 
chofcs que les Compilateurs avoient jugé inu- 
tiles , & qu'il a confondues avec le icxtç. , à 
la vérité a*un autre caraftére , mais qui ne 
font pas afles bien liées. Cependant il défen4 
Conte, dat]sfon Livre de EvtenHat'tone Gratiû' 
^/,des autres fautes qu'on lui impute. 

Ses Notes fur le Droit Canonique font fort 
mutilées dans le cours d'Anvers de 1570. Mais 
'a été par la malice de ceux qui ont eu foin 
e cette Edition, dont ils ont retranché la Pré^ 
face de Conte, 

Les Oeuvres imprimées d'Antoinç C6ot< 
font , Scholia ad Corpus jfuris Civilis. Corn' 
ment, ad J'it. 4. Uhrî jS. Digeft, Scholia adtit 
'De pr^fcr. longï tcmpor. Index omnium Conjfh 
ratîonum à/' Dejeâîonum , qtta ah initia mtwà 
variis lacis escorta f(*nt. Suhjeciva Leffiones, Di 
St4cceJJione ûb intejiato, Vartarnm Quaflionum Tt 
her unus. In Inftîttttiones Nota. De Pa^is futU' 
ra Juccefftonis , ac prafertim de Paiîis JJomœrii 
inter patrem é^ fil'ws ad L. pnâtim quad dotal 
C, de paéîis, Admonitio de f al fis Conftantini le- 
gihus, lUttflrntiones ^ Emendationas in Corpus 
'^urt s Civilis. Cmiones Chrouici , ctim FaJIis Re* 
giis ac Coujhlarihus ufqnc ad Jufliniani mortem. 
Ad L, ynliam Mûje/iaris, Difputntiones ^aris. 
In Crnfnctudines feiifloruvi. De diverfis mora ge- 
neribus. Ad Ediâfiim .Hcvrici II, de clandeflinis 
Matrimant'is. Emciuidtïoncs c^* Nota in Niccpbori 
Chronograph'uim. Orarfon panégyrique à Fran- 
çois fils de France àjon entrée dans Battages. 

]of, 
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Jof. Scaliger dit, qy'encore-que Conte fut i'c4%«- 
coufîn germain de Calvin & fon compatriote^, ''^"'*« 
il ne laiflpit pas d'être fon ennemi capital , & 
de déchirer inceflammer^t fa réputation. 

PIERRE DANES Parificn fut très-Petrui 
verfé en la Langue Gréque , dont il avoit p^»^ 
été Profefleur du vivant de François I. Il ^^^' 
fut depuis Précepteur de François II. qiii 
lui doona PEivêché de Lavaur , après la 
mort de François Sylva fon do6te nour- 
riflbn. Quoi-que Danès fût un des plu3 fa-» 
vans hommes de fon tcms eii toute forte 
de Sciences , il n'a pourtant prefque rien 
écrit , niais il a laifle une très-belle Biblio- 
thèque , qu'il avoit ramafféè avec beaii^ 
coup de oUigence pendant tout le cours 
de fe vie , qui. fut très-laborieufe ôc ex- 
trêmement longue , car il avoit plus de 
Suatre vingts ans lorsqu'il mourut i Paris 
ans le Couvent des Bernardins , qu'il ' 
avoit choifî pour la retraite de (a vieille^ 
iè. Après fa mort tous fes Livres furent 
vendus & diffipez au grand préjudice de l^ 
l^épublique des Lettres, 

ADDITIONS. 

Pierre. Danes croit dcfcepdtt, d'une Pa-B/«^«A 
•jnîlle noble. Il fut inftruit par Jean Lafcaris '^'^"^^ 
^ par Ouillaume Budé ; car en cç teài^-là ^* '* 

« 4 <^k 
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où la dpftrine & les Mfâtrcs étoient/i 

mémcàt rares > les g^tt de «qualité ne 

ploient jpoinc de prendre* la peine 4'enl 

eux-mêmes les eniansde bonne Maifon^ 

j^^ ils femblpienc promettre beaucoup. Il 

jilmL Ffâmer Profeflèor Royal qui fût établi 

iÛiA m par François I. & il s'aquitta digc 

4c cet Emploi. Puis il f^t employé en 

lesAm^flkdeSs & ayant été envoyé au 1 

le (fe Trente j après y avoir aquis la répo 

tbiéM. d'un homme éloquent, il sy fit adnèkiT' 

ill^\f^ la vivacité de fon efprit & par fon zél 

' ' la réfbr|nation de l'Ëglifei car unPrél 

lien » qui ne pouvoir fpuiFrir la génère 

\)erté <M8 Théologiens Fr^nçpis ^ ay^ 

par mépris dans le ^ems que l'un d'eux ] 

contre les vices desEcclenaftiques, Gai 

tat i Dapès lui fit cette réponfe qui a e 

mirée de tout le monde , Ut'mam ad Gti 

Stê.Mar' fum Petrus refipij'ceret ! 'Quoi-qu'il ( 

*^'' grand génie & beaucoup d'attachemen 

tude ) il n'a laifTé aucun monument de 

voir , e)^cepté une Leijtre Latine qui { 

ve dans, le R>ecueil de celles des Homm 

ftres imprimé à Paris en 1^56, Quelq 

ont écrit , que Danès avoit publié de 

relions fur Pline fous le nom deBelloc 

Danès avoit à peine atteint l'âge de '. 

lorfque Jean Ravifius Textor , ou Teifl 

dédia fon Livre intitulé , Oj^cina, Da 

pitre Dédicatoire il le traite û'bomo j 

LdUH»y eruJitiùfiis & doj^r'mdl M. de Launc 

Htfi.C9U. tend, que Danès étort plus favant qu 

^^' laume Budé , & pour le prouver il. allé 

yers de Charles Ballius ^ 
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Magnas Badaits , major Danefius , 
ir: . llle Argivos norat ^ iile etiam reliquos. 



?c ; L'Auteur de l'Hiftoire des Eglifes Réformées -'*- »• 
5 ?, &i , que Danès étoit un homme, d'un jugc- 
rr ment foiblc , qu'il étoic entré en connoiffance de 
'z'^'z la véritable Religion , mais qu'enfuite il s'é- 
c;:; toit érigé en perfecuteur des Luthériens. 
=r Sainte Marthe affure , que DanOsn'a laifTé £'«?. 

r; aucuq monument de fon Efprit. Mais Mr.de*^*"*^ 
r- Launoy lui attribue les Ouvrages fuivans ^ 
l'r ïkdecafticum in landem Nicolat Manuelis , quod 
t ■:. txfiaP in IJhgagica terminorum introduâîione Ma- 
: 4 *«^^'* » luUtetia is^6. npnd Petrnm Gandutium. 
r.Tg Judicium Officine Textôris per Epifhlamfcriptum 
r4 tfieoJao Antonio , Patricia Vencto , in eadem Of^ 
L. fima , Parifiis 1551. Pro Hcnrtco IL Apo/o- 
:>. ^ia^reddcns rationem beVi contra Carolum ^hiin» 

z ttm Imperatorem. Mr. de Launoy dit , qu'il 
" :■ ne fait pas fi cet Ouvrage a été imprimé. SVi^tf- 
^ Ëa in Arijiotelem , ^ Tertuliianitm^ ExplicatiO" 
3- Mis objcurioruni locorum , qua tam apud J'acros 
'.: faim profanos Auélores reperiuntnr , ù* Corre^ 
z^ atones depravatorum appojita in murginibus 
- fradîâorum Auâortfm , qui font un Livre de 
Pivcrfes Leçons , comme le témoigne Géné- 
''■ brard dans l'Oraifon funèbre de Lanès. Il 
. corrigea & publia Pline en is:^' ï' ^^ impri- 
•; mer a Paris en 154^. TÔraifon qu'il avoir 
^- prononcée dans le Concile de Trente. 
y L'Auteur du Journal des Savans dit , queE^»»«»rf. 
S le Livre de Ritibus Lccîefia public fous le nom ^«'''^' 
: d'Etienne Duranti , premier Prélîdenc au Par- J„ti^, 

leoiçnc dç Toaloufc, eft de Pierre Danès, qui Etcumt. 
i H 5 mou- 
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èèiàVex- mourut âge de 81 ans 5 Qu'il avoît laîi 

TdpHrti ^^"^^ Ouvrages manufcr}ts , des Tradi 

^su du Grçç en I^atin , des Lettres ^ des 

>»"»*' fons , & les trois livres de Ritibus Ec 

4tmu' ^^ fiirent achetez aprçs fa mort avec 

biiothéijue par le Préfident Duranti. On 

publié en j 702. une Difl^tation fur le 

de. RifUus Ecclefié , où l'on foûtient qu 

ces K& l'Auteur de ce lâvre^ 

Joaaùcs JEAN de GORRJS , Parificn 
.Camus, ^fyjj célèbre Médecin de Bourges 
lui-même un des plus , renommez } 
cvps 4c (on tetps , & qui non-fèul( 
étoit trèsrhabile en PÀrt qu'il profe 
mais qui entendoit merveilleufemcni 
la Langue Gréque & la Latine , & 
voit avec beaucoup de politefle en 
& en Vers ; ce qui paroît par les 1 
monumens de fon cforit qu'il a 
fez à la poftérité , & lur-toutpar k 
fîon^e Nicander , qu'il a faite en 
Latins. Mais outre qu'à Paris per 
ne le furpaflbit en doûrine & en h 
nité , il avoit un jugement exquis 8 
forte averfion pour tou):e forte de 
4eshonnêtc. D'^ailleurs , parmi le j 
nombre de Médecins de cette grand 
le il n'y en avoit point qui traitât le 
lades avec tant de bonheur. Mais 
cçt homme , qui étoit Tornement d 
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lîéclc , & qui fembloit être né pour le 
ien & pour l'avantage du Public, allant 
oir Guillaume Viole Evêquc de, Paris , 
[ui était malade , fut Qifi d'une iî gran- 
tc frayeur à la vue de qu:.k]ucs Sergcns 
lui environnèrent fa litière, £c qu^ilprit 
jour des allàfltns , que tant qu'il vécut il 
:ut entièrement difTcmblable à lui-même, 
5c qu'on le vid défaillir infcnfiblemcnt. 
B mourut âgé de foixantc & douze ans, 

ADDITIONS. 

\ Voyez l'Eloge de Jean de Gorris dans 
SSccvoîede Sce. Marthe, qui lui donae les inê- 
■ te louanges que M, de 1 hou, 
: Ses Oeuvres imprimées font , Ntcandri Tbe^ 
fkca c^ Alexipbarmaj:a , cum Intcrpretatinne 
>&Scbo/ns, De Lepore Manno, Définit ione s Me^ 
icé, Hippocratis iilfeBi de Genitura puevi^ytiS' 
f^ânéum j de Arte , de prifca Medic'ma , de Me* 
it9 9 in Linguam Latin a m conxterfi ^ ctttnSchd- 
Bu, Il a auffi traduit en François fa Préface 
des Définitions de Médecine. 

En J'Année i66o. on a fait imprimer à Pa- 
ris quelques-unes de fes Oeuvres qui n'avoient 
^ encore vu le jour. Savoir , ^i^/Hcnes dna 
ierdifta/rtia matntinis temporibus ad difcrttien- 
iim prêpofita in Scbnlis Medicoruni Parijtenfif/m^ 
I. An fréquentes pblehotoniia Medicorum Pari- 
§enfium jure vel injnriâ accujentnr. 2. An Me^ 
thêdus mcdendi Medicorum Parifienfium fit #/;/- 
ikmfalubernma. Item de Vju vena feâiùnis àd 

cttY an -^ 



perfio in HbtBum jfoannh Lawéti Cbhrmrfi 
gati Parifienfis , qno AfborHmos H^fwfrè^ 
mv^m Qrdmem digtfit^ 

i 

Rémi. REMI BELLE AU ; né à Nogcobî^ 



gns Rotrou au Perche , Précepteur de 
^^^ les de Lorraine Marquis d'Elbcuf ^ 




la en la Poéfie Latine Oc en U Fraaçaâ^ 

Mais il s'appliqua principalemeiç 4 4w? 
des Vers en notre Langue , & il y em- 
ploya des termçç fi bien çbcaiis§C ocscx^ 
premons fi él^antes & fi heurcuib, tciL 
cacha fbn art avec tant d^adrâflef ^ qii6'C0 
qui paroiflbit en lui naturel , & qui paf 
confequent méritoit beaucoup de louan- 
ge , eut paru afFefté en un autre j^ & eût 
été digne de çepfure 8c de blâme, 

C'eft pourquoi Ronfard avoit accovh 
tumé de Pappeller le Peintre de la natHH* 
Auflî après Ronfàrd , ( duquel ceux qui 
s'en approchent de plus près font cjçtrtr 
mément éloignez,) luivant Popinion des 
Savans , Bclle^u a tenu le fécond , ou à\\ 
moins le troificme rang parmi les Poètes 
François ; car plufieurs donnent la fécon- 
de place à Joachim du Bellai , quoi-que 
tous fes Ouvrages ne méritent pas égale- 
ment l'eftime du Public. Enfin après si- 
yoir compofé fes Bergeries , ôc écrit fon 

Li- 
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Uvrc des P terrer us ^\zc une politeffe 
ligne du beau fujet qu'il traitoit , & qu'-» 
iinfi il fe fut bâti un tombeau magnifi-' 
que de ces riches matériaux ^ comme 
Ronfard l'a dit avec beaucoup de grâce ^ 
il mourut le ^. Mats , étant, à peine ehtré 
dans fa cinquantième année. Il fut enter- 
ré dans PEglife des Auguftins , où fès 
amis le portèrent fur leurs épaules. 

A D D IT I ON S, 

RcMi Belleaù fut uri dés plus cohfidcrâ- 
bles des fept Poètes de la Plejade Françoife. 
Son ftile eft fleuri, doux, & aife'. Il amis en 
Vers François les Odes d'Anacreon , mais il 
leur a dérobé urte grande partie de leurs grâ- 
ces , comme l'a très-bien remarqué Tiricom- cuiu 
parable Madcmoifelle de Scuderi. Il a fait un ^*'** »• 
Commentaire fur la féconde partie des Amours '"'^' ^^ 
de Ronfard , qui de fon côté lui drefla urie 
Epitaphe , que l'on void à Paris dans l'E- 
glife de Notre Dame. Voici les Vers que cet 
ulaftre Poète a faits fur le Traité des Pierre 
J>récieufes de Belleaa: 

Ne tatîlet mâtn îndultrhufe 
Ves pierres pour couvrir BeBeau^ 
Lui-même a bâti fon tombeau 
Dedans fis pierres précieujes, 

Baïf a fait fori E^pitaphe , dans laquelle il lui 
donne de grandes louanges ^ 

O 



ttitheru 



O jquêlem » dit-il ^ capfula vîrum tegîi 
Probtts y Juavis , comis iBe B^llaquens^ 
Pritdenfque y doâfujque > élègenfqut , 

Hicjacit. 

:here. Pafquier hous apprend \ qqe Belleau 8 

. 7- ^'T-de k réritfe , quoi-qu'ils . cuffetit aqjji 

grande réputation par Jcurs Pocfies , ^ 

rent bien paroître fur le Théâtre pour i 

fenterlcs Oeuvres d*autruii & qu'ils joi 

les principaux rôles dans la Tragédie de 

pâtre compofée par Jodelle* 

C/«X* Sainte Marthe dit , aue quand il fallo 

SamM. priiiier naïvement les cnofes I Belléau l 

ibit de 4 bonne gr^ce & avec tant d'ad 

que ks vtrs fembioiçnt une vive peintn 

chofes qu'il vouloit décrire. Il fut un de 

^nti' confîdcrables des fept Poétçs de morne 

BAtU.d* jg qu'on appelloit la Pléiade, à Texem 

Ménage» . ' „f , \A,| .,/.-'., 

la Greque. Elle avoir ete imaginée par 
fard. Ces Poètes étoient , Jean Dorât , 1 
ne Jodelle , ]oachim du Bellai y Rem: 
leau 5 Ronfard^ Pontus du Thiard, & 
Richelet , dans Ton Commentaire fur 
fard 5 aiTtirc , que cette Plejade étoit ce 
fée de Dorât , du Bellai , Belleau , Ba": 
délie , Sainte-Marthe 5 Muret, & Roi 
Or en les comptant de la forte , il y 
huit i mais la Plejade ne peut être q 
fept. Mr. Ménage dit , que la Plejade n 
pas de feuls Poctes François , que Dorât 
en étoit le Chef, ncfaifoîcpasdes Vers! 
çois , & que Muret & Sainte-Marthe 
toient pas de la Plejade- 
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Bdleau , fuivant Pafquier , étoit l'.Ana-^'f'^*^i7^ 
reon de fon Siècle: mais l'Auteur de fa Vie yj'^ 
(retend y que dans la craduétion qu'il a faite BeU. dans 
les Odes de ce Poète , il n'a pas confervéles'*^*^-^* 
grâces naturelles qu'on y void* Il a iminé^;*/^' 
Sannazar y car il a fait parler les Bergers en 
VcrSjdc même que Sannazar les avoit fait parler 
fo profe j dans Çon Arcadic Le Cardinal du Fer- P^rr»^ 
îondit, que Belleau faifoit moins que Jodel- "''*"''* 
lie , qui ne faifoit rien qui vaille^ 

Belleau étoit trop fobre pour bien traduire Mencké 
ks Oeuvres d'Aflacreori , & ainfi il ne f^^^'^^^^z 
pas s'étonner q^ue la verfion Françoife qu'il en c^ Smfti 
adonnée, foit fort inférieure à 1 Original. *»fiv^* 

Ses Oeuvres imprimées font ^ Commentai- 
fisjiir la féconde partie des Amours de Ronfard. 
Les Odes d^Anacreon traduites en Vers Franfois. 
Ode Pajlorale fur la mort de j^oachim du Bell ai ^ 
Lames fur le trépas du Marquis d'Elbeuf, Les 
Sf^^^ries, Traire des Pierreries i Eclogues facrées. 
L*Escliftafit de Salomon mis en Vers franfois, 
Oi»x Poèmes , Fun intitulé ^Innocence prifon- 
•âPTf , l* autre la Vérité fugitive , qui ont été 
toduitsen Vers Latins par Florent Chrétien. 
roéfetdiverfes. Un Poème en ftile Macaro- 
^fluc i qui eft fort eftimé par ceux qui s*y 
entendent 3 il a pour titre, Diélamen Metrifi- 
r*», ie Bello Huguenotico & Rufirorum Piglis- 
wme i ad Sodales, 

Il étoit fourd âuffi-bien que Joachim du Bel-- 
[ai k Ron(ard. 

ANNIBAL DELLA CROCË fut Annibaî 
m homme d'un rare efprit & d'une do- Cru. 

£t^i^CCiuS. 



^rine (îniguliére , comme il paroît pài 
Vcrfion Litine d^Àçhilles Statius. Il i 
quit- d'une noble & ancienne Famille, 
i ayant été iong-teftas Secrétaire du Sénat 

Milan , il tnp)iriit au cojnmehcemcnt 
Moi$ de Septembre 4 dans . ia ibi:;Kmtiê 
anqée^'de la 'maladie contagieufe qui 
fbloit cett» viâerjà depuk deux ans , 
près avoir tâché d^apimfer la côlérc 
Giel ,. ou plutôt avoir axïxdfé a Dieu 
prières trèi-ardentes , avec quelque pi 
fentinlçnt du malheur qui lui pcndoit 
k tête. Fabrice fon fils le fit enterrer d 
PËglile de Ste. Marie couronnée^ 

ADDITIONS. 

theàw Annibal jDella Croce étoît hatî 
lutuu' Milan. Il a voit joint à une profonde ér 
fart, 2*. tion unç candeur & une probité extraordi 
re. Il excelloit en la belle Littérature & 2 
pénétre dans toutes les Sciences* Quelque 
CEivains Italiens donnent de grandes loua 
à fa Verfion d' Achilles Statius î mais Till 
Saumaife , qui a travaillé fur le même 
teur 5 aflfure , que c'eft un très-méchant 
yrage. Et qu' Annibal délia Croce eaplufi 
endroits n'a point entendu le fens d*Ach 
Statius. 

Les autres Oeuvres imprimées d'Ani 
délia Croce font pluficùrs Lettres Latin 
crites au npm du Sénat de Milan à divers 



Des Hommes Savans. 1 19 

)es , Empereurs , Rois > Cardinaux , Prin- 
zcs y Républiques , & un volume *<îe Poéfess 

Latines. * / 

. .. •» 

Le même mal emporta *P. ANDRE P- A"* 
MATTHIOLE à Trente , où il avoit Jî"! 
établi fbn féjour. C'écoit un Médecin fa- thiolus. 
mçûx , quiétoit né à Sienne au commen- 
cement de ce Siècle. Son père s'appel- 
loit François , & fa mère Lucrèce Bo- 
îinfcgni. Il aquit beaucoup de réputa- 
ioa à la Cour de l'Empereur , où . il de- . 
ïieura long-tems , 8c il cft très-connu par 
fon Livre des Plantes , dont ir a é^é fait 
:ant de diverfes éditions. 

ADDITIONS. 

Tous ceux qui ont lu avec application les Scaiîge^ 
Commentaires de MATTHIOLE fur Diof-^J"fJ; 
coride, tombent d'accord, qu'ils font écrits £y/',7Â^ 
avec beaucoup de policefle 5 de jugement , & 
d'induftrie , & qu'ils font remplis d'un grand 
nombre de remarques également curieufcs & 
utiles au Public. Amatus Lufitanus & Mel- 
chior Guillandin firent to'js leurs efforts pour 
décrier cet Ouvrage dès qu*il fut publié 5 mais ^ï;'^ 
ils réuflîrent fî mal dans leur detein , ^ue le Donx.d-^ 
fameux Valgrifius affîiroit , que bien-que de- ^'"\ '^ 

fois la- première édition qu'il avoit faite de^ce ^^Q,;^^;^ 
.ivre , il en eût vendu plus de trente mil- 
le Exemplaires , on le lui demandoit de. 
toutes parts avec amant d'empreffcvrvent qm^ 
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s'iln^fùt fah.quede le mettre au jonri 
Mmïï. Ferdinapd . Archiduc d'Autriche cboiii 

*^^. Matthiole pour fou Médecin j & le ratkt 
ats cten. ^^^ ^^^ ^ ^^ ç^^^^ Matthiole ne fe conten- 
tant pas des remarqMes qu'il trouva dans lies 
Livres des anciens Auteurs > il alla eadivcr- 
fes Provinces pour voir de fes propres yeux 
les herbes qui croiffent dans les -montagnes 9 
dans les vallées , dans les forêts ^ & dams 
le$ lieux marécageux* Il {>énétra dans ks 
lifiux foûterrainsi pour Qxa,iBiqer les dtfôrcr 
t«s auaUtez des nunéraux ^ & pour fairq ëpr^sr 
ve aes Médicamens métalliques^ L'Empé^ 
teur , PEleâeur de Saxe , le jDuc de jBavieiti 
& quelques autres Princes contribuèrent aax 
fiaix de Pimpreffîon du Livre qu'il fit furcette 
matière. Auger Busbec , Ambafiadeur de 
l'Empereur à Conftantinople 3 lui envoya de 
ce*s Pais éloignez divers Simples qui avoi^nt 
été jufqu'alors inconnus en Europe. Et à fon 
retour en Allemagne , il lui apporta deux an- 
ciens Exemplaires de Biofcoride qu'il avoit 
eus d'un Dragoman de l'Empereur des Turcs. 
Guillaume Rouville fit mettre en François les 
Commentaires de Matthiole fur cet Auteur* 
Ifs ont aufli été traduits en Efpagnol, 
ScAiirera- Matthiolc a très-bien écrit fur les Plantes, 
nap.is9'8c eft eftimé des Italiens, comme fore élo- 
quent. L'Edition de Matthiole faite à Sakeft 
la meilleure. Il y a corrigé ks fautes. C'efl 
un bon Livre. 

Ses Oeuvres imprimées font , Ses Commm' 
taires fur Vio/cor/ffc , écrits premièrement en 
Italien , & puis en Latin. De Plamis Anatame, 
JSfiJhU MedicinuUs^ De ^ntf /ici^i?; mcfUfUfWM' 
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iêram Facuhafihns, Difputatio ôdverfas 20. pro* 
blentata M. GuiVandinL Conjîlia Medicû. Corn" 
ptnditttn de Plantis omnibus, Apologia contra A* 
mûtum Lujitanum^ Dr i^orbi GaUici carandi 
rat'wne. 

PIERRE NUNEZ , d'Alcaçar vil- Pcchk 
lagc qui n'efl: pils loin de Setubal en Por- Noniasi 
tugal , Médecin de profcfîîon 6c très-ha- 
bile Mathématicien , a écrit plulîeurs ex- 
ccllens Livres de Mathématique , d'Opti- 
que , d'Algèbre , & d'Aftronomie. Il fut 
Précepteur du Cardinal Henri , qui fuc- 
Ceda à Sebafticn au Royaume de Portu- 
gal , & depuis il enfeigna à Conimbre 
toutes ces Sciences , & y mourut âgé de 
■quatre vingts ans. 

ADDITIONS. 

Pierre Nonius ou Nunez a cre V\xn^tnPi 
des plus célèbres Machématicieris du Monde. i',^f^*^ 
On eftime fore {es Notes Air Purbachius , foit 'vl^oJ,' 
à caufe de leur fubcilité & de leur clarté, {oit Vo^ius dé 
parce qu'il dit beaucoup de chofes que per- M^^^'*^- 
fonne n'avoir encore dites , & qu^il corngc^iibitoth* 
plufieurs erreurs où les autres ctoient tombez. Hifpart, 
Il a auffi fait voir qu'Ororice Fine s'e'toit fou- 
Vent trompé dans fcs Ecrits. 

Les Oeuvres imprimées de Nonius fonti /?f- 
rum AJïronomicaram Prohiemata Geometrica. D^ 
Errât t s Orontii Fin ai Uher, De Cyeptifcalis liber, 
ï)e Arte navigandi. In Theoricas Planetartim G, 
Turbacbii Annotations, In Arijlotelir Prûbltma^ 

I Z tÀ 
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ta Mecbanicn Annotât iones, Tratâdo dé Spbcra, 
Syflem. Dqs 'Inttûdos Johre la caria marina, Libro de 
rlm^. i4/|re^>vi , y Arithmetica y y Geometria. Son 
ô^ù K^' Traite , de Arte navigandi ^ cft un . excellent 
ker. fog. Ouvrage félon Kekerman. * 
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joannes JEAN DE BARROS naquit à Lif- 
Barro- bonile , ÔC finit fes jours prefque feptua- 
fius. génaire. Il a bien mérité du Public ,* de 
la Patrie , & de tous ceux qui défirent 
d^âvoir une connoiflance particulière des 
Provinces du Nouveau Monde , en écri- 
vajit l'Hiftoirc des Indes avec beaucoup 
d'exaétitude & de fidélité. Les deUx pre- 
mières Décades de cette Hiftoire forent 
imprimées pendant fa vie , & la troifié- 
mc l'a été après fa mort. 

ADDITIONS. 

Bïhiioth. Jean de Barros étoit de Vifco , où il 
y/'^»- naquit en 149^. de Loup ou Lupo de Barros. 
It fut élevé dans la Cour d'Emmanuel Roi de 
Porcugal auprès des Infants , & il y fit un 
merveilleux progrès dans les Lettres Gréciues 
& Latines. Depuis il s'attacha à l'Inriant 
Jean, qiû fuccedaauRoi fon père en is2r. & 
il eut une Charge dans la maifon de ce Prince. 
Il fut aufli Gouverneur de St. George de Mina 
fur les côtes d'Afrique , & enfin Thréforier 
des ïndes, qui eft un Emploi d'un très-grand 
profit & très-honorable parmi les Portugais. 

La 
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-ra première partie de fon Hiftoire fut împri- 
léc en 1552. JUa féconde & Ja troifiçme en 
5(J3. La quatrième ne fut publiée qu'en I6is* 
ar les foins du Roi Philippe IV, qui fit ache- 
er k Manufcrit des héritiers de J, de Barros. 
'oflfevin donne de grandes louanges à cet Ou- 
rage , auffi-bien que M, de Thou, Mais le 
r. de la Bpulaye le Goqx dans Je jugement 
u'iJ 4 donné fur diverfes Relations des Pais 
crangers dit , que celle de J. de Barros ref- 
;mble plutôt du papier barbouillé , qu'un Cu- 
rage digne d'être Ju. Cette Hifloire fut com- 
ofée e|i Portugal , ^ traduite en Efpagnol 
ar Alfonfe Ulloa. 

Il ne faut pas confondre J. de Barros, dont 
I. de Thou a fait l'Eloge , avec un autrç 
îan de Barros Portugais, lequel fous le règne 
: Jean IH, vers l'Année 1540, eut la Char- 
î de Defembûrgatfor de Paçp. On attribue à 
îttui-ci une Defcription de la Province entre 
>ouro & Minho. Uîyaeuauffi un autre Jean 
: Barros , pu de Barrios , Efpagnol , qui a 
:rit THiftoire de Ferdinand & d'Ifabelle. Ce 
:rnier étoit Religieux de l'Ordre de la Merci 
: Evêque de Guadis, 

LOUIS-ANDRE REESEND , ifluLudovî- 
une honnête Famille d'Evora, futPoé-'"* *"" 
: , Orateur , Théologien , & connoif- Rcfcrv 
itbien la helle Antiquité. Il étudia quel- dius. 
le tems à Louvain , & fut intime ami 
I Damian de: Goës (on compatriote. Il 
beaucoup écrit , 8c fcs avis ont été cx- 
?mément utiles aux autres Ecrivains .*^ 
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car étant confuké par Atnbfoîfe'MmsaHî^ 
par Kcbcd Toictàû , & par Jcwti Vaft& 
. Bruges , il leur commqoicjua baii{CQ9J||f: 
4^ choies quifervcnt i éclaircir IcR Axih 
quttez Hiftoriques. Ëofin il Wfi^îw ^ 
caUéde vieilleiTe, dansla £aaillecL^Ha|*i 
li In$mt 4e PoTM^l. 

4 G J? (TION s. 

- # 

m^M^ fe fit Pominicaia j mais cçmine ç'/cph v 
perfonoage d'up fa voir ét^î/^at & dUijQ^iiH 
fijgoc p^cé y Emmanuel &pi de Pflirtiifil 11 
tira du Couvenc avec îa permîflipiiau^jPape» % 
lui confia Teduc^tion 4e &s enians^ B^o^rfM 
$'<étanc aquiré de cet Emploi avec beaucoHl^ 
de gloire , fut pourvu de riches Bénéfices. Et 
comme il n'ctoit pas moins éloquent en la LaiH 
gue de fou Pais qu'en la Latine , il prêcha 
ui Parole, de Dieu avec applaudiâ^ment* Ni- 
colas Clenard afTûre , que c'étoic un excellenir 
Poète 5 que fes Vers écoiertt remplis de tan| 
de majefté , que Tinvention en etoît fi bellcf 
& {l judicieufé , qu'il ne rendoît pas Evora 
moins célcbre , que Cordoue Tavoit été par 
les grands hommes qu'elle avoir produits, 
Reefend mourut âgé de phis de quatre vingts 
ans 3 après avoir dpoiié au Public les Ouvra-. 
ges fuivans, 

, Vincent ius Le vit a , & Martyr , Poëma Hi* 
rcicum , eu m Scholiis. De Verhrum Latittoratik 
conjugdùon^ a Comment aritis, A4 Dwh Piftrem 
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i t^lamitétem SeSsrum Cuis. Ad Cbrlftum 
wfefj^Q j ^ ad cruci /iHixum, De Pafteris Of^ 
:/«. Epigrammttta varia. In obitum ^oannls . 
[I. Lupt'anid Régis C on qucjlio, CarminaadMa^ 
mnjoennis llln Joroietn , ad Phi!ippt4m il. 
' ^rittéê m Mémros concertât , Ù" û4 Sebaftiâ^ 
n» Regeméreatim , ^ m ifus iffigitm. fièfN/fr 
'ffyffabpn ad esmidem, Epiftoia II. carnthf^ étd 
upM» S€intiV(im ^ ^ lll. ad Petrejum San^ 
ium. Epijiola IL ad y. Vajéutn * prier de ^^ 
t Hifpanorttm , altéra de Coionia Pacenji. Epitt 
)ia fldBart. Kebedum ToUtanMn Sacerdotem , 
Sanâlis Eharenfis Ecclffi^e. Epiftoh ad Am-. 
afiwm Morales , de Trajani pôniis injcriptiotte^ 
jifijue, Epiflola de Rébus Indicis, Orationes H, 
a babita Conimbrica , altéra de Synodis , in Sy- 
do Eborenfi hakita. Antiqmtatum Lujttania 
Ti IV. Un Livçe des Antiguitez d'Evora , é- 
ic en langage Portugais » & traduit en (<a-. 
\ par Aadré Scot.^ 

ADAM BODÊNSTEIN , pifciplc Ada- 
: Philippe Auréole Théophrafte Para- 'j^"s B®^ 
Ife , expliqua le premier avecfidélité&|^^""" 
ce adrellè , tant de vive voix, quepaf 
5 opérations , la doctrine de fon Maître, 
li rut plus célèbre par la nouveauté de 
tî fkvoir , laquelle lui attira beaucoup 
: Scétateurs , que par la fplidité de les. 
ifonnemens. Bodcnftein , qui avoit fait 
ofeffion d'aimer la liberté , quitta fans 
gret fa dépouille mortelle dans un Pais 
)rc , iivoû' à Bâle , ( car c'eft de cette 
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manière qu^il avoit lui-in;ême fait ton E» 
piuphe ) Se il mourut d^ fa quarsGûC&- 
ncuviême année , ainiî il ne v^ciK gué» 
res davantage que ion Maître y car. V^tk- 
celfè après avoir erré dans le mopde , ^ 
bandonnant à la débauche & à Pintem» 
perance , finit Ces jour» dans Pobicunté 
en 15:41. Âgé de quarante-fëpt ans 9 quoi* 
qu'il eût voulu faire ^croire , qtfil avojt 
le fècret de guérir par&jitement les mam 
incurables , Se de pplopger U vie dc9 
hommes, • 

ADDITIONS. 

é 

2deUh, AuAM BoDENSTEiN étoit fils d* André cé- 
^fUm, lébre Théologien parmi les Protcftans. Cç 
^^^ll fut le premier qui cnfeigna dans Baie la do- 
drine de Paracelfe. En l'Année is 7^. pendant 
que la maladie contagieufe ravageoic cette 
villc-là 5 il compofa une Thériaque , par le 
moyen de laquelle il fe vantoit de guérir tous 
ceux qui feroienc atteints de ce mal. Et cc-^ 
pendant l'année fui vante en étant attaqué , il 
ne pût pas fe guérir lui-même. II a donné ai^ 
Public quelques Ouvrages de Paracelfe , & a 
mis au jour quelques Ouvrages de fon inven- 
tion , favoir , Epijhiam od Fuggeros , w qua 
argumenta Alcbimiam infirmant ta ^ çonfirrttan'^ 
tia addacuntur , é^ eam fjfe verij/!mam demon^ 
Jiratur , lapiffjue verè înventus ojîenditur^ De 
Podagra prafcrvat'wne. De berhts duodecim Zo" 
iliaci figms dkatis. IJagogen in Arftuldi de ViPa- 
Nova, Rofarium Cbjmtcum* ÎHU 
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f PHILIPPE AUREOLE THEO- 
PHRASTE PARACELSE. 

Quant à Philippe Auréole ThcophraftePa-ri^i^ it 
iacelfe , il naquit dans un villnge nommé ^^'^^^ 
Einfidlen à deux lieues de Zurich. Son ptrc ctoit^^'^ 
Jicentié en Droit , & bâtard d'un Prince. A- 
près que Paracelfe eût fait fcs premières étu- 
des , il parcourut TAllemagne , l'Italie , la 
France , & PEfpagne pour apprendre la Mé- 
decine. Dans Çts voyages il aquit beaucoup 
de rares connoiffances , en partie par le com- 
merce qu'il eut -avec plulieurs favans perfon- 
Pages , en partie par hs diverfes expériences 
qu'il fit. Etant retourné en Suiffc , il enfeigna 
la Phyfîque & la Chirurgie à Bâle avec beau- 
coup d'applaudiflement : mais il faifoit Tes le- 
Sns en Langue Allemande , ou en mêlant 
allemand avec le Latin y foit parce qu'il ne 
pouvoit pas parler Latin avec facilité , ou 
qu'il s'expliquoit plus heureufemcnt en la Lan- 
gue de fon Païs. 

Cependant fon favoir extraordinaire & les 
cures merveilleufes qu'il faifoit lui aquirent en 
mêm« tems une grande réputation & l'envie 
de plufieurs perfonnes. Il guérifToit les lépreux, 
les hydropiques , les goûteux. Avec un feul 
breuvage il redonnoit la fanté aux épilepti- 
ques 5 fans incifîon il remédioit aux chancres 
& aux loups. Il n'y avoir point d'ulcère , ni 
dcfimple playe, pour fi profonde qu'elle fût, 
qu'il ne confolidât en trois jours. Mais quel- 
que furprenans que fuflent les effets de f es re- 

X 5 mèÔL^^i 
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mèées, les Médecins k traitoient d'imn 
& d'îœpofteur. {^suacelfe œ pouvant fi^ii; 
ter leurs injure^, leurirei)ck>km<fpr]spQiirà 
pris , Se difoiç quç le maitidre 4è fef cbevo 
favoit plus dç Mécjecine qub touç le$ Méi 
dus d'Allemagne ^ fe taotafit mêpae dVi«^ 
plus £iiç d'eipériençes cpe Galien tç qii*A^ 
oenne, C'e^ ce qui redoMbknt la hûn^ que 11 
avpit Dpur }ui. Outre qu'il avok plnfiovit 
reurs dançéreufes en matière de ILd^ioa : a 
il foute^oit qu'Adan^ ic Eve n'avaient poî 
les parties neceflaires^à la génération^ il 4 
foit que Jefi^-Chrift n'étoit pas dçfoendud'i 
dam , mais d'Abraham ; Qne les ^fbctti 
teurs de TËglife n'a voient pasprisle bofidjl 
min pour là réformer 3 8c q^'il jir avoit ^ 
moyens plus afliirespourdétniine k Papft 
croid qu'il ie fervoit ^ixdqiiafbîs de tmt 
de Magie y ^ il paffa pour Magicien. Il 
de l'eau jufqu'à Page de vingt-cinq ans, AfA 
quoi , il aima le vin avec tant d'excès , <pri 
étoit prcfqae toujours yvre , & en cet ctati 
ne laifToit pas de dicler des chofes très-doâo 
& très-judicieufes, Jean Ôporin fameux II» 
primeur , qui fervit quelque tems faracelfe 
afTûre 3 que lorsqu'il fe couchoic , il oe <fM^ 
toit ni {es habits ni fon épée , laquelle il <b 
foit avoir été de quelque Bourreau , & qp' 
fe ievoit fouvcnt la nuit > &doanoitdegrant 
coups d'épée contre le pavé & les muraill 
de fa chambre avec une fureur incroyable, 
avoit de Pavcrfion pour les femmes , & !'< 
croid qu'il p^ffa fa vie dans une continuel 
chafteté. Il étoit libéral jufqu'à la prodiga 
té. Tous les mois il f^ifoit un habit nçuN 
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it celui qu'il quittoit au premier 
ju'il rencontroit. II arrivoit fouveiu: 
ir quapd ilfe couchoit , il n'avoicpas 

5 6c cependant le lendemain mâtia 
oit pas de montrer upe boarfe pleine 
y fans que l'on put comprendre d'où 

eu. ^elqqes-uns ont écrit , qu'il m/c*. 
î l'or avec du plomb &: de Targent-vif. ^''^«^1 
r de la Vie de Jean - Bapriftc Morin J^^J';^ 
; Paraçelfe étant à Newliaufcl dansla*^ 
, convertit le cuivre en argent , & 
idition de ce Pais- là porte, quclors- 
ilut paffer en TranÛîlvanic , il pava 
gent-là fon hôte , qui étoitun Or- 
ient la maifon eft encore à préfent 
ible par le port;rair au naturel de ce 
hymifte , qui y çft confcrvé foigncu- 

dant il mourut à Salsbourg dans un 
auquel il donna fcs biens > & l'on void 
des Eglifes de cette ville-ïà fon Epi- 
ces mots 5 €on(îifarhic Pbilippus Théo* 
mfigms Midicina Doâor , ^/;/ dira il/a 
Upratny pndagram^ hydropifitty ûlia" 
ihtUacorporis cofJt/tgia nùrificâ arrefuf" 
c hona fua in pa«f£rcs dijirihucnda 
aque bonoravit, 

dateurs le préfèrent à tous les born- 
ant vécu depuis le tems de Noé , fans 
Mercure Trifmegifte , ni Salomon. 
rahé afllire , qu'il y a eu plus de gens 
ittaqué fes Ecrits ^ qu'il n'y en a eu 
vent entendus, T. Crato a écrit , cluq^^'j'^''' 
c n avoit pas mvente les remèdes dont r/r.Mciiak 
)it,mais qu'il les ayoit appris dans un 

Livre 
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Livre campofc par un Moine deux et 

avanc qu'il iiâquic. Ses Difciples difent 

a écrit plus de crois cens cinquante Lii 

Pliilofophie.de Mathématique, ou de Mei 

l^niV Si- paracelfe naquit en l^îii. fuivant \ 

flfih. ^ ^" 1449- félon Pafchi us. <^jelqucs-u 

ixt. Ngv, aflijrd qu'il étoit bâtard; mars l'Aureu 

*-*■"?• Préface qui eft à la tête des Ouvrages . 

racelfe, imprimez in folio à Genève en 

foûtienc , qu'il ctoit fils d'un pcre & 

mère qui éroient joints par un légitime- 

ge , 8f qui c'toienc d'une Famille illufl 

f»fib,iM. n'dcoit pas favant dans les Langues, n 

la Philofophie , & il n'avoit pas bc 

d'érudition. 11 dit lui-mime, qi;e fa I 

théquc ne concenpit pas dix pages, I 

fe paiToic dix années lans qu'il lût auCi 

vre. Cependant comme il avoit un efpr 

veillcux , il entreprit de réformer la ft 

ne , parce qu'il 

loi^nc pas weo t 
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m demeuré 27. mois avec lui , difoit, que 

fqu*il étoir yvre, (&^'<{\iï lui arrivoit fou- 
Ifenc) il le menaçott'<S?^aîre venir un million 
b Diables pour -HibfiftWi^^^empire qu'il avoit 
ic^x. Il a tràité'dè la Magie, & il en a 
bnné les préceptes daps'ïbn Traité, de Pbilo' 
^bia Sagaà , où il la divife en fîx efpêces. Il 

en a qui croyent que les noms de plufieurs 
S|prits> dont il parle dahs ks Livres, fedoi- 
Çnt entendre des extraits , des eflences des 
lioles minérales & végétales , dont il fe fer- 
oit dans la compofition de Tes remèdes. Par- 
ti ies Oeuvres pofthumes il y a un plus grand 
ombre de Traitez en Théologie, qu'en Mé- 
^ne & en Phy fîque. Mr. Morhof dit , que ^»fyf>. /. i. 
lansla Bibliothèque d'Ifaàc Voffius il avoit ^•'°- 
rouvé de longs Comme;itaires de Paracelfe 
ur presque tous les livres du Nouveau Tefta- 
œnt. 

Ramus après avoir donné de grandes louan- or^t, #f» 
res à Paracelfe, & dit qu'il ^voit guéri plu- 54//,* 
^enrs lépreux , conclut fon Eloge par ces mots, 
if cum Tbeopbrûfto nata priwum Medicina per* 
ftâfaque vidgûtnr, 

Paracelfe , dit le Père Rapin, qui ^^^"^^Keft.furU 
plus raird^'un Opérateur que d'un Philofophe, PA//»/: 
cft le plus extravagant de tous les hommes. 
11 s'étoit mis dans la tête de faire une nou- 
velle Philofophie , un nouvel Art de Médeci- 
ne, & une nouvelle Religion , en faifant de 
fon chef, par une ridicule neutralité , le Mé- 
diateur entre le Pape & Luther , pour les ré- 
duire tous deux à fts Maximes. C'étoit un 
Phyficien fort fuperficiel , mais un grand di- 
ftiUateur. Il avoit l'eipric profond » Tcxçrct 
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fion trifte & bbfcurei Toutes ks pân 
éroient des Enigmes , & ics difcours des l 
ftéres. Rulland , Médecin Allemand , fii 
. Diâionaire de. fcs termes » avec lequel on 
* peut pas renrehdre» Ce fut Paracelfe qui 
^blit la Chymié en Allemagne. L'Empéi 
Gbarles-Quirit l'écoutoit'; mais.il le train 
vîfionaire depuis la prôpdStion qu'il lui fit 
Penrichir par la Chymie. 

Le même Jéfliite dit auffli quel'âffeftat 
qu'eue Paracelfe d'être obfciir le rendit 
commandables Que fon crédit lui vint pa 
culiérement de ce qu'il ne parloir pas coir 
les autres , & qu'on ne l'enteridoit point 5 C 
l'audace qu'il eut défaire le Maître lans i 
fon ^ lui attira des Difciples ; Et que fa doé 
ne prit par-^là. uii air de Myftére^ qui lui 
des Se6l:ateursf '' 

Gui Patin n*eftimoît pas rton plus Para- 

Igftr, de fe. Voici comment il en parle 5 Avc2-y 

Pntin Ti. oui dire qU2 le Paracelfe s'imprime à Gén 

len, 96. çj^ quatre volumes w folio ? Qiiclle honte qi: 

fi méchant Livre trouve des prefTes Se des 

vricrs , qui n* fe peuvent trouver pour qi 

I • que chofe de bon ? J'aimcrois mieux qii 

eût imprimé l'Alcoran , qui n'eft pas fi ci 

géreux , qui au moins ne tromperoit pas c 

de Monde. 

thom.de Conriugius allûre , qiîe Paracelfe avoir | 

S:./;/.vr. beaucoup de chofes de Bafile Valentin fan 
. $ 14. ' 

nommer. 

rafch.Tnv, ^'^^^^^^s aflurent , que la plupart des ci 
Nov.[yini. (es qui font contenues dans fes Ecrits {c tn 
f- 1^3. vent dans ceux' d'Arnaud de Villeneuve, 
*•*• Kaimond Lu-Ile , de RupcciiTa & de t- 

fra. 
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vanCé Cependant fcs Ecrits ont été fi efti- 
mcz , qu'ils onr été traduits en Latin , en Ita- 
lie &: en François 3 & Baudias a traduit en ^^^^ 
B|iec fes Livres de Médecine. Voyez la Prc- Bibu 
àcc qui eft devant les Oeuvre» de Paracelfe 
«tiprimées à Génévé en i<558i où il y a phi- 
icurs clîofcs curieufes. touchant cet Auteur. 

Paracelfe avoit une mémoite fi htmtu^c ^ UeUh. ^â 
ju'il recitoit de longs paffages de Galien mot ^'»^- "^'^^ 
liour mot 5 fans héliter. Comme il trouvoit ^*'^*^* 
^ Philofophie & la Médecine des Anciens 
iqrc imparfaite 3 il voulut en enfeigner une 
tneilleure tirée, non pas des opinions des hom- 
Q(ies> mais de l'expérience & de la nature des 
çkofes. Il foûtenoit que la Médecine ctoic 
^j^uyéc fur quatre colomnes 3 fa voir, laPhy- 
fiqucs rAftronomie, TAlchymie, & la Ver- 
tu, qui recpiiert que le Médecin foit pieux 
envers Dieu , jufte envers les hommes , con- 
ftâot, fidèle^ & amateur de tous les vérita- 
bles biens. 

Ce qui obligea Paracelfe i quitter Baie , où 
^ enfeignoit , fut qu'ayant guéri d'une mala- 
die qu*on croyoit incurable un Chanoine, quî 
kii avoir promis cent florins pour cette cure > 
il ne pi^t pas en obtenir fon payement 5 8c 
Vayapt appelle devant le Magiftrat , il eut le 
chagrin d'entendre, qu'on ne condamnoit fat 
Partie qu'à une fort petite fomme , fa voir à 
kk valeuflf de trcds grains de Lâudûnumy que 
Paracelfe avodt donnez à ce Chanoine : Para- 
celfe itKligné de cette injuftefentence s'empor- 
ta.ft>rt contre le Magiftrat ; & comme on lut 
fit appréhender le reifcntiment de ce Juge of^ 
'-'"', & la peine qu'il mérkok pour ksitv- 
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jures qu'il avoit pronoocées contre titi , 
recira en Alface. i 

Quelques-uns ODt crû , que 1= Inwfoai 
Paracelfe ^loit la Pierre PhiiofophalB , 
très, da l'opium I mais d'autres foùtîeni 

S[ue ce remède <^oit compof<^ des plus cxé^ 
eares choies de la nature, & de celles qir 
ont le plus de vertu poiir conserver la vi; 
Car il .produifoit des eâêis merveilleux , .1 

Su^rilToii de toutes fortes de maux , excepté 
elaiépre. Onalïùre, qu'Albert Bafa, Mé- 
decin du Roi de Pologne, accompagna Fam^ 
celfe dans une vilîte qu'il lit à un malade, ijui 
fuivani l'avis de tcxis les Mtfdecins n'avoit de [7 
vie que pour peu d'heures' Paracelfedit alorSi 

Îûecelâ devoir arriver fui vant la Alédecineda 
[uiroriftes , mais <}ue par les régies du v^ ' 
table Arc il étoit aife de redonner la fancé i 
ce maladci &: l'invita a din;r avec luile len- 
demain. Puis il lui donna trois goûtes d'uoc 
certaine liijLicur dans du viii ; Se ia nuit ml- 
me il fiit cntitîremcnr gue; i , & recouvra ailes 
de force pour aller diner le jour ftiivanc^Uvee 

fon .Médecin En Bavicreun GcnnlI^W 

me t'tant attaqué d'hydronilie , prit le m&ne 
remède, & il fut d'aborj délivré de fon ffialj 
ayant rendu une fi grande (Quantité d'eaux , qui 
avoient couic par les pores de Ton ventre , qu'el- 
les avoient inondé fa chambre, C'eft un mal- 
heur pour le Public , dit Melch. Adam, que 
Paracelfe n'ait enfcigné à perfonne la manié* 
rc de compofcr fon Laatlanum , &: qu'il en ait 
fait un fecret à fes meilleurs Amis, n'ayant 
pas voulu même le découvrir en mourant. 
F iufîeuTS excelkns Médecins lui ont donné 
Ai: 
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ands Eloges. Jofeph Quercetan aflurcjj^i^^^i^^^^ 
^aracelfe avoic enfeigné dans la Médeci- ddm. ihiéU 
verfes chofes qui fembloient lui avoir été 
ées de Dieu , & qui ne pourroient jamais 
ifles louées & admirées par la poftéri- 
juincicr Andernac témoigne, que Para- 
avoit le premier dans fon Siècle illuftré 
liymie , & en avoir augmenté les con- 
mces, ayant découvert des fecrcts propres 
Tir des maux qui fembloient incurables 
avant. 

r. Scaliger eût été bien-aife que ParaCelfe Scaligtréu 
enu au monde du tems de fon pérc , »* ?• ^^^^ 
eût défendu les Anciens 5 qui étoient in- 
iment calomniez par ce Médecin & par 
de fa Seâe j au'il traite d'Empiriques 
fonnables , & aont la Théorie eft toute 
; de menfongcs. 

I compte parmi les Ouvrages de P^ra- pathUnd 
un Traité , intitulé de bommbus Adë^f.^u 
Comme cette matière eft curieufe , dit Pa- 
9uJJi eft elle bien difficile Ô bien dangéreU" 
' ft* appartient qu*à des gens fages Ù' d*une 
\e modération d*en écrire. 
I prétend , que Paracelfe avoit compofé 
de trois cens volumes. V. Bailler > dans 
Irait é des Préjugez , Tom. I. pag. 4g S. 
liieurs ont accufé Paracelfe d'être Magi- SauJ/^^ 
maisNaudé foûtienc le contraire > difant^*'-^"!'- 
>ien-qu'il puifle à bon droit être con-y^^^*^ 
lé comme Héréfiarque , pour avoir eu To* ^iv. 
41 grandement dépravée touchant faReli- 
, néanmoins il ne doit pas être foupçon- 
Magie> vû-qu'elle ne confîfte'pas en ipé- 
ions & en la Théorie , que chacun peut 
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Ci^pilll^ex' cQtnaifi boa lai femble 3\ mais eà 

Îl^ti<iffc di| Çcrclp Se dès invocations , efqu 
ïs JMS un des Auteur^ les plus coa^rgires à 
. 4QCtrioe p'oqc januôs voi4i|i |pi^tçnir qu'il 
foit amufé, JaqueiEi ëohûrri 4' 4té le prémi9^|t 
&U9teur du Paracelfifinc ep France. 
j[f4ffW. ILie.mcilleur Ouvrage <k Paracelfe eft 
dêUhis f^-ii traite de la Chfiiurgie» 
R/yÎ!/.!.- a* Paracelfe , dit -{tfr. Morhof, étoît 
f.io.»itfitf liqmme d'un très-grand efprit fc 4^)n 
„ re mérite > qui a fort éclairci tes ms^' 
Ml ^ P^7$^Ç fc ^ :A|tfdecine. Il sS 
j^quelqûsfa^ 4a8$ 491 PÛbrtatiQAii Tt&< 
Mgîq»^8?* flwi 9# I^C^ Icfiiiet de plu$ii?if| 
4,^fures 'r mais coom^. 1j( plâparc dç ff^ 
j^ôBt été. puhUess puT: d'aiitres pçrfc 
^peu|4tre que s'ijf enfilçnft été imptfWwsf , 
y, dant fa vie , Û Jès eût cotrrigez « â; etf 
3;» retranché ce qui peut avoir choqué les i 
^a tiques. Ainfi on ne doit pas relever av^ 
chagrin toutes les fautes qu'on trouve daM 
fes Oeuvres poft humes y parmi içsqHc}' 
^les il y a un plus grand nombre de Trakcs 
de Théologie que de Phyfique & de JVÏéd^ 
cine i car j'ai vu dans la Bibliothèque d'I- 
33 faac Vofiîus de longs Commentaires de Pi- 
,3 çacelfe presque fur tous les Livres du Noij- 
,> veau T^eftameut. 
Utm /. 1. Wagenfeil afîure ^ qu'on lui montra d^ 
«.11.0.15.]^ Bibliochcque de J'Efcurial un Manufi 
de Paracelfe 3 où il enfeigrie la manière 
préparer le fang humain , par laquelle deu|S a* 
mis éloignez l'un de l'autre peuvent fe comr 
muniquer feurs penfécs. 
En i6%i. on imprima à Genève ks OeuTiSV 



AS 

A> 

3i 
9> 



t 



3 



i 



Des Hommes Savans. 147 

dcParacelfe. Des Editions qui en ont été (2l\- j^t^j^ ^ 
\ tes en Allemagne la meilleure > fuivant Mr. notit. r*i 
I Barcard Gotthelfius Struvius , eft celle de Bâ- ^^"""^ 
jlccn 1589. 4. en douze Tomes. ^* ''* 

^ Les principaux Sedtateurs de Paracelfe ont 
été Valentin Weigclius , Jaques Bohmius , & ^^'^ 
^ les frères de la Rofe-croix. Jean* Arndius a 
pris des Ecrits de Paracelfe ce qu'il y a de 
îtas fain , & lean-Baptifte Helmont a cor- 
rigé plufieurs chofes dans cette Philofophie. 

Dans la Vie d'Opprin écrite par André 
Jociscus Siléfien il eft dit, que Paracelfe avoit 
compofé des Ecrits , où il enfeignoit la Ma- 
gie , foûten^ant qu'on fe peut fervir du mini- 
ftérc du Diable , comme du travail d'un lar- 
ron i Jocifcus nous apprend auffi , que Para- 
celfe ayant été appelle pour donner des remè- 
des à un Malade qui avoit pris la Sainte Cè- 
ne , il profera ces paroles impies , qu'il ne 
vouloit point employer fon Art pour guérir un 
homme qui avoit eu recours à un autre Mé- 
decin. 

tes fes Oeuvres ont été imprimées à 
fort en douze volumes in quarto. 

■i^^HOMAS SMITH naquit d'aune Thomas 
honnête Famille dans la Province d'Ef- Smichus. 
{^'y^ & félon la louable coutume d'An- 
gcter'rc il fut élevé aux dépens du Roi , 
nonrrfeulement en ce Royaume-là , mais 
auffi. dans les Univerfitez d^Italie. Il mé- 
rita par fon efprit & pur fon favoir d'être 
joint à Cécile pour exercer la Charge de 

K 2 î><^- 
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Sécrétaîfc d'Etat , pendant le Min 
du EKic de Sômmeriet (bus Edouard 
eut enfuite la direâ:ioQ' du négoce d 
tain , & celle des Univerfitez de C 
& d'Etone , auxquelles il rendit de 
vices confidérables. Ayant été dép 
de ces honneurs par Marie , il les r 
vra fous le règne d'Elifabeth , Ôc s 
a<^uité de diverfès Ambaflâdes , il 
Iblla à la Reine de prendre foin de: 
res d'Irlande, & d'y envoyer fon fi 
turel j qui périt en cette expéditioi 
aima extraordinairement les Lettres 
gens de Lettres \ Ôc les loix qu'il fi 
.établir une difcipline dans les Ecol 
rent très utiles au Public. Il a laiflc 
qucs Ecrits, parmi lefquels on com] 
Ouvrage imparfait de la Républiqi 
gloU'e , ôc un Commentaire des 
noycs. 

ADDITIONS. 

Ttredefa ThQMAS SmTTH nâqult CH r«)I2. d*U 

vie écrite mille hoblc, à Walden dans le Comté 
Tioi^"& ^^^' -^P^^s avoir été ihftruit dans fa 1 
iJprimeck^^ la Religion des Proteftans , & d; 
Londres, bellcs Lettres , afin qu'il y fit de plus 
Znfi^li' progrès 3 on Penvoya à Cambridge er 
é>regeje Oïï !e choifit en I5J2. pour y enfeig 
trtuvt Langue Grcque. En 153^. il alla voyj 
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France 9 & de là en Italie , eu ay^tc ap- dam le 
fps la Jurisprudence 3 il reçftt le d^é^é de^**^?^* 
Doâeur. Etant revenu en Angleterre, ïl fut • 
Eaic Profeffeur Royal en Jurisprudence. Ce 
fut en ce tems-ilàt qu'il compofa fon Livre tou- 
:hant la pronontûation de la Langue Anglpi- 
è, & celui de la prononciation de la Lan- 
gue Gréque, qui fut imprimé à Paris en iç<5S, 
par Robert Etienne. Après la mort d'Hen- 
ri VIII. il fut appelle dans la Maifon du Duc 
ie Sommerfet, qui adminiflroit les affaires du 
Koyaume pendant la Minorité d'Edouard VI. 
Ce Duc lui donna la Charge de Maître des 
Requêtes & le fit fon Secrétaire , & enfuite 
Chevalier. L'Année IS4S, il fut envoyé en 
Ambaifade à l'Empereur qui étoit à Bruxel- 
ks. Après qu'il nit de retour en Angleterre, - 
le Duc de Sommerfet fut mis à la Tour de 
Londres., ou Smith s'enferma avec lui. E- 
tant forti de cette prifon, il alla en France 
avec le Marquis de Northampton , que le 
Roi Edouard y envpyoit avec le titre de fon 
Ambaffadeur 3 & il fut Secrétaire de cette 
Ambaflade. Jusqu'*en ce tems-là , la con- 
dition de Smith fut afles heureufe 3 mais après 
la mort du Roi Edouard il arriva un grand 
changement dans fes affaires 3 car ayant été 
dépouillé de toutes fes Charges , il n'eut pour 
tout bien qu'un revenu de cenç livres flerling. 
On lui défendit de fortir du Royaume ^ & il 
fiic contraint de mener une vie privée , qu'il 
pafla presque toute dans la contemplation & 
dans l'étude des belles Lettres. Mais enfin il 
fiic délivré de cet état , lorfque la Reine Eli- 
zahetb fut mgatée fur le Thronç s car elle \^ 
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rappelkàlaCour, &en même tems elle 
donaa la Charge de revoir k Liturgie Aog^:^ 
fe avec quelques autres CommiSaires. "* 
1^62, il fut envoya Aoibafladeur en Francpj 
pour demander la reftinition de Cabis, 

rir traiter allknce,au nom de k Reine 3 ai 
Prince de Condë« Il y féjourna jufqil^i 
l'Année i5<^4(.Pendan( qu'il fut à Parb,ilvfii|] 
eut familièrement aVec- Pierre Ramus iî^ 
Louis Regius. En I5tf7* il retourna en F^a^ 
€e , pour faire exécuter le Traité de paii ooBv- 
élu entre les deux Couronnes, En 1570^ U^ 
admis au Confeilde'k Reine. 

Dans foa loifir à k campagne il s^ai . 

Juoit à k Chymie, où il employa beaoooifj 
ï tems & d'argent, fans parvenir au but n'U^ 
s'étoit propofé, E« 1571. il fut chargé oV; 
ne troinême Ambaflade vers k floi de Fkan*;' 
ce. Pendant qu'il étoit dans ce Royaume j 3 
fut honoré de la Dignité de Chevalier de b 
jarretière. Il revint en Angleterre en ISIV 
Et il fut fait Secrétaire de la Reine, comme 
il l'a voit été du Roi Edouard 24. ans ^P^* 
ravant. La même année il envoya 'fôusli 
conduite de fon fils une Colonie en Irlande^ 
pour infpirer des fentimens d'humanité aux 
peuples de ce Pâïs-là , qui étoient extrême- 
ment fauvages & barbares. Son fih., après 
y avoir manié avec foçcès les affaires dont û 
étoit chargé , y fut tué par un Irlandois. 

En i<?7^. il tomba dans une maladie délais 
gueur, laquelle mit fin à fa vie, l'année fui- 
vante. Smith étoit favant dans la Phyfîquej 
dans la Chymie, dans la Géométrie, & dafll 
r Aftronomiet II étoit très-verfé dans la^ Fo* 

ltrî« 
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que, dans THiftoire , dans l'Eloquence, 
dans rArchiteâonique. Quelques-uns di^ 
ty qu'il eli l'Auteur d'un Livre imprima 
>uis peu 3 De r autorité &' de la forme du PêT" 
ieftt d'Angleterre , de quelques Oraifohs , 
tchant le Mariage de là lieine Elizabech , 
lii Traité des Monnoyes des Romains , & 
diverfes Lettres qui fe trouvent dans un 
vre Anglois , intitulé le parfait Ambàji 



*eur. 



Outre les Oeuvres de Thomas Smith 
it M. de Thoii fait mention , il y a de lui, 
reéfa Lingud Anglica fcriptione , Diahgus, 
reda Lingud Gr^cd pronunciatione , Liber. 

Atmci iyj%. 

LAURELNT SURIUS Chartreux de Laurcn- 
ibec étoit un homme qui avoit beau- "«s 
ip de piété , de fimplicité , & de can* ^**""^* 
ir. Ceft à lui que nous fommcs rede- 
afcs de PEditiôn dés Conciles qu'il i 
nncz au Public avec une diligence fin- 
lierc , de mêmes que les Vies des Saints 
'il a écrites avec fidélité. Etant venu à 
it de tant de travaux qu'il avoit cntre- 
s pour le bien de la République Chrê- 
me , il rendit fon ame à Dieu dans ft 
llulç à Cologne le 25. Mai, 
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ADDITIONS. 

i^rmL Laurent Suri us fut premièrement 

iMtCâi' clat 9 & puis Chartreux. Il a ^cric THif 

jjij^^ de Charles-Quint , où il prétend montJ 

Qmmi W celle de dleidan eft toute pleine de i 

Smff., fonges j mais parce qu'il y mettoiifansc 

tout fc qu'on lui difoit & qu'on lui écriN 

les Religieux de fon Ordre lui impoférei 

lence ^ & l'empêchèrent de continuer for 

E^/. Bii^ yail. Ses Vies des Saints ne font pas 

im. cent, exaâcs , ni composes avec plus de fidc 

x-ip- <$• s»î1ot faut croire Jean Metel , qui dit , 

Surins n'écrit pas en homme de oon fens 

• que dans cet Ouvrage il donne par-tou 

marques convainquantes de la maladie d 

éfprit.Géorge^Michel Lîngelsheimius l'af 

h finge ^ P opprobre des Hïfloriens , dan; 

Lettre qu'il écrit à Mr. de Thou,S/fww ù* 

TerrêHié- neftawentum Hiftoricorum:^ le Cardinal du 

"''• ron le traite de grande bête & d'ignc 

Gafpar Peucer donnant fon jugement i 

Continuation que Suriiis a faite de la Ch 

^'^t% que de Nauclerus , Ce Moine , dit-il , / 

*Z>edtcat\ P^tltàt le titre de Bonfon que d^Hiftorien ; 

uy, s. femble qu^ilti'ait pas tant deffein de parler J 

rferoni**» j}fjfgfff ^tte défaire rire , puisqu'il altère i 

qu^il raconte , ^ qu* il ment avec une intpt 

extrême. 

Le père & la mère de Surius faifoient 

The^r. f^fliou de la Religion des Proteftans. D< 

Virer, enfancc il fut envoyé à Cologne , où Toi 

Dt^or. ftruifit dans la Religion Romaine. Apre: 

eût fait fes études^ il s'appliqua àtr.- 

d' 
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llemand en Latin les Ouvrages de quelques 
igieux 3 & enfuite à compofcr des Livres, 
laïflbit horriblement Luther, dont il a tâ- 
de noircir la réputation par plufieurs inju- 
atroces. 

Ir. de Seckendorf dit , que Surius eft un Commenu 
jgle qui aboyé comme un chien jenragé , ^ ^^^*'* 
c'eft le plus impudent & le plus effronté 
:çms les calomniateurs, & TArtifan detou- 
brtç d'injures, ILaeu l'impudence d'ex- •^"'■- '^ 
T l'horrible boucherie qui fe fit à Paris en]^^„' 
2. lejourdelaS. Barthélemi. i$7i. 

lurius a ramaflc les Aâes des Conciles gé- 
lux & des provinciaux, & il les a divifez 
]uatre Totnes. C'eft la féconde Edition des 
KÎles qui a été fuivie deplufieurs autres. 
les autres Oeuvres inipriaiées font , Homt" 
frifcortim Patrum in totius anni Evûfigelia 
fâfd 9 primurn ab Alcuino recognita , ad quéis 
*Jferunt ad totius anni Epiftohs exegetica Côn- 
es y è pracipuis Patribus c$ttgefta. Joannes 
Urus è Gerwanoidiomate Latine redditui^ de 
^fffns fuper vit a ^ fajfume jf, Chrifli , tinà 
I éfico/ai Ecbfii exercitiis, Quindecim Conciê- 
de AJiffét Sacrificio , à Micba'èle Sidonio Ger- 
ficè confiripta , in Latinum converfa. Sermo 
\rtini Eifingrenii , Cur tam multi ejus tempo- 
%i Lutberantjmum deficiekant , e Germanica 
fgua in Latinam verjus. Il a aufli traduit en 
lemand cinq livres de la vie Chrétienne 
its en Langue Flamande par Florentius 
tUandois. 

GERARD FALCKENBOURG, né Jj^*';,,. 
Nimégue , furpaflbit tous les Flamans kcnbut- 
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en la connoiffancc de la Langue GréqiK. 

Tous les jiiges équitables de ces fortes de 
choies feront convaincus de cette vérité, 
s'ifs confidcrent Tes Ouvrages , & fur-tout 
l'Edition qu'il a faite de Nonnus Pai» 
politain, &: les Commentaires qu'ilacom- 
pofci fur cet Auteur. Il mourut le 6, 
Septembre, âgé de quarante ans , danslj 
ville de Stcnford , étant à la fuite du Com- 
te de Bentlicim. 

ADDITIONS. 1 

Louis GuicciardinmrtGERARoFALCKENf 
i BOURG au nombre des perfonnes illoftres cjni 
ont fait l'ornement de la ville de Nimégue. 
Jufte Lipfe en divers endroits de Ces Ouvra- 
ges donne aufli de grandes louanges à ce fa- 
vanc homme. Il toinba de fon cheval étant 
yVre, & mourut ainfi miféraWement, Outre 
fes Notes fur Nonnus , qu'il pubiia n'ayant 
que 19. ans, il y a de lui quelques Vers Grecs, 
que Janus Doufa a inferez dans fes Commen- 
taires fur Jibullc, 



4„„. ANTOINE MIZAUD , né à Mon- 

niu! Mi- luçon en Bourbonnoîs , fut un favaHC 

Baldui. Philofophe & un célèbre Médecin. Mais 

quoi-que fa Profeflîon foie extrêmement 

lucrative à Paris , il la négl^ca prefquc 

entièrement , pour vaquer ï la recherche 

des. 
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b lêcrets de la Nature , 8c il s'occupa 
compofèr diverfes Oeuvres , qui font pa* 
DÎtre fa rare doétrine & fbn jugement 
xquis , & qui feront toujours cTlimées 
e ceux qui font juges competens de 
es fortes d'Ecrits, Il vieillit Ôc mourut 
Paris. 

ADDITIONS. 

Antoine Mi 2 aud exerça la Médecine avec ThMtw. 
mtde fa voir, de gloire, & de fuccès, & fit *''''«•»»• 
1 fi grand nombre de cures extraordinaires '''*'• 
: merveiUeufes 9 qu'il pouvoit avec raifon 
re appelle VEfculape de la France, Il neré- 
Bt pas moins dans Tétude de la Philofophie 
d^ Mathématiques, qu'en celle de la Mé> 
cine , & il donna au Public un fi grand iK)m- 
z de doâes Ecrits , qu'il aquit U réputa- 
m d'un des pkis favans hommes- de fon 
éclc. 

,,C*eft tems perdu, dit l'Auteur desD/wf ^'«w.î^ 
to« curieufes , que de vous amufer à lire les /*• *^* 
Centuries de Mizauld 5 ce Livre eft rempli 
de tant de bagatelles & de maiféries fuper- 
ïitieufes, que je fuis tous les jours furpris , de 
:e qu'il y a des gens aflcs fimples pour y 
i)oûter foi. Peut-on croire par exemple, w»*/t/rf. 
3ue pour faire vivre en paix des perfonnes^*^"'*** 
nariees , on n a qu a raire porter a 1 hpmt- 
tne le cœur d'une caille mâle , & àlafem- 
nc le cœur d'une caille femelle ? Le Maître 
Ckrc de vàcre Frocureuc , qui a toujours 

,^ea- 
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„ entre les mains le Livre de Mizauld, lesSs^ 
„ crées d'Alberc le Grand , l'explication des 
„fonges d'Artcmidore , & autres Ouvrages ■ 
jj tjujikmfupeTJlititnis , en a fait l'épreuve pour 
„ lui & pour fa femme j & depuis ce tems- 
„là (chofe admirable!) il rreinbie loâjouri 
3, quand il va chez lui j tant il y trouve de 
„ chagrin & d'inquietudËs ; il ne lailTe pas 
„pour cela d'aimer fon Mizauld. 

Menard Imprimeur avoir depuis long-tems 

le defTein de faire un Volume in jvlio de [outes 

«-les Oeuvres de Mizauld ; mais ce ne fut pas 

l'avis de Mascurat 3 parce que c'étoit on 

homme , 

Qutliltt à quovis mendacis credere prm^iM. 

Ses Ouvrages imprimez font , Pbanemena, 
fivc itmperum Signa. Meicornhgica. Comefosra- 
pbia. j£jculapii &■ Uranu Medicum &■ Ajlre- 
pomiciim ex cengreffuCelloquiam. Plametelogia, 
Mundi Sf béera , fia Ciifmngrepbia. Zodiacal. ■ 
P/rmeta. Afterïjmi Offcma , crim Encemio deOi 
Aftnm/inii. Catulogi Synifuiihia é'- Anîipatbiâ 
reruju alï^uut munorabUium, Utirmutiia cteitt 
fiium eiirporum (^ humenorutn. Symbalam fime- 
ère in ebitum Ortntii Finti , cutn ejufdem Vita 
Ù' Tumulo. De Areoaiî tiatart. tu eadetm Ân-r 
tonii Minardi Prafidit Nania, Hortoram Seert- 
ta , Cultui , ^ Aux'dia. De bortetifium ario' 
rum Infitione, Dendran atome. De bominii Sym-r 
metria. Aiexikepai. Artificiofe Metbadus corn- 
parandùrum bbrtenfium fraSuum , olerum. Sic, 
y«* corpus cUmenter purgent. McmorahiliwB , 
Mtilium 3 ac jucunderum , Levturin JX. Harm»- 
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fuperwris mundi &* infériorisa Pêradoxa r/- 
H cœli. Opujculum de Sena, Përaclefis fuper 
rte Francifci Olïvarii QaUiarum CanceUariU 
fmologia , Jive Hiftoria faperioris ù* inferio- 

mundî, Dioclis Cariftit ad Antigonum Regem 
iftola de morborum prafagiis è Graco Latine 
idita. Afwotatienes in 3. Galeni lihrum de 
bas decretoriis, Annotaûuncula in Hippocra- 

Apbonsmos. Scbêlia in G aient librttm de infir- 
)rum decubitu ex AJIrologica fententia, 5e- 
ùacttm. Conciliatio Medicêtum Ô* Afirologê- 
m in cuntfoerfia dierum decretorieritm. Re- 
m agri Sécréta, InJiruÛiên fort populaire pour 
connoijfance des Lunes en tout tems. Le^ar- 
I Médecin al. Le Miroir du tems. Discours des 
ofes qui font faites ou engendrées aux trois re^ 
jns de l'air. Epbémérides de l^air^ ou Aftro^ 
rieruflique. Explication^ Ufage %& Pratique 

r Ephéméride eélefle. Secrets contre la pefte. 
?s Louanges de l^A/lroUgie, Harmonie des corps 
fefles ^ humains^ Epbémérides célefles pûttr 
r Années ISSS. 1S5^. & 1557. Nouvelle ht- 
wtion pour incontinent juger du naturel d*un 
aqu^un par la feule infpeâiion du front, Opuf" 
le des fecrets de U Lune. Il a auilî laiffé 
lufîeurs autres Ecrits qui n'ont pas été pu- 
iez» 

PIERRE LESCOT Sr. de Clagni , pctrus 
arifien , defcendu d'une noble & ancien- ^^^^f^" 
z Famille , fe donna tout entier aux Ma- ^*^°''**^ 
lématiques , qu'il apprit heureufement 
>us Pierre Poftel. Et comme il a voit u- 
z grande inclination pour la Peinture , 
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il s^y attacha auffi avec beaucoup de rii(> 
ces. Mais il s^appliqua principalement i 
P Architeékurc , & il fit connoître par di- 
yers bâtimens , Se fur-tout par celui du 
, Louvre dont il fit le defièin , qu'il fiu> 
paflbit tous les Architeâres de ce Siècle. 

En effet ce fiipcrbc Palais , quoi*<}u'il ne 
Ibit Que commencé , par Paveu même de 
tous les Italiens ^ efi: infiniment plus grand, 
plus beau , & plus magnifique ^ que tôui 
ceux que Pôn admire dans toutes les vil- 
les d'Italie qui font pleines de femblaUes 
bâtimens. Il mourut en fbn année çlimfr 
âérique , dans le Mois de Septembre. 

ALEXANDRE PICOLOMINI 

étoit de la Famille d'^neas Silvius, le- 
quel ayant été élevé au Pontificat fè fit 
appcUer Pie IL Son père s'appelloit Angela 
& fa mère Hippolyte Sanéti. Etant Ev^ 
que de Patras il mérita par fà vertu d'^ 
tre defigné Archevêque de Sienne , où il 
étoit né. Il avoit joint en fa perfonnS 
une gravité férieufe 8c une extrême doi^^ 
ceur avec une rare & exaéte connoifîan- 
ce de toutes les Difciplines hotmêtes , 
qu'il a éclaircies par divers Ouvrages, 
qui prefque tous ont été écrits en Italien. 
Il étoit extrêmement attaché au parti 
d^Ariftote ^ qu'il a cxpliqtié avec beau- 
coup 
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Lip d^adrefle & d'induftrie. II mourut 
é de foixante & dix ans , & fut enterré 
ns la grande Eglifîb de Sienne. Jean 
iptifte Sacriftain , Deiphobe Archiprê- 
5 , & fès autres frères lui firent un Elo- 
: honorable. 

ADDITIONS. 

f^LEXANDRH PiCOLOMINI étoit bien VCr-Theatr* 

non-feulcmcntenla Langue Italienne, maisf ^"•**« 
ffi en la Latine, en la Gréque, & en VRé-^Z^'i. 
aïque< Il étoit favant en Théologie , en Thtvet. 
rifprudence , co Médecine , en Philofophie, ]^'J^' 
en Machémaciqne. Mais il a mérité moins ///l^'^ 
louange par fon érudition, que par fa ver-/»»^"*/, 
5 car fa douceuf , fa gravité, fa modeftie , ^*^' ^*" 
fa piété lui attiroient l'amour de tout le 
9iide> & il avoit joint à toutes ces qualitez 
e charité fi extraordinaire, qu'il diilribuoit 
biens aux pauvres avec une libéralité fans 
emple , aflîftant fur-tout les gens de Let- 
îs qui fe trouvoient dans la néceffité. 
Voffius dit , que ce fut un homme illuftrer*^ de 
irfon fa voir & par fon efprit , & que fes^^"^*- . 
anx Ouvrages font voir qu'il excelloit enla^' ^ 
lilofophie 8c aux Mathématiques. 
Ses Oeuvres imprimées font , La Phîlofopbia 
irait. La Theortca depiaticttu V Inftituzione 
ïï* btiomo* UlnftitMzjone àel Principe Chrifiia^ 
. Deih gratiéhzza delV acqfia , c^ délia ter^ 
. Parafrafi fu la Rettorica d AriflotiU. Bella 
îonzé délie domit. l>eUe JftUe fijfe. La Sfera. 

JLLIk« 



/ 



l6o £« Eloges 

m, Sonnttti. TraJuzi^ione M!a Po'itie/i J'Âti' 
Jîotile, Annot/iziBiii J'opra lit tiiedefima Po'ftkû 
d'Arifiotiie. Tejoro deW huomo. 'Iri Cotncdit, 
cioi , AUlfattdro , t'Amor cmiliunte , la Coa- 
Vfrjîatie di S. Cipriana, Inftrumento délia Pbilo- 
Jipbia mittiraU. In Mecbanieas Qutjl'wnes Ari' 
Jiuttlii farapbrafis. Comment, dt Ccrtitudmt 
Maihfmaticaram Difeiplinarum. 11 a aufll tra- 
duit en Latin les Commentaires d'Alex. A- 
phrodifte fur les livres des Metcoresd'Arift»- 
tc , & donné fon jugement fur la Rcfbt- 
'";?"■ mation du Calendrier faite par Grégoirs 
H^filr, XIII. dans un excellent Ecrit iju'il publîi 
par l'ordre de François de Mcdicis Ducdc 
Xoscane. 

11 a ii bien réuffi dans les Comédies qu'il 
2 coiiipofces , qu'au jugement de TrajaOO 
Boccalini il tient le premier rang parmi Ic( 
Poètes Comiques Italiens, 

J-B'T- J. BAPTISTE R.ASARIO , fils de 
ûSk. P^^""^' illu d^inc Famille noble de Val- 
dugia dans le Novarrois , fit fcs premiè- 
res études à Milan , & apprit avec foin 
e^ la Philofophie & la Médecine. Les bel- 
les qualitcz de Ion efprit !c firent coo- 
naître dans fa jeuneflè à Philippe II. lors- 
que, du vivant de Charles-Quînt fon pè- 
re, allant d'Efpagneen Allemagne il pat 
fa par l'Italie. 11 fut depuis appelle à. Vé- 
nife,où pendant vingt-deux ans il enfcig- 
na Part de parler, dans lequel il excclloit, 
fie il entretint une étroite amitié avec Si- 
gonic, 
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;onîc, iP. Manuce, Muret, 8c 0£l:avietx 
•"errario. Dans ce tems-là il traduifit a- 
^cc élégance Galien & quelques Inter- 
>rétes Grecs d'Ariftote. Il fut extrêmé,- 
ûcnt aimé par cette Séréniflîme Répu- 
dique , & il célébra la mémorable vi- 
ioire qu'elle avoit remportée contre les 
Turcs aux Iles de Curzolari, dans une 
«lie Oraifon qu'il fit à la louange des 
Vénitiens. 

Mais Philippe IL leur envia cet ome- 
ttent de leur ville , 8c voulut l'attirer 
lans l'Uni verfîté de Conimbre, lui pro- 
Qettant des appointemens confidérables : 
Se comme il s'eXcufa fur fon âge avan- 
é, enfin à la prière de ce Prince, qui 
voit droit de lui commander , 8c auquel il 
voit de grandes 'obligations, il fe refo- 
nt d'aller à Pavie , où pendant quatre 
IIS il enfeigna la Rhétorique avec la 
Itme réputâtiWi qu'il l'avoit enfcignée 
•Vénifc. Après, quoi il mourut d'une 
iévre maligne, âgé de plus de foixante 
ns. • Tous les Ordres delà ville accom- 
lagnérent la pompe funèbre jufqu'à l'E^ 
;li(e de St. Auguftin, où il fut enterré. 

Quoi-qu'il eût palTe toute fa vie dans 

; célibat , il. ne fut jamais foupçon- 

;é d'aucune incontinence. Il fcmbloit 

?êtrc né que pour faire du bien à 

Tom, III. L tow- 
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toute foitc de pcrlbnncs , maïs f 
tout il avoit une extrême charité Y 
les pauvres. 11 traitoit les malades f 
aucun iiilairc , & il nourriffoit les néci 
teux comme s'il eût été leur pérc. 
. dit que dans la Bibliothèque du Cai 
nal Borroméc il y a beaucoup de 
Ouvrages , qu'il elt à fouhaiter que ! 
mette au ]oui-, Se dont cet illuftre Ca 
nal ne voudra lans doute pas privt 
Public. 

ADDITIONS. 

J. Baptiste Rasario fut un grand i 
lofophe & un excclli^nt Médecin. Lucas ( 
lile dit , qu'il étoii favatit en Grec & 
Latin ; Qiie fon érudition , fa gravité 
douceur, fon honnêteté , & fa veftu lui a 
rent une grande réputation j Et qu'il a dt 
au Public plufieurs excellens Ecrits, qui 
de glorieux monumens des grands pro 
qu'il avoit faits dans les Sciences. Il étoi 
nombre des Académiciens qui coinpofc 
l'Académie de Padoue nommée , i!eUi 
iati J & il avoir pris te nom d'Euthimo 

Ses Oeuvres imprimées ÎQm.,Oramé 
iJoria CbriJUatiorum ad Echinatfas. Et 
Traductions fuîvantes , Georgn Pacbiwtr 
pitome in univit-jam diJprtatH arteni. An 
nii Explanatio in quinque vocet Porphyrii, 
ribafti Sûrdianî ed Ëufiacbiam filintn lihri 
g^itttt tut» Miduimi m çnm^tndium rea 
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tmtinttur. Oribafii Sardîani Opéra ûmnia. 
.y©, Grammatici Phiioponi in Phyficorum Ari- 
fiotilis libros 4. Explanatie, Xenocratis de ali'* 
mtntoex aquatilibas animahtibus LibeJitts. 

Année 1579. 

JEAN HARTUNG, natif de Mil-Jotnact 
temberg fur le Mcia dans la Franconie, ^5™*** 
cnfeigna premièrement les Humanitez 
Gréqucs avec beaucoup de louange à 
Hridelberg, & dtpuis à Fribourg dans 
le Bri(gaw, & il les cultiva par ks E^ 
crits. 

ADDITIONS. 

Les Oeuvres imprimées de J. Hartuno 
font^ Annotât, in très priores Homeri Odyjfeé 
. Rapjbdias, Decurîa locorum qtdorumdam memO" 
rabèlium , ex optimis A'jSoribus excerptornm^ 
Ckiiiades locorum Homerkorum, Nota in Vir^ 
gitium , in Horatium. Apollonii Argonautica La^ 
tmè reddita , c^ Apoiogia Gracorum de igné 
purgatorio exhibita in Concilia Bafilienfi. 11 a MeUh» 
auffi augmenté le Diâionaire Grec & Latin, ^d^m. 
& corrigé Ariftote& Strabon. p',X/:* • 

Il mourut à Fribourg âgé de foixante & 
quinze ans. 

ERASME OSUALD , né dans la Erafitiiit 
Hongrie fuperieure , fut premièrement 2^^*^* 
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Profefiêur dans Ton Pais , £c enli 
Ingolrtad, à Leipfic, à Bàlc , à I 
iningue , Sc enfin à Fribourg. Il ( 
loit en la Science des Mathcmati 
& mêmes il réclaîrcic par Tes Ecrii 
entendoic bien la Langue Sainte , qi 
voit apprife de Sebaftien Mu 
n étoit ami de Hartung , donr not 
nons de parler , &c mourut plus 
que lui de fcpt ans. 

A D D TT I O N S. 

Erasme Osuald rftoic né dans le l 
de Marchenftein en Autriche. Il fui 
feflcur en Mathématique, ,& il etilei' 
Langue Helimique. 

Ses Oeuvres imprimées font , Comitu 
h Thtoricai Planeturiim. Di primo mohili. 
mtntiiria mSphtramJoannis de Sbcto Bbj 
AlmagePam Ptoiomai Ânaotatiotits. G 
Kalendarium. Oratio funebris de otitu 
Jliatii Manjieri. Pgrapbrajîi in Cantiea 
lerum ^ Ecclefiafiem Satomonit , ex Clu 
Lingua in Latinam cenverfa. II a aulll t 
en Latin le Livre de la Sphère de Rab 
bratiam Cai, l'Arithmétique de Rabbi 
& eh Hébreu le Nouveau Teftamenc. 



MfMt JEAN STADIUS d»Anvers , ^ 

"^'"' maticien illuftre , a aquis une grar 

^ration dans le monde par les Epi 
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rides qu'il a fupputées avec beaucoup de 
diligence depuis 1^54. jufqu'en 1606. Il 
fat prétnicremeiH: Profelîèur à Louvain , 
5c depuis les Savans ayant été invitez à 
difputer la Chaire de Ramus qui étoit va- 
cante par (a mort , il vint à Paris , & 
étant entré dans la lice avec desconcurrens 
plus jeunes que lui , & lur-tout avec Ma- 
çrin Brés de Grenoble , fuivant le con- 
feil de Foix de Caudale illuftrç & favant 
perfonnage , 6c les mouvemens de fà gé- 
nérofité , il partagea le prix avec fon Ad- 
rcrfaire. Mais dans la fuite il fit une 
^andc brèche à fa réputation ; car vou- 
ant s'amulcr à prédire Pavenir aux gens 
le la' Cour & aux perfbnnes curieufes de 
•un & de l'autre fexe , il fembla s'éloig- 
ler du but que fe propofe la Science 
bnt il faifoit profeffion , & il rendit le 
fcpm des Mathématiciens odieux & exé- ' 
table , comme il Tavoit été du tems des 
^(àrs. 11 paya le tribut que tous les 
lommes doivent à la nature en (a cin- 
uantc-quatricme année , le 5 1 . Oârobre, 

ADDITIONS. 

Jean S-Tadius étoit natif, non pas d' An- 5«'»')^- * 
ers, comme Ta crû M. de Thou, mais de, ^;'/*"-^' 
#oenhout petit villagq de Brabant. Il enfeig- vJeu 
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titi. gna premièrement l'Hiftoire de Tice-LÎTei " 
VSfh P"'^ '' s'adonna enriérenienr aux Mathcmatî- 
Wç.' ques & à l'Allronomie. Il tiroir joinr d'une 
t"*- '- étroite amitié avec Jofeph Scaliger, & l'oH 
*tV-i- void dans une Lettre ae ce grand homme 

I combien il avoit d'eftime pour la vertu & 
pOLir l'e'rudicion de Sradius Jl eut un liis 
nommé Jérôme, qui époufa la fille d'Hubert 
Golizius, & un petit-fils de fa fille Catheri- 
ne, appelle Jullus Kicquiusde Gjnd , lequela 
mis au jour un excellent Commentaire àa 
Capiiole Romain , Se plufîeurs autres H- 
crifs.' 
Les Oeuvres imprimées de Stadius font] 
Tahula Bfrgana , ^ve Epbtmfridis AJlrologiu % 
fecmtà'im Aitiaerpi't langiiudintm , ab AtBIA 
1554' ttii ^'"""t ifioiS. Covimentatio de eaefifi^ 
giiris. tlennctis lYiJinegifti Jatre-Mathtmati- 
ca , Latitti redJita. Tahnia equabilii <^ appn- 
remis nintiéi cœltjliufn cnrpnrum. Contmeniarii 
ia Fhrmit. Prùvitci^ DrofiHg Hiflvrh. 
' Il y a eu un autre Jhan Staduis natif de 

Homb;rg dans la HelTe , lequel a fait en 
■ Allemand la Defcription du Pais des An- 
thropophages. 

IdJotï- LOUIS LE ROY , de Coutancc en" 
mi Re- Normandie, ctoit favant en Grec & en 
t""' toute forte de Dirciplines. Et comme il 
s'attacha à cultiver ôc à perfectionner no- 
tre Lingue , il traduifit çn Fnihçois 
beaucoup de Livres de Platon & d'Àri- 
f ftote,§C les expliqua par de do£tes Corn- 
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inentaires. Mais parce qu'ayant l'cfprit 
détaché du foin des choies viles & mc- 
prifebles , il négligea fcs affaires domcfti^ 
(^ues , cet homme , qui n'avoit jamais pu 
çndurer de fuperieur, fut obligé dans fa 
vieilleflè de vivre aux dépens d'autrui. 
Enfin ayant vécu quelque tems dans cet- 
te miférc , il quitta ce monde fans regret; 
piais fa mort rut extrêmement fenfible à 
tous les Savans. 

ADDITIONS. 

Louis le roi étoit Profeffeur Royal en Bibhêtb, 
Philofophie à Paris , grand Hiftorien , & f^lf^ j^ 
excellenc Orateur, Les premiers Ouvrages Ai4/oe. 
qu'il mit au jour furent (Quelques Epîtres La- 
tioes, & la Vie de Guillaume Budé, qu'il 
écrivit d'un ftile fi pur & fi élégant , que 
dès-lprs il fût regarde comme un des plus cé-r 
lébres Ecrivain^ de Ton Siècle. Mais s'il mé- Eh^esdê 
rita beaqcoup. d'eftime par fon favoir & •^'«« Mav 
par fon efpritj il s'attira la haine de plufieurs'**' 
pcrfonnes p^r fa critique rigoureufe & par 
le mépris qu'il faifoit des Oeuvres d'autrui. 
Et comme cette odieufe liberté qu'il prenoit 
de reprendre tous les Autres l'eût' porté à 
critiquer les Poéfies de Joachim du Bellai > 
cet illuftre Poète publia des Vers fi piquans 
& fi aigres contre lui , qu'il fcrvit long-tems 
de Jouet & de rifée à toute la Cour. 

Ses Oeuvres imprimées font , Confoîatto aà 
B^iftam Çatbarinam Medicew, Coro11anuiN,quo(t 

L. 4 amniO: 
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cmnia tnfra Imam prêter nntmos cœlitàs <fe* 
mifios mortalîs ù* caduca &c. Vita Gulielmi 
Budai. Proîegoviena Poliùca in Poîitica Ariftih 
telis. Orationes duê habita Par ifiis ,; I. De tno^ 
tu Framia & cafthus aîiarum gentium &c. qw 
in hanc dtatem incurrerunt ; ÎÎ.Dejungenda fa' 
piendi Ù* fentieodi fcientiâ cum ornatè dicendi 
facultate. Exercitationum Peripate tic arum ItM 
II. Oratia in funere Caroli Valejii Aureliancrum 
Ducis, Epiftola ^ Prafationes. De la viciffitu* 
de y ou variété des cbofes. Exhortation aux 
François pour vivre en concorde. Projet ou DeJ^ 
Jein du Royaume de France , pour en repréfenttf 
en dix livres l^Etat entier. Les Monarchiques. 
Difcours fur le Royaume des Perfes. Traité des 
troubles avenaus pour la diverfité des R^Iigionsi 
tnfemble du commencement , progrès , c^ excel* 
lence de la Religion Chrétienne, Deux Oraîfiiu 
prononcées à Paris avant la leélure de Demojlbi» 
fie 5 l^une des Lavguef doÛes é^ vu/g aires & 
de Pttfûge de r Eloquence , d^ P autre de P Etat 
de P ancienne Grèce, De P Excellence du Gouver- 
nement Royal, Conjtderations fur PHifloire Fran* 
foife &• univerfellede ce tems. Ses Tiaduâions 
Françoifes font , Le Timée de Platon , avec 
l^expojition des Pieux difficiles» Le Sympofe , ou 
B/inr/net de Platon , avec de doâies Annotations, 
Le Phédon , ou la Politique de Platon contenant 
dix livres de la Répuh Pique , avec des CommeH' 
taircs, Plutarque de la création de Pâme, Lei 
Politiques d''AriJlote, L^ Exhortation d' Ijocratt 
à Dcwoniqtie, L'Oraifon du Reg7jc, Le Sym- 
niachique ^ ou le devoir du Prince. Le prémicj 
livre de PlnJUtution du Prince ^par Xenophon, Le. 
louanges d' Age fil as , par Xenophon, Traité à 

Xeno' 
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bon du bien avenant aux Princes frères de 
mitié mutuelle. Sept Oraifens de Demofthe^ 
rois Olyntbiaques , ô' quatre Philippiques. 

• d^AriJlote , touchant les cbangemens , r«/- 
1^ conjervotions des Etats , avec des An^ 
ons. Le livre de Théopbrajle touchant le 
- les vents. Traité d'Hippocrate touchant 

les eaux , &* les différences des Lieux 
trties da monde. Sermon de Théodoret de 
tvidence. L^Oraifon du Seigneur ^ean Za^ 
i Polonais fur la déclaration àe Véleâlion 
X de Pologne , traduite en François, La 
iftrêMce que fit Cyrus Roi de Perfe à fes 

• avant que de mourir. 

> Commentaires de Louis le Roi fur les Saud/ 
îques de Platon & d'Ariftote font fort p^^/f"^* 
îz & louez par Naudé, qui dit que ce 
les Ouvrages qui ne peuvent qu'êtreextrê- 
;nt utiles 3c agréables à toute forte de 
nnes. 

;AN-BAPTISTE HADRIEN,na.j.Bat>ti. 

c Florence d'une Famille noble ,ibHa- 

un homme qui avoit été bien in-dnanus. 

: dans les belles Lettres , & qui s'é- 

fcrvi des Mémoires de Cofme Duc 

ofcane , Prince qui croit doué d'un 

t vaftc 6c d'une prudence confom- 

, a rcrit ce qui s'elt paffc en Italie dc- 

l'Aiinée if^ô. & a continué avec 

coup de diligence & d'cxaûitude 

loire de Guicchardin , lequel , félon 

fcnti*nent , ne cède à pas un des 
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Hiftoriens et ce SKéclc. Or comme ds 
cet Ouvrée Hadrien &it paroftre un jt 

Sèment fain Qc ji|(!ir , une extrême <:sv 
çur ^ jointe avec beaucoup de fidéli^ 
F^voqe que Ion Hiikiire m^a été tmMX 
le pour compofer la niienne , & que j' 
emprunté de lui bmucoujp pHis de cr 
fia j que d^iucun autre, %t je m*6t6i 
(Jùç les Italien^ Qc pcftiipent pas autai 
«i^U le dôiycnt; » & x)e re94ent fias ' 
'fticé 4 fou mérite, Il avoit jC[>i»oc&ii 
uns lorsqu'il mourut le tr/.Juifi ^^te il 
cqéràé dans l'élire 4c $• Fr»nçcM(S'4fe*J 
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J. Baptiste Hadrien étoit fils de Mî 
ce! Virgile 3 & fut fqrnommé Marcellin* Oihj 
tre fon Hiftoire , il y a 4e lui trois Oraifqi^j 
funèbres, la première de TEnipércur Chàr-«^ 
les- Quint, la féconde deCofme Grand Duc ' 
Tofeane, & 1^ troifiême de Jeanne d*Afti 
che femme de François de JVJediciSii 

]ean-Baptifte Hadrien étoit fils d'un tr< 
favant homme y nommé Marcel Vin 
le. Il fucceda à fon père dans la Prof 
fion d'cnfeigner la Jeunefïfe, & il exerça cet-»] 
te Charge avec beaucoup de fucccs pendai 
trente ans. Il méditoit & écrivoit avec fc 
tout ce qu'il devoit dire à {es Auditeurs. C< 
pendant lorfque le garçon ^ qui lui portoitfc 

papiers 
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ïpieTy ne fe trouvoic pas à fon Auditoire i 
ne laiflbitpas de faire fa leçon : & coipmc 

avoit une mémoire très-heureufe y il fa ris* 
ifoic auffi-bien fes Auditeurs que s'il eût eu 
1 main fon^ Ecrit. 11 fa voit parfaitement la 
«angue Italienne. Il avoit lu avec applica- 
on les Auteurs Grecs & Latins. Il avoit ua 
Tpric merveilleux & un jugement folide^ de 
)rte qu'ayant été choifi par Cofme Duc de. 
'lorence, pour écrire l'hiftoire de fon zcms^ 

répondit à l'attente de ce Prince & à ceU 
î du Public. Il écrivoit également bien en pro- 
: & en vers. Et il a mérité l'efèime des Sa- 
ans par plufieurs excellens Ecrits 3 dont il a 
ariciii la République des Lettres. 

Outre ceux, dont je viens de parler, il a 
îîs au jour les fui vans, Orûtio habita Floren» 
a in Mde D. Laur entité in funere Ferdwamïi 
Mferatoris, Oratio funehris de laudihus Mari 4 
{ht and , Coftnï Midicis i Florentin ^ Sefietifi$ 
iicis i Çxoris. Lattdâtio Flountia habita in 
t$ere IfshelU HiJ^aniarum Hegind in Divi 
gurentif JEdihus noftê KaL Dec. 156S. 
L'Hiftoire d'Hadrien fut imprimée après fa* 
;ort par \ts foins de Marcel Hadrien fon 
s, lequel a traduit en Italien deux Orai- 
»ns • funèbres de fon père , favoir c::lle de 
pfmede Medicis, & celle de Jeanne d'Aû- 
iche. Ces Orgifons furent mifes fous la pref- 
: à Florence, la première en 1^74. & Tau- 
e en 1^78. Dans la féconde partie des Son- 
îts de Varchi , il y en a un de ce dernier à J. 
aptifte Hadrien, &: de celui-ci à Varchi. 
\t parmi les Sonnets fpirituels da même Var- 

tii on trouve un de fes Spnnçts adrçfieir. i 
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Hadrien 9 avec la r^ponfe de ce dernier. Il 
étoit Académicien de Florence, & l'un des 
plus grands ornemens de cet illuftre Corps. 

Il y a deux Editions de THiftoire d'Ha* 
driens la première fut faite à Florence, che^- : 
les Junti, en 1583. tn Folio. La féconde à ^ 
Vénife, en 1587. in 4. Celle de Florence cft 
la plus belle, foit pour le papier, foitpouriç 
çaraâére, foit pour toute autre chofe. - 

Année 1580. ^ 

Hicro- JEROME WOLFIUS , né à OctiiK : 

î^ol**^ gen dans le Pais des Grifons , fut céléhrt, j 
fius/ P^^ l'exafte connoiflance qu'il avoit de la 
Langue Gréque. Après avoir parcounk; 
dans fà jeunefle les Univerfitcz de Franoct % 
& d'Italie ,' il fe retira à Augsbourg , où ^ 
fubfiftant par la libéralité & la magnifi- 
cence des Fuggers, il traduifit avec beau- 
coup de fidélité Zonaras , Nicétas , & 
Grégoras , les principaux Auteurs de l'Hi- 
ftoire de Conftantinople , & où ayant en^ j 
feigne le Grec à un nombre incroyable 
d'Auditeurs , enfin âgé de fbixante - qua- 
tre ans , il mourut de la pierre , maladie 
fatale à la plupart des gens de Lettres, k 
9. Oétobrc. 

ADDITIONS. 

^Êm. JEROME WoLFiuS étoit forti d'une des plus 

nobles 
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Jobles & des plus anciennes Familles du Païs ^,y^ ^jj^ 
les Grifons. Il vint au monde avec un corps Ufifh. 
S foible & fi délicat , que fon pcre ne le cro- 
yant pas capable de fuppcxrter les travaux de 
l'étude, fit ce au'il pût pour Tempccher d'em- 
3rafler la protcflion des Lettres. Mais com- 
me Wolfius avoit une forte inclination pour 
l'étude, il s'y adonna avec une alîiduïtc incfoya- 
)le 3 malgré les défenfes de l'on pcre , & la 
foiblefle de fon tempérament. Et parce que 
Ton père lui refufa l'argent qui lui étoit nc- 
reflaire pour s'entretenir dans les Académies, 
1 fijt obligé de fe mettre à fervir les Ecoliers 
lans le Collège de Tubiqgue , où il employa 
i bien les heures qu'il pouvoit dérober au fer- 
rice de ks Maîtres , que dans peu de tems il 
iquic une parfaite connoiffance de U Langue 
Latine & de la Gréque.Enfuite après avoir en- 
eifioé pendant quelques années à Nurenberg, 
I rat fait Bibliothécaire & Principal du Col- 
ége d'Augsbourg, où il mourut. Il pafla fa 
ic dans le célibat, & dans une fi grande pau- 
Teté,qu'on l'entendoit fouvent faire des plain- 
es contre fon malheur, & fouhaicer qu'une 
>romptemort le délivrât de toutes fesmiféres. 

Mr. Baillct dit, que Jérôme Wolfius eftun yuz.i4 
les plus grands & plus laborieux Tradiidleurs ^'''»^« 
|ue l'Allemagne eut dans le feiziême Siècle. 
flr. Huet donne beaucoup de louange à {ts De cUri 
raduâions. Mais Henri Etienne y a trouvé ^»^« 
•lufieurs défauts. C'eft ce qui a fait dire à Ca- 
mbon, que l'Art de traduire eft le plusdiffi- 
ile de tous les Arts, puisque. Wolfius , qui 
voit l'efprit pénétrant & folide , qui étoit 
îen inftruit dans toutes les belles connoifian- 
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ces , qui étoh afTès bien pourvu des 
qu'on juge néceflaires aux Traduftcurs 
S'écoit fait une fi grande habitude de i 
ayant paffé la meilleure partie de fa ' 
exercice ^ n'a pu porter cet Art à fa pe: 
Selon Jof. Scaliger, TArrian de Wc 
meilleur que celui de Scheckius ; W 
bien fait, c'e'toit un gentil perfonnag( 
en Grec. Voyez Scûligerana au mot / 
Au-refte Mr. Baillet s'eft trompé < 
huant à Jérôme Wolfius les deux Toi 
Aionnm memorahiUum qui ont été imp] 
Folio en Allemagne. Jérôme Wolfius r 
l'Auteur de cet Ouvrages il a été c 
par Jean Wolfius, natif du Duché d 
Ponts, qui a été Confeillcr du Marcj 
Bade & qui mourut à Hailbron, VJ^ 
âgé de6j. ans. Il a auffimis au jour i 
intitulé Clavis Hifioriarum ^ & il a fai 
mer THiftoire de Robert Guaguin « 
d'Albert Kraritzius. 
lieîch, Jérôme Wolfius naquit l'An i%i6 

Viu^H. ^".'^' P^.^ ^^ glorifier de la noblefle de 
wôif, ' mille , il crut qu'il lui feroit plus h( 
de fe rendre illuftre par fa vertu , ( 
celle de fes Aveux > & comme il fai 
plus grand plaifirde Pétude des belles 
il s'y attacha entièrement 3 quoi-que : 
l'en difTuadât , & l'exhortât à choifij 
tre genre de vie. Mais il rencontra di 
pêchemens qui furent caufe que dura 
que tems il ne put s'avancer dans la 
re où il étoit entré. D'un côté fa n 
fanré , de l'autre les raifons par lesqu 
pérc combattoit le penchant qu'il av 
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iciences , & eiinii les injures qu'on lui 
it tous hs jours parce qu'il menoit une 
retirée ; ainfi il relbiut d'abandonner les 
esi & il alla à Niircnberg , pour y ache- 
ies armes & s'y équiper co mme faiibienc 
i les jeunes Gentilshommes j mais n'y étant 
^é qu'après la foire finie , il n'y trouva 
de ce qu'il cherchoit j & étant entré dans 
outique d'un Libraire il y acheta quel- 
Livres , qu'il emporta à fa maifon : il 
lût avec tant d'avidité , & y prit un fi 
id plaifir , qu'il refolût de fe transporter 
le Académie pour y continuer fes études » 
1 fe rendit à Tubingue , où il fut Audi- 
dc Joachim Camerarius , de Jaques Schec- 
, , & des autres Profeffeurs de cette Uni- 
ité. A peine y avoit-il demeuré un an , que 
père lui fit favoir , qu'il ne vouloit plus 
envoyer de l'argent : ainfi pour ne quitter 
cette Académie il fut contraint de fe met- 
Valet du Collège pour gagner fa vie 5 mais 
plaintes des Ecoliers , qui vouloient qu'à 
:es les heures de la nuit les portes leur fuf- 
; ouvertes, & qui étoient fâchez de ce qu'il 
fermoit , l'obligèrent à retourner chez lui. 
urne il desefperoit de fxxivoir faire des 
grès dans les Sciences , il fe ^x. Secrétaire 
.'Evcque de Wursbourg. Après qu'il eût 
cté la Cour de ce Prélat , il s'achemina à 
ctenberg , où il profita beaucoup par les 
ruâions , que lui donna Melanchthon , & 
il fe rendit fi favant , dans les deux Lan- 
s où l'on peut apprendre les belles Lettres, 
il traduifit avec fucccs plufieurs Livres 
:cs en Latin. Ainfi Melanchthon l'envoyai 
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Mulhaufe dans la Thuringe , pour 
nci l'Ecole de ce Lieu, oùiirejournadi 
puis il alla à Nurenbcrg , & il y î 
douze jeunes hommes , moyennant ur 
honnête , que le Sénat de cetce ville 
noit. H fut cnfuice appelle à Srrasboi 
. Sebald Havenreuter , Médecin , qui 
dans fa maifon , & le traita libéra) 
afin qu'il pût vaquer commodément à 
fion d'Ifocrate. Puis il fit le voyage 
ris avec quelques uns de fes difciple 
c'toient d'Augsbourg i & l'Année fui> 
fe rendiià Bàk , ou il travailla fur Det 
ne. Enfin après avoir été Biblioihéc 
Jean-Jaques Fugger d'Augsbourg j h 
p^ de cette ville lui donna le Gouvcrnei! 
r-w Collège qui y eft établi. 

Jérôme Voltrus fe plaignoît fouvent 
triliefort, quoi-que fes travaux fulTent 
compenfez , & qu'il en recueillit beau 
fruit & d'honneur. Il trouvoit les am 
reux j Êtneceffoit de déplorer fon in 
en quoi il a été blâmé par fes Ami: 
fes travaux furent bien récompenfez, 
nat d'Augsbourg lui donna cent éctis 
vcrfion d'Ifocrate ; & celle de Suidas 
lut deux cens florins , que le Baron de 
neberg lui envoya : il reçût auflî cinqua 
d'or , du Sénat d'Augsbourg pour foi 
mentaire fur les Offices de Cicéron. î 
vrages lui procurèrent plufieurs autres i 
^l' Il y a eu un autre Wolfius nommé j 

AH/jr ^'°" "" Ecrivaind'une grande diligenc 
A4f. dont le jugement n'étoit pas par-tou 
Ses Leâions mimarabltt » en 2. Tom. i 
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it fort eftimées , parce qu'elles font au- 
ird'hui fort rares. II y a pourtant dans ce 
vre plufieurs chofes mauvaifes , mêlées par- 
les bonnes. Au refte Boeder s'eft trompé, 
attribuant cet Ouvrage à Jérôme Wolfius. 
li remarqué cî-deffus pag. 174. que Baillet 
^t la même faute. 

Comme l'Edition des Annales de Zonare , 
te par Jér. Wolfius à Baie en IÇ57. étoit 
t rare, on en a fait en 16^7, une nouvelle 
Louvre à Paris avec des Notes de Mr. Du 

La Traduâion de Demofthéne faite par 
'. Wolfius fiit premièrement imprimée en 
(Ç. à Baie par Oporin 5 & comme elle fut 
t approuvée par les Savans , il s'en fit 
ii-tôt après deux autres Editions : puis le 
iduâeur l'ayant revue , Epifcopius la mit 
s la preflê à Bâleen 1572. avec les Oraifons 
Bfdiines, les Commentaires d'Ulpien & 
Notes de Wolfius. 

îes Oeuvres imprimées font , De vero ô* 
tû Aflrêlogid ufu^ Vrogymnafmata fcbolûfti' 
in aliqtiêi fententîas Ciceronis. j^uiicium de 
ftis legendis. Comn^enturii in Ciceronis libros 
OfficiiSi & Scboliain Catonem^ in Lalium, 
Paradoxa, ù* Semnium Scipiênis, Annet. in 
ulam compendiofam de origine ^ & fucce/Htone^ 
do^rina veterum Pbilofophorum à G. Morel* 
eolleffam. In ftuporem Germania Elegia. 
lufiani Gynmafii Jnftitutio. De expedita «- 
f(fue Lingud difcenda ratione. De Cbriftians 
^sviéioria. Protrepticon. Poétnata. Jfocratis , 
^entid Gracê'Latina , additis Annoutionihus 

iterum Gnomologis Latina tantùm. Quétftio- 
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net maxlml neccjfaria triiim lihroruu 
nis de Officiit eompkdîcniei. Annntatior, 
eerovi! iujcalanas S^aa/iimts. Ses Tk 
Latines lotit , Ifucratis Oromrtft , adi 
Kotatiovihui , Afgâmetitis , ù" Vita 
Deninjibenii Opéra, & Vlpiani Rbetû 
mrniaria. JEjlInnis Ô" Dinarebi Orati 
tnnjlhcni advirjhria. ^oannit ïnnarx 
Cboniats , hoonici Cbaleoa^yla , éf i 
Gregora Hifîeria. EpiUtti Eacbiridioi 
Tabula. Sîmplicii Scbelia, & Arriam 
/aria in EpiSttum , eum Antiatatiortib 
Hifterica. Phihnis Jude'i Optra. Grti 
x'tanaem Alphahetum Mortiw, Herniû 
diJfiHthritium inur fe Philefopbçrum , 
mtationibas. Qiioi-ijuc ces Traduflio 
en grand nombre, elles ne laiflent p 
fort elliiuees , & fur-tout par les A 
& il n'a point fait d'Ouvrage dont 
été très-bien récompenfé par tes Pi 
les Républiques d'Allemagne. 

Emma- ^ EMMANUEL TREMELL 

- Tremel- à Ferrare d'un père Juif, fut tiè 

tiro. en la Langue Hébraïque. Etan 

Luques avec Pierre Martyr Vt 

quelques autres qui avoïcnt embi 

fecret la doétrine des Proteftans , 

ta enfuite l'Italie avec Vermil ^ 

ï' paenons , pafla en Allemagne , S 

pretniérement fon féjour à Stra; 

« de là il fc tranfporta en Ar 

pèndapE le rcgne d'Edouard Vi. 
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âhnt duquel il retourna en Allemagne ^ 
C enfeiena quelque tems en PEcole 
t Hombach, d'où il fut appelle pour 
emplir la , Chaire de ProfclTeur en Hé- 
atu dans l'Académie d'Heidelberg. Etant 
n cette ville-là , il mit en Latin Pinter- 
Tetation Syriaque du Nouveau Tefta- 
acnt , & entreprit d'examiner avec foin 
^Hébreu du Vieux Teftament^ & d'en 
aire une nouvelle Tradu6tion , ayant at 
bcié à ce grand travail François * du • >iiii^ 
on de Bourges, lequel après la mort de 
rrcmellius corrigeant avec trop de li- 
)crté un Ouvi^gedont il ri'étoit pas l'Au- 
eur 9 Se y ayant ajouté beaucoup de cho-» 
h du fîen , le rendit , félon le jugement 
Je plùfieurs , non pas meilleur, maisi 
plus ample. Tremellius enfuitc ^yant 
juitté Heidelberg, fo retira à Mets , 
)U revenatît d'Italie il s'étoit marié , & 
iant allé à Sedari pour y enlcigner k 
[^angue Hébraïque , il mourut ayant 
tefque atteint l'âge de fbixante & dix 

m. 

J D D rf ÎO NS. 

. t»a Verfîpn Latine, que Tremelïiusafaîte 
lu Nouveau Teftaitient Syriaque, ayant ététndek 
laminée par les Dcfteurs de Louvaîn 8ç de ^J^Jf ' 
Sfouaij ils en furent fi fatisfaits^ qu'ils ]\x%é'tiiu 
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Phn'ix. reot que cVtoic un Ouvrage extrêr 

^'■*'' le, en y faifanc quelques petites ( 

Pour Ta Verfioii de la Bible, le P 

H'pi'r preccnd , que les plus favans de ] 

^'v.'ti- '^^ Proteftans n'en ont pas fait 

jiani iîv. & que c'ell pour cela que plufieurs 

i.ck.ii, l*ont retouchée. 11 ajoute, que ce 

melliusa étéluifavantquedelefain 

il a confcrv^ un je ne faî quoi qui 

gulier , qu'il s'éloigne fouvent di 

fens , & eue fa diftion Latine eft 

pleine de défauts. Mais quoi-qu'en 

re Simon, il eft certain que cette 

eu l'approbation publique; car de] 

n^ 1^84. en laquelle elle paPBt , 

xiMi faij fept Q^ huit différences éditioi 

cÎ^i'm- 've, en Allemagne & en Angkrt 

virj: plupart des Proteftans l'ont regard 

un modèle d'une parfaite Traaufti 

C^uelques-uns ont accufé Tren 

voir fait imprimer fous fon nom la 

^'"'''' Teftament Syriacjue , de laquel 

^"n! Févre de la Boderie étoit l'Auce 

i((S. François Junius a fait voir, que la 

Frant. Trcmelliiis avoir été imprimée en 

o^r. «lie de la Boderie trbis ans après 

"Tbiti. La VerfionLatineduVieux 8; du N. 

n». 1. f^j^g p^^ Franc. Junius & Tremell 

&fil^ la première Edition fc fie en 1571 

ptiui conde revue par Junius en nS?. ; 

■ Pr^. id avec un grand appîaudiffemeni par 

s'iàeèr. ■ R-éformées , & fera toujours préfet 

ait,f.i. les autres parles Juges équitables. 

*'"'î V LaVcrfionde Tremcllius & dej 

r^'.î't.' fo" eftimce dans les commcncHaens 
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»t en Angleterre, Drufius,qui zélé un des 
favans & des plus judicieux Ecrivains , 
jrent été parmi les Protcftans , ne put 
►êcher de la condamner en beaucoup 
roits 5 ce qui lui attira des affaires , par- 
: cette Verfîon î^voit un grand nombre 
L'tifans. Tremellius & Junius furent néan- 
j obligez de la retoucher , & d'en faire 
conde Edition plus exaâ:e i mais la mé- 

qu'ils ont fuivie étant défeâucufe , il 
impoffiblç qu'ils fuflcnt iuftes dans leur 
iftion. AuflS cette féconde Edition a été 
mnée enfui te par Conftantin l'Empereur, 
oit aufli Proteftant & favant dans la Lan- 
[ébraïque y cet Auteur aflure , qu'il eft 
f de s'éloigner de la Vçrfîon de Tremel- 
; de Junius , parce qu'ils ont une certai- 
miére de traduire ^ qui les jette fouvent 
'erreur. Comme Tremellius avoit étç 

avant que de fe faire Proteftant , il^ a 
<vé un je ne fai quoi dans fa Traduâion 
i^ fingulier, & il s'éloigne fouvent du 
blç fens. Sadidion Latine eft aufli afr 

& pleine de défauts. Il met prefque par- 
les pronoms relatifs, où il n'y en a point 
.'Hébreu y Vtditgue Deus lucem batte ejji 

5 C^ diftinâtonem fecit inter banc lucem i 
H n'y arien ^ dans l'Hébreu qui répon- 

M j de 

mettrai ici pat occafion la remarque que >'ai faitç 
if fur ce que dit ici le Père Simon ; il n*eft pas 
i^ec la perm&ffîon , qu'il n'y ait tien dans le Texte 

qui réponde au ptonpm hane , puis-qu*il y a la Ictr 
)ae les Hébreux nomment he naiitU , ou he demtn* 




te , 
n*eà pas ici un pronom uUtif | çomtnc V% 4v\ 



i 
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de a ce pronom hoae : fa Vcriîon n^ 
en ell toute remplie i & je crois que c 
ce temps-là le ftile des Dodleurs de i 
car Be'zc a retenu les mêmes défauts 
Verilon du N, Teftamenc, 
tcaligirs- Scaliger dit , que Tremeliius a f 
•"■ *!■ traduit le Catéchisme en Hébreu , al 
l'envoyât aux Juifs; & Hottingeraffî 
la Verfîon de 'l'rcmellius memtar plat 
timis ijaàm iuvidia. V, Bibliotbecar, 
Voyez dans les i^BÎM. Pbil, de Crenius 
§. lo, les divers jugemens qu'on a fî 
Vcriîon de Tretnellius & de junius. 

Scsautres Oeuvres imprimées font 
merica Chaldda é>' Syriaca. la Hojie 
pbetam htcrpretatio (b* Enarrotio. Cal 
ReligiomtChrifli/ina , Hcbra'cè. Jonath 
Utziel Cbaltiaïca Paropbrajis in Propbi 
nores , Latini. 

Hi.ro. JEROME SURITA , de Sarat 
«ymoi Royaume d'Arr^on, avoit unef 
*"""■ né de toute forte de Do6trines. Il i 
un fcrvice confidérable au Publi 
ià Patrie , en mettant au jour l'I 
de fon Pais , ce long Ouvrage qu' 
pofa avec beaucoup de foin 8c 
vail , Se l'Itinéraire d'Antonïn , « 
plutôt éclairci par de diverfes 1( 
que par des Commentaires , & qui a 
blié après fa mort par André Scot. L 
cholè dont on le peut blâmer , ou 
Iç fèni nwlheqr (^om on le doit ph 
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icfeft qu'il ait été Secrétaire de Plnqui- 
3^|. fitira , & que paflant pour un homme 
ici très-dofte, & qu'étant très-propre àgag- 
^l ncr l'amitié de tout le monde, il ait été 
i obligé de prendre un Emploi fi cruel ÔC 
J} fi pernicieux à tous les gens 4e I-«ettres^ 
^"; foit qu^il l'eût fait à dellbin de pourvoir 
^: i fa fureté , pu par le deftin ae fa na- 
:: don, afin de foûtenir fa dignité. Il mou- 
p- fut à Saragofle le 5. Nqvembre, âgé de 
«==! jbixapterfèpt ans^ 

T ADDITION Si. 

£^ Jeblome Surita étoît un homme d*un ju-^jPjJj4» 
J têmênt & à^imt érudition extraordinaire, fc-^,^,J7* 
{on Voflius , & il a été loué par plufieurs 
doâes perfonnages , & fur-tout par iFerdi- 
nând Pmcianus ^ par Gabriel Faërno > P^^BihiUrh^ 
pierre Viâiorius , & par Antoine Auguftin. Hippan^ 
Son Commentaire fur l'Itinéraire d'Antonih 
eft un Ouvriaee rempli de beaucoup de dôiAri- v*/Jïk# 
fie. lUauffiecrit enEfpagnol avec beaucoup'^"'* 
d'élégance THiftoire d'Arragon , jufques a roffèvin. 
la mort de Ferdinand le Catholique. ^zisBibUoth^ 
il eft un peu prolixe , parce qu'A rapporte '^^^Jl^*^ 
les noms de tous ceux qui ont accompagné,}/ * ' 
les Rois d'Efpagne dans leurs expéditions. 

Suriti;^ naquit le A* Décembre 1502. SpnN/Vo/. 
pérc s'àppelloit Antoine' & étoit forti d'uhe ^,"/- .>, 
Famille noble. Jér&me Surita fit fes études à^'"-'^'*' 
Complute , fous Ferdinand Nonnius Pincia- 
DUS. Dai^s fa jeur^efTe il reçût dés marques de 

M 4 V^ 
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la libéralité de l'Empereur Charles- QrântJ 
à caufe que fon p«re avoir été domeftique 
du Roi Ferdinand le Catholique. Ils'attacba 
entièrement à l'emde jufqu'a l'Anne'e iî4j. 
qu'il fut oblige d'aller en Allemagne, poot 
confolter l'Empereur louciiant quelques affai- 
res du Sénar de Madric, dont il éroit Se- 
crétaire, L'Année 1^48. il s'employa à ra- 
mafler tous les Brefs des Papes , concernanî 
le Tribunal de l'Inquifition. La même An- 
.néelcs Etats d'Arragon le chargèrent d'é- 
crire l'Hiftoire de ce Royaume. Après qu'il 
l'eut achevée, il mourut âgé de 6%. ans, iiii- 
BHiiiih. vant Nicolas Anroine. Âlfonfe de Sainte 
fiiiûii . Croix , Hiftoriographe du Roi d'Efpagne , 
^y','' écrivit contre l'Hiftoire de Surita, maiselle 
i-. 11'. a été défendue par Paes de Callro , 8f par 
f. a*- Ambroife Morales, PoiTevin dît) que cette 
Hiftoirc eft excellente , S; qu'elle cft écrite 
avec beaucoup d'élegance, 
tm, Hiff. Surita étoit un des plus lînccres , des phis 
' ' çxafls , & desmeilIeursEcHvains d'EfpagDe; 
mais il fut accufé dans le Confeil du Roi Ca- 
tholique d'avoir découvert avec trop delibêi<- 
té dans fon Hiftoire les défauts des Rois & de 
la Nation. 
; 11 y a auflî de lui , Nota h Julii Cdferit 

Commentaria ^ in Claudiatium. laJiets Rfruai 
Arragonia. 

I 
Alvaruï ALVAR GOMEZ , natif de Santo- ' 
Gome- laliii près de Tolcde , a extrêmement 
tius. oblige toutes les pcrfonncs lettrées , en 
çcrivant avec autant de politcfle , que de 
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ru4ence , la Vie du Cardinal Ximenès, 
qui non-feulement PEfpagne , mais tout 
le monde Chrétien. eft fi redevable, pour 
avoir procuré la belle Edition de la Bible 
qu'il fit imprimer à fcs dépens , pendant 
que les ténèbres de l'ignorance s'étoient 
répandues fur toute la terre. Gomez mou- 
rut le 17. Septembre , âgç de foixante- 
fix aqs, 

ADDITIONS. 

Alvar GoAfEz fit ks e'tudes à Complute ^Jf'*'** 
fous Jean Ramirès j & comme il excelloit en '^'^** 
la connoiflancc des Lettres Gréques , il fut 
honoré de la Charge de Profefleur en cette 
Langue dans T Académie de Tolède. C'écoit 
un homme de petite taille , mais d'un efprit; 
fublime , & qui gvoit une force d'ame au- 
deflus du commun. Par les ordres de Philip- 
pe I. îl travailla à éclaircir les Origines d'I- 
fidore de Seville , avec Pierre Ciacon. Mais 
un catherre , qui lui prit & qui l'emporta 
dans le tems qu'il donnoit tous ies foinsàcéc 
Ouvrage , l'empêcha de l'achever. Comme 
il defîrqit avec ardeur d'y pouvoir mettre 
la dernière main , il eompofa deux Vers à l'i- 
mitation de ceux que Martial fait prononcera 
Leandre allant voirHero, & il pria les Par- 
ques d'épargner fa vie pendant qu'il étoit at-» 
Ucbé à cç travail ^ leur parlant ainfi : 
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O vol , tju4 in vitst boiH'mumjarë m 
nitis , 
Potcite dtm firiho , fcinJitt dum 

Le plus excellent defcs Ouvrages ef 
du Cardinal Ximenès , qui cft une Pi 
comparable , & qui merice d'être lue 
le monde. 

Outre cette Vie il y a de lui , Lati 
hl'tca itiaaguratioms Martini Silicei Arcbi 
'loletani , iy IJyVin. 

II y a euunauirc Alvar Gowez i 
Tolède , qui a donne au Public les Pr 
de Salomon en Vers Latins , & un 
De Militia Priocipis Burgmidi , qHim at 
ieris vocaiit. Ces deyx Ouvrages ont et 
bucz par plufieurs perfonnes a Alvar ( 
dont M. de Thou a fait l'Eloge. 

Outre ces deux Alvar Gomez qui 
Erpagnols , il y en a eu un autre qu 
Portugais , & qui a écrit un Tram 
pour titre , Dt conjugio Régit Anglit 
VlII. caiu reliât! fratrU, 



JEROME OSORIUS Portuj 
fës études en Italie , Se étant retou 
'* fon Pais avec Antoine Auguftin 6 
Metet de MctalUër Jurjlconfîjlte 
comtois , fut fait Evêque de Silvc 
puis des Algarbes. Il fut extrêmén 
tile , non-feulement aux fîens , ma 
à tout le monde Chrétien par la { 
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4e (â vie, qui doitfcrvir d'exemple à tou^ 
tes les âmes pîcqfes , & par les divers 
Ouvrages qu'il écrivit d'un ftile pur & 
fleuri , & qui ont été imprii^ez à Roi^e 
^près fà mort , par les foins de Jérôme 
fon neveu. Il s'attacha avec beaucoup d'aA 
fîduïté aux fonétions de la Charge , 8c 
rendit Ion ame à Dieu avec tranquillité ; 
^yant été eftimé d'autant plus heureux 
qu'il mourut peu de tems avant que l'ar- 
mée des Caftillans entrât dans le Portu-? 
jal , & qu^ainfi il ne fut pas témoin de l^ 
^iqUtiqn de fon P^ïs, 

ADDITIONS, 

Jérôme Osorius naquit à Lisbonne à^BibiUthi 
Jean Oforius & de Françoife Gille Govea , & ''')?«»• 
il mourut âgé de foixante & quatorze ^^^•ofn!riU 
Dansfajeunefle il fe deftina à que parfaite vii<- Hier. 
ginité , & la garda toute fa vie. A Tâge à^Ofif% 
mx-neiif ans il alla à Paris étudier en Philofoh 
phie. De là il fe tranfporta à Boulogne , où 
\\ s'attacha aux faintes Lettres gc à la Lan-^ 
gué Hébraïque. Etant de retour en Portugal, 
il enfeigna la Théologie dans l'Académie de 
Conii;nbfe parPordre du Roi Jean. Depuis il 
&t fait Prêtre , & gouverna i'Eglife de Ta-? 
vare. II fut enfuite Archidiacre d'Evora , 8ç 
^nfin Evêque de Silves & des Algarbes. 

C'écoit un perfonnage d'unenaiSance noble, 

4*xr 
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/d^tine profonde érudition ^ d'une rareélqquen^ 
ce , ^ d'une fincçre piété. Il étoit fur-t;out 
remarquable par fon infigne charité , car il 
donnoit aux pauvres toute la valeur de la di- 
mequ'il exigeoit dansfonDiocéfe. II nourriA 
foie dans fa maifon plufieurs hommes favaâs 
• & vertueux. Pendant fon repas il fe faifoit li- 
re S. Bernard , & la levure étant finie , il 
étoit permis à chacun de lui propofer fesdoo- 
WèxCênu tes. Fox prétend que le Livre d'Oforius con- 
Mefi, tre Hadddn eft rout plein de menfonges ^ de 
mdofir. calomnies, d'injures, & d'erreurs , de forte 
' qu'on peut lui appliquer ces trois mots, ivni- 
: tiris , maiedicis , faVeris, 
H«f»/. Oforius a mérité le titre de CicéronPomi- 

^u'ur 8^^^* ^^ Livre , dt^ nobilitate chili , i été 
■w. ff'Jp' traduit en François , & eft fort eftimé , fui- 
vant l'Auteur des Effais de Littérature, qui dit, 
que la Préface de ce Livre eft excellente , & 
renferme d'admirables leçons. Voyez ces Ef- 
•: -■ fais, T. I, Art, 4. Mois de Juillet. Son Trai- 
té de fîobllitate Chrifliana a été imprimé à Lif- 
bonne , à Florence , & à Rome. AndrçTi- 
raqueau loue fort ces _deux Ouvrages^ Celui 
qui eft intitulé De Régis wfiitutione , elt un 
excellent Ecrit. Il fut fî eftimé par Pierre Brif- 
fon , frère du favant Barnabe Briifon , Préfi- 
dent au Parlement de Paris , qu'il le fît im- 
primer en cette ville, l'Année 1583, par Pier- 
re THuillier. 
Bj^/5 dt ]érôme Oforius prit naiffance dans une Fa- 
iMter, mille illuftre de la ville de Lisbonne. Dès fa 
^^"'2'^' plus tendre jeunefle il marqua un goût fîngu- 
^^j]^^ lier pour les belles Lettres : il les cultiva dans 
la fuite avec un fuccès prodigieux > & il s'a- 
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€pat une fi grande réputation , qu'on lui don- 
na dans le Siècle où il vécût le titre de Cicé^ 
ron de Portugal. On doit lui rendre cette ju- 
ftice 5 qu'il devoit plus à Ton mérite & à Ton éru- ■ 
âition reftime qu'on faifoit de lui , au'à fa 
nailTance ^ qui 3 quoi-que des plus illuftres du 
Portugal, tiroit plus d'éclat de la haute ver- 
tu & de la fcience étonnante d'Qforius, qu'el- 
le ne lui en donnoit. En effet ce grand Evc- 
que paflbit pour le plus grand homme de fon 
tems s & il étoit fi habile dans la connoiffan- 
ce des Langues , qu'il furpaffa de bien loin 
dans cette Science les plus excellens Inter- 
prètes du feîziême Siècle. Outre cela il s'ex- 
primoit avec tant de grâce & d'éloquence, 
qtt*oa Ta fouvent comparé au Père de l'élo- 
quence Romaine , & qu'on peut affurer, qu'il 
Pa égalé , fi , pour ne pas bleffer le refpeft *» 

qu'on doit aux Anciens , on n'ofe dire qu'ill'a 
furpaffé. Jean III. Roi de Portugal, le Prin- 
ce de fon tems le plus favorable aux gens de 
Lettres , le tira de l'obfcuri té où fa profon- 
de humilité l'a voit condamné. Ce Monarque 
l'obligea de quitter la retraite, où il fe ca- 
cfaoit d'ordinaire pour expliquer l'Ecriture 
Sainte dans l'Univerfité de Conimbre s ce qu'il 
fit avec un fuccès merveilleux , s'étant attiré» 
)n nombre prodigieux d'Ecoliers , oui firent des 
progrès extraordinaires par les leçons qu'il 
leur donna. 

Il ne (juîtta , au refte , qu'avec violence 
•Archidiaconé d'Evora , pour être placé fur 
c fîégé de PEglife de Silves. C'eft dans cette. 
)Ccahon où fa vertu & fa modellie triomphè- 
rent : il fallut i pour lui faire accepter cet$Q 
; .. , Digpi^ 
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Dignité j (les ordres fup^rieurs , (tans ifl 
quels il crûi entendre la voix le Dieil , & yc^ 
ia vocation à l'Epifcopat marquée par ledoigl 
divin. Oforius fiit trop fenfible aux malhcurl 
de fa Patrie. Les troubles quiagiterenclePor-' 
lugal , après la ttiorc funjfte 3e Dom Scba- 
ilien, arrivée en la bataille d*Arcacel contre 
les Maures , l'An 1^78, le firent mourir de 
deplaiiîr. Il fut dans une langueur contiouellÊ 
pendant les deux ans qu'il vécut après cette 
inaiheureufe jogrne'e , qui jetta le Royaume 
dans une defolationuniverrelle. Confumédefl 
donleur il rendît les derniers foûpirs à Taviloi 
dans fon Dioce'fe le îo. Août i^So. Cet illu^ 
ftre Prélat eft loué par divers Auteurs. 
Xht Pi» Les Ouvrages d'Oforins ne font pas entrçi 
BM- itf. mêlez de citations , mais compofez de tti* 
*'" '■ fonnemens fuivis & continuez. 11 ne s'attache 
pas, dans fcs Commentaires & dans fes Pa- 
raphrafes , à expliquer les termes du Texte ■ 
mais à en étendre le fens & à en faire voir 
l'ordre & la fuite. Les jeunes Théologiens peu- 
vent lire utilement les Ouvrages d'Oforius; 
pour fe former un flilc , &apprendreà parler 
eloquemment , dans des Ouvrages d'un Phi- 
lofophe , d'un Orateur , & d'un Théologien 
Chrétien. 
L Son Htfloki liu Portugal eft recommandable 

par le foin qu'il a pris de s'informer dclavér 
, rite , & de la raconter fans déguîfement. Il 

écrit les événeinens avec brièveté, clarté, & 
netteté. Il fonde les confeils & les fondemefll 
des délibérations, donne fon jugement fur lef 
aâions des Grande & des Rois , condam- 
ne avec liberté leurs dé^iucs , n'épargnant 
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$on Livre de vera Sapientia eft un Oiivrage^«rici. 
Écrit avec politefTe , & plein de fentimea$''J*"^ 

Eieux. Il y montre que douces les richefTes de 
i. fagefle font contenues dahs là Difcipline 
Chrétienne , & il imite le fiile de Cicéron 
plus heureufement qu'on ne l'a volt fait avanc 

Jérôme Oforius écrivit à la ReinV Elîzà-< 
kui une Lettre fore éloquente 5 pour lui per« 
fuader de revenir à la Communion de TEgli-^ 
fe Romaine^ lui èxaggerant les erreurs de !'£-* 

flife Anglicane. Cette Lettre fut publiée eii 
.atin, en François > & en Anglois. Gualter. 
Maddon y répondit en i%6<)i Ôc Oforius y fie 
ime forte réplique , comme flous l'apprenons 
dans la Vie de Thomas Smithv 

Quelques Critiques ont prétendu , que le 
Traité d'Oforius de gloriaeA celui de Cicéron, 

Sfe ce Prélat a publié, comme fi c'étoit fon 
uvrage 5 mais l'Auteur des EJIais de Litte-'^-i^f'^ 
ratura (oàtkdt i que ce Livre a été compo- 
(é par Oforius. 

Goulart a traduit en François THiftoire d^O^s^aiigt^ 
éorius , & l'a fait imprimer^ itjjl'* 

Oforius , dans fon livre troifiême de nolilt^ 
iàte Chrijliana ^ a fort bien refuté l'impie opi- 
fiîot» de Machiavel , touchant notre Relieion 
& la Payenne. Dans cet Ouvrage, aufli-bien |«««<^«rtî» 
que dans celui de Gloria , fl y a plufieurs excel- 7^.^ 
lentes chofes , touchant Us mœurs des; Pcr-i»»f.rei 
fonnes illuftres , S: des autres hommes , qui''^f* 
font écrites avec beaucoup d'élégance. 

Ses Oeuvres ont été imprimées à Rome ett 
Quatre volumes ^ & contiennent les Traitez: 
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tk Marvîlie die , 411e Louis de Billi , père d* 
U({UC5 , «uit Gouverneur de la vills de Giri- 
le i <^e Jaques de BiUi eut cinq frères s (^ 
W cinquième , liommc Jean , prit ic parti de 
l'Egliië , & qa'îl fut pourvu de quelques Ab- 
bayes i Qu'il vivoiï aflès fclon le Monde i 
mais qu'un jour le trouvant eiivelopé dins 110 
incendie caufé par le feu du Ciel , il promit à 
Dieu de changer de conduite, & de vivreplu! 
régulièrement i Que délivre du péril , commt 
par miracle , il fe retira dans la Chartreufe 
de Bourgfontaine , oùil fitprofeffion j &n'en 
fortir que pour être Prieur de I.t Chartreufe 
duMont-Uieu, & cnfuite de celle de Bourbon 
kz Gaillon. 

QiX)i>q[icla compolîtion des Livres Htleplai 
grand plailir de Jaques de Billi , il ne travail- 
la jamais que fur des matières facrécs, jugeant 
que toutes les autres ne méritoient pas l'atta- 
chement d'un bon cœur. 

Ses Oeuvres imprime'es f<Mii , Hecrétitim 
fpiriiutVn recueiHies </« Mortilei it S. Grégoin 
Je Pipe fur Jah. Conjhiationi à" hjlruétiont fa- 
htairct 4e l'tnie JititU , exiraittsdeS. Aupiph 
fur les Pjèaumei. Sontiets jpiritueli ta nemln 
lie 10?. recmillif pour la plupart itt aneiin. 
ThéekgUms , tant Grecs que Latins ^ commitiux 
tn frnjt pur le miêmt Auteur. Les mimes San 
mts trgdiiits en Latin , ^ publiez fous U tit*\ 
(/'Anchologia Sacra. Sonnets fpuituels eunêm- 
ire ek cent , avec des Commentaires. Six Livri. 
au fcmd nvtvimtnt ée Nôtre Seigneur Jifm 
Ckrifi , avec un Traité de S. Bnjïle Jajugemev 
lie Dieu, Les Quadrains fcutentieux Je S. Gré 
foirt ide Nësiaazt , avec mu briéve à" famiiii 
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ADDITIONS. 

Jaques de Billi ctoit defcendu delà no- 
ble Famille de Primai du Pais Chartrain. Il 
naquit dans la ville de Guife , de laquelle fon 
père appelle Louis de Billi étoit Gouverneur, 
èc il mourut à Paris d'une fièvre eéti^ue^ dans 
la maifon de Gilbert Génébrard fon intime a- 
mî. On eftime fort fes Obfervations facrées 
& fon Anthologie, de même que fes Traduâions 
Latines. 

Jaques de Billi faîfoit tout fon plaifirdel'é- ^^^ 
• , méprifant tous les divertiffemcns du ^^*^ 
inonde & toutes les vanitez de la terre. Quoi- 
qu'il ait traduit & compofé plufieurs Ouvra- 
ges , & inême fait des vers François , il n'v 
en a point qui ne regarde la Religion & la pie- 
té. Ses Obfervations facrées font connoître BaHU 
gu'îl étoit un des plus favans Critiques de fon J^^],^'* 
5iécle. Poifevin dit , qu'il tient le premier t.^^. 
rang parmi ceux qui ont traduit lesPéres. Mr.;>4rf.2. 
Huet aflïire 3 qu'il renferme ordinairement la ^ppélr.^ 
penfée de ks Auteurs en autant de mots qu'ils ^•'"' '• 
en ont employé. Ileftvrai, a joute Mr. Huet, ^/^/J;^ 
qu'il donne quelquefois carrière à fon ftile , imerf. 
mais il a toujours foin de le retenir presque en 
même tems , & de le renfermer dans fes limi- 
tes. Comme les anciennes Verfions de Gré- 
goire de Nazianze étoient fort imparfaites 9 
Jaques de Billi fit une nouvelle Verfion de fes 
Oeuvres , laquelle a été fort louée par plu- 
fieurs Auteurs. Voyez là-defTus Mr. Baillet 
dans l'endroit cité à la marge. . 

JL* Auteur des Remarques fur les Mélanges ^i//; " 
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rêverie déteftabic, luifaifant r.ccroiri 
k fêxc des femmes n'avoit pas été e 
rcmciit racheté par notre Sauveur , 
publia & fbûdnt ce blalphcrae à 1 

»Mius ajant été dénoncé au Magiftral 
^ lui défendit de continuer fcs leçons, 
puis , Tenvie d'cnfcigncr l'ayant rc] 
en l'Année 1564. il addrcflà à la F 
une cfpêce de rctraâatioq , : où il ne 
feflbit pas tant fon erreur ^ qu'il la d 
foie par des intei-prétations fanati' 
Quelque tems après , en expliquant 
Auditeurs les principes des Mathé 

rques , ce qui lui étoît permis , il tra 
nouveau la même quclHon. C'cft | 
quoi détenfês lui ayant été faites de 
tinucr fes leçons publiques , il fut 
gué au Monaftérc de S. Martin ;• ■ 
mourut ûgé de plus de cent ans , 
avoir jamais eu commerce avec ai 
femme , ainfi qu'il le vouloit pcrfu 
attribuant à fa continence fa conftant 
té & fa longue vie. 

ADDITIONS. 

Guillaume PoStiïl ctoitucd'une F 

le abjeâc , & enfeigna long-tcms les < 

DuVif ^^"^ levillage dcSahiproctiePontoife. , 

dicr'm- qu'Jl eue fair connoître fon érudition par 

^s^"- . ques Ouvrages , & iiu-touc par un Tra 
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mze Langues difTérentes ^ il fut honoré delà 
barge de ProfeATeur Royal aux Langues 
xangéres. Puis il fut reçu Bachelier en Mé- 
icine dans TUniverfité de Paris, & enfuiteil • 

fit Prêtre. C'étoit en matière de do(5lrine . 

plus grand efprit de fon Siècle. Il avoir 
le vivacité , une pénétration , & une mé- y*^^^?*^^^ 
oire qui alloient jufqu'au prodige , un génie jH^^J^^ ' 
liverfel , qui n'ignoroit rien , & qui excel- "^ 
it particulièrement dans la connoifîance des 
angues 5 outre la Latine, la Gréque, l'Hé- 
aique , la Chaldaïque , la Syriaque, il fa- 
)it fi bien celles qui fe parlent & qui font vi- 
:ntcs , qu'il fe vantoit de pouvoir faire le 
ur de la terre fans Trucheman. François I. 
i aimoit les Lettres , & la Reine de Navar- 
qui étoit favante , regardoient Poftel corn- 
î la merveille du monde. Les plus grands 
igneurs , & entre autres les Cardinaux de 
Durnon, de Lorraine, & d'Armagnac, re- 
erchoicnt fon entretien , & lui faifoient en 
elque façon la cour. Lçs plus doues l'ad- 
iroient , & on difoit communément en par- ' 
ît de lui ,' qu'il fortoit de fa bouche autant 
oracles que de paroles. On aflïïre , qus 
land il enfcignoit à Paris dans le Collège des 
)mbards , il avoit une fi grande foule d' Au- 
:enrs , que comme la grande fale de ce Col- 
le ne pouvoit les contenir , il les faifoit de- 
:ndre à la cour , & leur parloir d'une fenê- 
:. Mais ce favant homme , à force de lire 

Rabbins & de contempler les aftres , femic 

tête des vifions fi extravagantes, qu'il ofa 
•e , que Jefus-Chrift devoit venir une fecon- 
fois au monde , & que dans cet avènement; 

N 3 uac 
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une certaine Religieufc , qu'il avoît connut 

Vcnife, feroic la Rédemptrice des femme 

ainlî que Jefus-Chrift avoir ér c le Rcdempic 

des hommes , & il compofa un Livre fur 

fajet , incitulé de ï^rgitif VtJieta. 

tijltidt II publia auffi dans d'antres Livres, qmi 

ï'^T'â'i f*'^"'^s domineroieiit un jour fnr les hommi 

te dci ' Q^e toutes les Seftes feroient faiivees par J 

fimmu. fus-Chrifl: i Que la plupart des inyft^res 

Chriftianifme n'etoienc que des fables ; Q 

l'Ange Raziel lui avoir révélé les fecrets i 

vins , & que fes écrits eraieiit les c'crits de 

fus-Chrift même. 

ïfp_jfi de II foijtinc de plus , qu'après être mort 

Sn.liir- ^(oit rcfliifcité , & pour p-rfuader ce mirai 

' à ceux qui l'avoient vu autrefois avec un ' 

te fage terni , des chevaux gris , 8c une V» 

■ toute blanche , il fe fardoit fecrettelne^^ 

vifagc , & fe peignoir la barbe & le^ chevet 

c'cft pourquoi dans la ph'ipart de fes Ouvi 

ges il s'appelloit PofieSai rèftiiittus. 

Cependant Guillaume de Montej' dans i 

Livre de la confervation de la fantérappor 

que Poftel lui avoir dît que navigcant etr'Q 

ce & aux Indes Orientales il devine blSflÉ 

caufe de l'air de la mer ; mais qu'aprèS' <pi 

eût e'té quelque tems en terre-ferme , roHl 

poil gris lui tomba , de au-lieu de celiri^U 

Scdiigir. lui revint du poil noir. 

£pifi. lit. Att refte , il étoitplus fou queméchant,' 1 

%T '°" ^^ témoignage de Jofepii Scaliger , qiiil' 

DuYtr- voit connu particuliércmenr, & ainft on juj 

«frer, freque fon impiété étoitplus digne dé compaffi 

f'Ci'' que de châtiment. Beze a lailTé par e'ciac , q 

Poftel fe vantoit que l'ame d'Adam étoip e 
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tréc dans fo» corps , & qu'il etoit fir^red'un^««««»#; 
fou, qui croyoit erre S. Jean , & qui fut i»ùU à '^ f *• ^^^ 
Touloufe. Onaflïïre, qu'il vécut jufqu'àeênt-^*'"'' 
& dix ans , & qu'à cet âge it étoh fi yigdu* 
reux, qu'il alloit à pied depuis S. Martin des 
Champs , où il demeuroit , jufqu'a» Collège 
de Cambrai , faifant mener fon mulet après 
lui. 

Naudédit, quclefeul Livre où Poftel n'aN4«i/, 
rien mis d'impertinent eft celui été Orhis cm ^'^^'^•' 
cordia. Ce mêiçe Ouvrage eft auflî fort efti-'^*^*''' * 
mé par Sportdè', qui dit que ce Livre eft très- 
propre à confondre les Hérétiques , les Gen- 
tils , &. les Mahométans , & que Vives a pris 
de Poftel ce qu'il y a de meilleur dans {^vi 
Traité de la Religion Chrétienne. Il a auffi 
fait un Livre en douze Langues , qui a méri- 
té les louanges du grand Jofeph Scaliger, 

Poftel perdit à huit ans fon père & fa mé- ^^^jf* </*» 
re 3 qui moururent de la pefte. La mifére le^j{' ^^ 
chaflà'^de fon village & de fa Province. Mai's/r«n 
ayant appris à lire & à écrire , il trouva ^'*'^* 
moyen de fe faire recevoir Maître d'Ecole 
dans un village nommé Say en Vexin , à 
quelques lieues de Pontoife , n'ayant guéres 
plus de ij. à 14* ans. Il y paifa quelque tems 
dans une fi grande œconom'ie, qu'ayant amaf- 
fé quelque argent ^ il prit la route de Paris 
dans le deffein d'y étudier. Mais avant que 
pouvoir entrer dans quelqu'un des Collèges de 
l'Univerfité , il fut obligé de prendre une 
Chambre , où l'on lui vola fon argent & fon 
habit. Il fe trouva réduit tout d'un coup à une 
nudité , que l'entrée de l'hyver rendoit enco- 
re plus fâcheufe, fi bien qu'il tomba dans une 

N 4 dyf- 
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dyAcntérie qui le mit à deux doigts de la mortj^ 
& le tint deux ans entiers dans Thôpitai j 
avant que de pouvoir recouvrer fes forcis. 
Pès qu'il en fut forti, il retomba dans une au- 
tre mifére , à caufe de la cherté des vivres qui 
étoit extraordinaire cette année. La néceffitc 
l'obligea de fortir de Paris , & lui infpiralc 
deflein d*aller glaner en Beaufle , au tems de 
la moiflbn. Son induftrie & fa diligence lui 
fournirent le moyen de recueillir dequoi non- 
ieujement fe nourrir le refte de l'année, mais 
aufïi dequoi acheter un habit , & dcquoî payer 
les fraix du voyage de Paris , qu'il méditoit 
pour le commencement du Mois d'Oûobrc, 
Lorsqu'il y fût arrivé , il fe mit en fervicc 
dans un des Collèges de l'Uni verfi té, où il fe 
^*!^ rendit en peu de tems très-habile dans la coO" 
■^ ' noiifance des Langues, fans le fecours d'aucuQ 
Maître , s'érant diftingué particulièrement 
par celle des Langues Orientales. 
Vifi. du jv^r^ Jurieu parle de Poftel en ces termes^ 
^art',i, Poftel a voit couru toute la terre pour en ra- 
c, 3. ' mafler les impuretez. S 'étant enrichi de tou- 
tes les impiétez des Mahométans , des Arabes, 
& de toutes les rêveries des Juifs, il revint en 
Europe , où il écrivit des Livres rcnsplis d'i- 
maginations folles & bourrues. Enfin il vint 
jufqu'à ce point d'extravagance , qu'il écrivit 
un Livre intitule U viéîoire des femmes y lequel 
il dédia à Marguerite de France , fœur de 
Henri II. depuis DuchefTe de Savoye. Dans 
ce Livre il enfcignoit, que comme les hommes 
avoient été rachetez par le fangde Jefus-Chrift, 
il falloit auffi que les femmes fuflcnt fauvces 
par fa grand-mére Jeanne , qui étoit une 

vieiln 
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%)eille femme. Pour lui faire honneur , quel- 
"^ues-uns difent que c'ctoit une vieille bigote; 
^nais d'autres afliirent que c'étoit une Courti- 
fane. Il n'avança cette impiété folle, qucpour 
Viourner en ridicule la Religion Chrétienne;, & 
la rédemption faite par Jefus-Chrift. 11 fou- 
Benoit aufli la Metempfychofe de Pythagore. 
ïl étoit même Déiftc , & il peut être confi- 
<]éré comme le Patriarche de cette efpêce de 
X^ibertins. En un mot , il avoit affès d'er- 
reurs pour faire brûler cent hérétiques , qui 
«uroient partagé entr'eux ces héréfies. Mais il 
<iifoic tous les jours Ja Meffe , & par confé- 

3[uent il étoit très-bon Catholique. De plus il 
toit Jéfuite , demeurant dans le Collège des 
Xx>mbards , aflbcié avec Paquier Broes , le 
premier compagnon qu'Ignace fit à Paris. Les 
Jéfuices ont dit , que Poilel n'avoit été que 
Novice dans leur Société , & qu'il avoit été 
rejette 5 mais nous lavons que cela eftfaux, & 
que dans le féiour qu'il a fait à Paris , il a 
toujours porte l'habit de Jéfuite , & qu'il a 
demeuré dans leur Maifon. 

Henri Etienne nous apprend, qu'à Paris on ^^^/i^ 
prêtoic Poreille aux impiétezquePofteIyprê-</*//tfrâi 
choit i Qu'il étoit eftimé en cette ville , qui 
fe vante d'être la Thréforiére des vrayes ri- 
cbeflèS) qui font les Sciences 5 Qu'ainfi il ne 
faut pas s'étonner que les rêveries de Maho- 
met aycnt été crues par un fi grand nombre de 
gens 3 puis-que non-feulement les idiots al- 
loient écouter Poftel en foule , mais auffi que 
\zs gens qui avoient de bonne$ lettres & bon 
jugement , c'ommençoient à prendre gojtàce 
qu'il cnfeignoit 3 bien-qu 'auparavant ils s'e» 
^ N S fitf- 
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K mocqiiez. Bullart alTiire aulC , 
Eï^harlcii IX. prenoic plaifîr à la c 
fttioD de f oûcl , lequel il appcUoû loi 
iiïlophe i Qiie comme un jour il eût ic 
fctcres duRoid'Orinus, il leslm envoy 
les expliquer , & que Poftel les ayant 
prccces en pi-i'lence de route la Coin 
part, liire, dic-il au iiui , aller J'ant Crac 
dtpuit votrt lioyaaittf jusiju'à la Chine, 
tes lixLangacs desViapUs qui fiât mtcndat 
font aalji conmm que la vérité. 

Du Verdier die , qu'étant allé voir î 
qui étoit eiif.'rmé dans le Monaftére de 
Martin des Champs , il difcourut avec 
k Philofophic & fur quelques poio 
Théologie , & qu'il comiut par fes prc 
que fon cerveau n'étoit pas bien compoi 
qu'il écoit mécliaiu & malin , cxtrênn 
ambitieux & arrogant. Après avoir ail 
que celui qui auroit la connoilTance qu'il 
ne mourrott jamais , il fe mit à dire 
nawx du Cardinal de Lorraine , Se vouli 
re connoître qu'il écoit Prophète. 

Mr. Simon repréfente au long les ré 
de Pôftel dans une de fes Lettres , où 
moigne que Poftel fe rendit volontaire 
prifonnier à Vénife , pour fe juftifter de 
rélies donc on l'accufoit , & que le Tri 
de l'Inquifition le déclara fou , & non p 
rétique. En effet , ajoute Mr. Sinaon, i 
ritoit plutôt d'être enfermé dans les 
tes Maifons , qpe dans les prifons de l'J 
fition. 

11 y a cependant d'excellentes -chofes 
fcs Ouvrages, parce qu'il n'avoit pas toi 
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:cès de folie. C'eft lui qui nous a parlé 
rmier dans ces derniers rems, des Sama* 
\s & de leur Exemplaire du Pentateuche, 
us a auffi fait connoîrre la Seâe des Ca- 
s parmi les Juifs. François I. s'cft fervi 
i pour avoir des Manuicrits du Levant, 
npéreur Ferdinand , quin'étoit alors que 
des Rjomains , le fit venir exprès de Vé- 

Vienne ,. pour y rétablir fon Univerfité, 
voit étç détruite par les guerres contre 
urcs y dcï\ lui donna deux: cens éciis de 
3n , tant pour cela que pour travailler à 
touvelle Edition du Tettamcnt Syriaque, 
u;:lle on fongeaic. C'eft ce que Poftel , 
voit apporté du Levant un Exemplaire 

Nouveau Teftament , nous apprend dans 
lipologie« 11 avoit aufîî apporté du Le- 
des Evangiles en Arabe ^ d'où les Ca^ 
es de Genève , qui le traitoient d'Impo- 
, prirent occafion de publier qu'il avoic 

cet Evangile Arabe s mais il leur ré- 
ic 3 que les Exemplaires qu'il avoit ap- 
rz étoient anciens d'environ fix cens ans, 
n'il avoit plufieurs autres Livres qui 
Dt en ufage dans les Eglifes Syriaque^ & 
itiennes, L'Eloge de Poftel fe trouve im- 
é dans l'Hiftoire du Monaftére de S. 
in des Champs , où il eft mort. Je me 
nterai de rapporter fon Epitaphe, qui y 
avée fur une planche de cuivre > 

leUtis poflquam perêgravit plurima , 
t pro pietate ^ polos Pari fit s petit t. 
lie fcxto Sep tcmbris , I Ç 8 1 . 
ns poncbat Adrianus Terrier Medicus. 

Pcsi 
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Peu s'en faut que le Moine , qui a ^cri 
floirc de ce Monaftére , ne fafle un S 
Poftd. 
Hif. Béze nous apprend , que Poftel , apri 

ttti.t.t. été mis en prifon par l'inquifition de . 
I*. lï. g^ condamni; par ce Tribunal , eue m( 
■ le fauver , qu'il iê retira à Bâie , où j 

H ' de le joindre aux Ëgliles Réformées, l 

demanda d'être reçu à faire à Genève 
juratiou écrite de la main. 
Hifi. Français Bacon dit , qne Poitcl vêç 

J^'- *■ de fix vingts ans; Que la barbe de fa lév 
*.X''»iiç«.tc n'étoic pas enricremenc blanche ; m 
vu.n. ij. le boiit dii poil titoic noir. 

Quelques Proteftaus ont prétendu, < 

fiel etoit l'Auteur du Livre , De tribiu 

fiorihas. Poftel à fon tour les a accufez 

Mr. Si- voir fait imprimer à Caen ; mais Mr. 

»•". dit, que ce Livre n'a jamais été, & (j 

lan, li. ^(, tjii'ou e,i apublîi.' n'eft fondé que fur 

bniics , ijLii ont été répandus maligi 

D^a. dans le Monde. Mr. Baile dit auffi 

^ri(. t,Erf, j, g irès-peu d'apparence que ce Livre 

jij. maisexifté, 

^'fi. Ere/. ■. „ L'Année ISÎ2. Poftel était à Pari; 
». 17*' " ^^'^ ) ^''"' ^^^ pl"s étranges monft 
„aitétédcpuispIufieursSiécIes. 11 iît ui 
jige en Turquie , où il apprit l'Arab 
j, & fréquentant les Sj-nagogucs des Juif 
jjfans grandes conjectures de s'être fa 
jjconcire , farcit fon efprit , déjà ma 
„té , déroutes les rêveries des Juifs , d 
„ homécans , & des demeurans de qi 
3,hérélîes , qui font encore en vogue 
3, vaut , dont il apporta mêmes qaelq 
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très. Etant de retour à Paris , .... il. 
c reçu au nombre des Lecteurs du Roi. 
yrant continué quelque tems cette Charge, 
contrefit le fol ^ s'habillant enHermite, 

difant qu'il vouloit aller convertir les 
fidèles 3 s'en alla ainfi rodant par l'AUc- 
lagne & par l'Italie > écrivant cependant 
s Livres où étoient toutes les ancien- 
s héréfies , avec des révélations les plus 
atasques qu'il eft poffible d'imaginer. 
.... Finalement parce qu'en fa Mef- 

il commença de dire , Dominus vobis- 
n y ^ Orate pro me fratres , en Fran- 
is , on lui fit quelques défenfes , • fur 
squelles s'étant pourmené par les Collc- 
s des Jéfuites jusqu'à Vienne en Autri- 
e , pource qu'il remuoit auflî quelque cho- 
en leur Ordre par fes fantaifies, contraint 
fe fauver à Vénife , il y fut attrapé , &• . ,; 
puis mené à Rome , & condamné par 
nquifition à perpétuelles prifons. • Adviuc 
u de tems après la fédition du peuple au 
ces du Pape Caraife , en laquelle les pri- 
ns ayant été rompues , Poftel échappa 
tnme les autres prifonniers, & vint à Ba- 

&c. 

uelques-uns ont attribué à Poftel un Li- 
r intitulé Hetruscarum Antiquitatum Frû" 
%ta imprimé à Florence en 1647 in 4, 
s Léo Allatius aflliire, que Poftel n'eft pas^^''"' '^ 
iteur de cet Ouvrage , difant cependant ï^ràim^ 
Poftel étoit un très-méchant homme , 
; foûtenant qu'il n'étoit pas afles impu- 

pour débiter les mcnfonges imper tinens . * 
bnc contenus dans ce Livre." 
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Mr. Morhof dit , qu'à la véritc i! ] 

TfÎT*- Jes OtivragesdePoftcl diverfes erreurs 

I*, i'?' fis"'"* iiérefies , mais que pourtant on j 

quanticc de bonnes chofes Stdesdoiflrii 

fondes, 

j^irh. Te- Outre les Ouvrages de Poftel , doni 

tyb. 1. 1. ne le Catalogue , il a ftic un Livre , 

tj.B. !■ XI!, l.itigiiiii-am cbnredtres li^ Icgcndt 

Gesner dit , que dans cet Ouvrage ot 

des hîftoires très-ctiricufes des Chrétien 

fervent de ces Langues dans leurs 

jtf.SctI. Cependant lof. Scaliger préteîidoic , 

!/■ î*** ftel n'entendoîc pasl'Arabe , car il le i 

foit parti cul itrcmcnt , puifquE PoftcI a 

meure chez hii une femaine , pjndani 

lems il avait connu que cet homme éi 

fol qn? méchant. 

eiH.Crit, PoJlcl aifiirwic, qu'il avoic vu obfc 

r.ai*.ij- néanmoins dans le Ciel écrit en caradt 

breux tout ce qui cft dans ce monde. C 

me > qui a pris plaiiîr d'impofer au 

prend Dieu & Jefus - ChrîJl pour tcn 

cequ'ii avance. Il protefte , qu'il a éti 

efprir jufqu'au plus haut des Cieux , oi 

des chofes qu'il ne lui eft pas poflîbl 

conter. Je m fût pas Jhrprtt , ajoute 

teur, que Foflil, dont l'efprit n' était f 

ait parié de la forts ; mais ^ue peut-on , 

Gafarct y qui atfé dcbiter les mêmes r/: 

' cette Ecriture c//ejle;d/iiii un Livre ça'/ 

à Pari s Jbus le titre -dsCunoûzçj. inouï 

tf^sit Florimond de Remond Confeillcr a 

LiMM- ment de Bourdcaux entreprit de juftifie 

™*^' '■ touchant fon Livre , D.' V'irgine l'-rnet 

I r;in[ qu'il n'avoir ça delTein qqe dcioi 
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dont il avoit reçd de grands biens dans les 
LVers voyages qu'il avoit faits i qu'ainfi oa 
dévoie prendre que dans le fens figuré , & 
Q dans le propre , les louangesexceflives & ou- 
^<cs,qu'illui donne dans cet Ouvrage, iWi»/V,dic 
^* Auteur de ces Eflais , le Jhntimcnt de Fiori" 
^Hmd ne prévaudra jamais dans i'efprâ de ceux 
aâiism'ont M avec que/que attention ce Livre y oà 
i^* impiété de Poftel bien loin d'être voilée ^ fus- 
^^€mptibie de quelque bon fens ^ eft au contraire tres^ 
ifinfibîe^ & y efi très'formellemcnt expliquée. 
î Poftel croyoit avoir une raifon naturelle fort ^^^ f* tu 
l Supérieure à celle des autres hommes , ^'ûti- 
: |>eroit par-là convertir toutes les Nations de 
i la terre , & les rafTembler fous la foi de Je- 
l fiis-Chrift. Son dcfTein étoit de réduire tout T U- 
; tiivers au vrai ufage de la raifon ^ & on croit 
^ue c'étoit dans cette vue qu'en 1^44* ilétoic 
entré dans la Société des Jéfuites. Il avoit, dit- 
on 5 le deflein d'établir un Ordre de Chevaliers 
de Chrift, car il regardoit les Jéi'uites comme 
autant de Chevaliers de fon nouvel Ordre* 
Un Savant de Paris a en fon pouvoir toutes 
les Lettres de Poftel , eft-il dit dans les mê- 
mes Effais. 

Poftel publia le premier l'Evangile du faux 5,^/ 
S. Jaques , & l'ayant traduit du Grec en La-vn^'v, 
tin , le fit imprimer à Baie en 1552. fous leti- '^^'^^ ««^ 
tre de Protevangelium cnm Evangelica Hi/loria '*^' 
S, Marci Rvangelifta , e^ Vita cjus in S. Quel- 
ques années après ^ Bibliander fit des Notes fur 
cet Ouvrage, & on le réimprima avec d'autres 
qui ne valent pas mieux, fous le titred*£cr//* 
Orthodoxes , Ôrtbodoxograpba. Henri Etienne, 

qui n'étoic pas Théologien ^ mais qui favoh 



dequoi un Déifie comme Poftel ctc 
ble , le foupçonni d'avoir embelli ce'c 
t ge. Se Cafaubon le lui attribue route 

Mr. Bailler die, que Poftel n'avoit 
xante & feize ans , trois moié , neuf jou 
qu'il mourut , & que ceuk ijuî lui or 
cent ans de vie & davantage j ont été ' 
par fes preftiges. V. BailT, det enfaiu 
par /eurs Etudes , p*44]. 

Poftel , comme je l'ai dit ci-deflus [ 

écoit né de la lie du petit peuple , et 

fe voyant riche par les peofions qui 

François I. lui doiinoit , & parles a 

mens de fa Charge de LefteurduRoi 

«a auK moyens de s'anoblir. Il vou 

Bord fe prévaloir du nom de Poftel , 

4e fa reflemblance avec celui des P 

Poflels , Gentilshommes d'ancienne 

Normandie. Voyant que peut-être la 

reuilîroit pas à fon gré , il fe fit appi 

lérie , du nom d'une Scignetirie qui 

noit aux Poiels , & qui etoit d'aillci 

Ha^if de fa naiflancc. Mais il aaroit mieux 

»™" ^'- Baillet , d'employer fes caiens pour a 

•"•'■^■'**'la fageffe plutôt que de U nobleffc. 

Poftel eft compté parmi les ennem 

rez d'Ariftote, Il a traduit en Larini 

■ intitulé ^"(lini Mêrtyrit evirfio Ariflo 

Dogmatam , comme je l'ai marqué d; 

talogue de fes Oeuvres, maisj'avois 

,. dire , qu'il avoit mis devant cet Ou' 

Préface fort aigre , dans laquelle il 

ne la Philofophie d'Ariftote comme i 

que de Sophiftique S.- d'Athéisme. 1 

4on dç cette PhUofophieil rapportCj 



r 
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lieurs impies, à caufe de la févéricé des loix, 
nWant pas publier leurs fentimens criminels 
fous leur nom , ils l'ont fait fous le nom d'A- 
riftoce 5 comme ces annce^ dernières un Scé- 
lérat y nommé Pomponace , lequel , au grand 
deshonneur de Tltalie , a tâché de prouver 
par les Ecrits d'Ariftote , que les âmes font 
mortelles : & que ce monftre s'eft fi bien fait 
Taloir par cette impiété, qu'à Paris quelques- 
uns des Interprètes de fa doârine prcnent à 
honneur d'être les difciples de Pomponace. 

Jean-Etienne Menochius appelle Poftcl le 
plus grand homme de fon Siècle, & lui don- 
ne de grandes louanges , dans un Livre écrit 
en Italien, dont le titre eft, TratenimentierU" 
iBtif parte g. r. gi. 

Le Livre de Poftel , rfe Magijfrûtîhus Atbe- 
mUmfium y a été imprimé à Leide en t^S. in 
Ii"^- & enfuite à Leipfic avec des Notes de 
Jean-Fréderic Heckclius TAn 1^91. in 8©. 

Son Traité (fe Etruria Originibas a mérité *»^/. StU* 
Teftime de Burcard GotthelffiusStruvius. p'^^Jf," 

Ses autres Oeuvres imprimées font, LaDo- 
0rine da fiécle doré , ou de r Evatjgelique règne 
de Jefus-Cbrift. VHiJloire mémorable des expe^ 
disions depuis le Déluge faite s par les Gaulois &c. 
Plus P Apologie de la Gaule, Les Raifons de la 
Monarchie » Ù* quels wcyens font ^jéceffaires 
pour y parvenir. Les très^mervcilleufes viéloires 
des femmes du Nouveau Monde. L^ Interpréta^ 
tion du Candélabre de Moyfe , écrit en Hébreu, 
Latin , Ù* Fr an fois. De la première vérité bu- 
marne , où font contenues les caufes c^ vertu de ^ 
la Loi Salique. La Concordance des quatre £- 
fsangelijles ^ avec une briéve Defcription Ù* ^ne 

Totn. III. O C^r* 
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Carie A /a Pateflinc DelaRépuhUifiieies 
tes Hijloires Orhiitaitt. Umiqtie moyen t 
cord dts Protejlans &" àet Catholiqutt . Li 
ttthrs Eltmtm d'EncMe Cbrilien icritt e\ 
Ùrjcriptren des Gaules. Lt Livre de la 
Ordûtiitanct , tiù tji cumprife I» ra'tjon de 
pitiiùcn de toutes cbefes. La tttavelle di 
La reftitktion de toutes ebofes avec Pexf 
de quatre Pfeaiimei. ReeufriJ^des Prophé 
plus eèléhres du monde , Jar -ff^oel H Je v. 
lé Roi François /. doittea^Js Monar 
tout le monde. Un Diahgm de Platon i 
Axiochus, mis en FrflW/a(>.)Piii?fîg'«)^' 
de Hebratea Lingaa Ù- GAmhAf^'Û'^if^' 
gai variarum LiitgttarMHi,^^Hafir,Çrai 
ea Arabica. n«rji.*f*»„ Jr ^ç^e^bne o 
diffSdiomm drea tUr»)fm-^B^tfi;em. D* ; 
tate Mtdiatarit ulriiMa. /^b(^t^iterum à 
tutiotie^Mniidi eldvis. Çpi/wicrilari'is in 
riam Ruib. P.-.uwgclwm JticDbifratrisJeJl 
Jli i i Graco in Lingunm Latinam tranj 
De Origit/ibris , J'en de varia ^iftoria lo 
rietnis < tutn maxime Tartaror^fn , Perj 
Ttircaram , & omnium Abrabami é" 
alitmuorum Sec. De namerortim Platart 
admirandis Jicretis. De atcrno CbriJIi in i 
riius rfgtio , ^ fucro Pétri primatu &c. 
tnirahilis Judatrum elaufiram feu decet. 
iaum IJratl fub Tmcaram éf Ifmaélitan 
tentia _redué}arutn Hiftoria. Demtnjlratip 
pracipua ejiis doBrint , qua uomiiie ât( 
eircumfertur , placiia put contra fcnfum 
tionem Sec. De Etraria regionis , gaa pr 
erbe Europao babiiata eji , originibus Cotm 
tiv. De Pbamicum litteris CoiHmentom 
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Ptncuh mundi liher > in quo fidei fumma ca» 
r naturaiibus rationibus prohantur, Cofmogra^ 
f > Jive de Univerfitata, Tabula in AJlrono* 
fH , Aritbmeticam , Theoricam , ^ Muficam 
oricam. A^ihami Patrianba Liber ^ jfezi' 

inJcfipttis^'^'Hê^ft 9 Fcrmatio ^ ex Hebrao in 
ifimn tranfla^s. Everfio falforum Ariftotéîis 
màfmn , auûore j^uftino Martyre , PofteVù 
rpMe. Liber de càajts feu de origintbus Ô* 
9cipiis natura utriufque y in quo ita de aternd 
étn veritate hgitur y ut auâihri$ate ^ ratione 

tantùm particularis prhvidentia , fèd ani^ 
^um ^ corpoHs immortalHas ex Arifiotelé 
wnflrûtur, Judiciuin de fieUa quaAnno 1^72^ 
arere cœpii. De Magijiratibus Atbenienfiumi 
Univerfitate Liber, Comnientaria in Ohadiam 
fbetûm, Signorum-cœli configuration De ra^ 
Wus Spiritus Sau^i, Alcorani & Evangelè^ 
vm Cùncordantiét, Libeîlus de ultimo Judicio. 



Ûfis natura utriufque. Il ^ a quelques E-^^^^^^j^^ 
"îrye fa façon publiez fous le nom de PrO'Ji"i„j„^ 
' Fefulanus, Il a auffi laifle plufieurs autres 
vrages qui n'ont pas vu le jour y & dont 
peut voir le Catalogue dans la Bibliotbéque 
Simler & de la Croix du Maine. Henri ^-^^'/«^ 
enne aflure , qu'if vid à Vénife Poftel di- anTrait/ 
c pubnqùemerit, que fi l'on vouloit faire une ^f/-»^»»: 
me Religion il falloir la compofer de celle^^;^ f^'^. 

Turcs, de celle des Juifs , & de celle des<<^^ ** 
retiens. Et Mr. Naudédifoît, quedutems 
: Poftel érôît à Vénife il y avoit quatre 
nmes qui s'aflembloient deux fois la femai- 
polir difputer avec toute forte de liberté 

toutes les Religions du monde , & que' 
[tel ccrivoit ce qui fc paifoit dans leurà 
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Conférences. Après la mort de Poftel 
Ecrits étant tombez entre les mains de 
furent la matière du Livre intitulé > éie 
rerutn fablimium Arcams , dont nous 
parlé dans les Additions fur l'Eloge c 
din. 

Hubcr. HUBERT LANGUET , aé 
tus Lan-tèaux en Bouigognc, le cher ami c 
S"**"**' merarius , fut un perfbnnage très-bi 
& très-doéte , & qui avoit une p 
connoîfTance des anaires d'AUeni: 
où il avoit pflé prcfc^ue toute fà v 
où j'avois Uc une étroite amitié av< 
Comme il s^étoit attaché à Auguft( 
deur de Saxe , il exerça long-te 
Chargp de fbn premier Confeillcr. 
étant foupçônné d'avoir été Pun àt 
qui avoient confcillé à Gafpar Pcu( 
publier rcxpoUtion qii'il avoit faite 
Cène du Seigneur fuivant la Conl 
des Suiflcs , il fut obligé de quitter 
Cour , 6c s'étant retire auprès du I 
d'Omnge,, il mourut à Anvers en fc 
née climaftérique , dans le tems 
s'occupoit avec application à des à 
importantes , dont ce Prince lui 
confié le foin. 
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ADDITIONS. 

Hubert Langûet étoit un des plus illu-^« ^^^IP^ 
ftres perfonnages qui fut jamais. Son ^rudi-^*J?'2^ 
tion lui a voit aquis Teftimc de tous les gens r/»." Liri 
dcftcs du Siècle paffe i mais fa vertu & fa^'/^-^'^ 
piété lui avoient gagné l'amour & la vénéra- rw rfj 
tion de tous ceux ^ui^ le connoiflbient en par-K/M/i«, 
ticulier. Il étiité^TOnnu de tous ceux qui vi-^-*'»"'-"» 
voient de fon tems, & il méritoit d'être con- ^'^i^^** 
nu de toiiifc'Ja pofl?çi?hé. Il étoit également 
recomn^dabl^ par fes qualitez naturelles > 
&^ par cellfifÇ q^i'il ^voit aquifes , par fon fa- 
voir & par faj>rol)ité , par la connoifTance 
qu'il avoit des affeiifes du monde , & par fon 
addrefTe à les m'dftîê^. Il étoit fi bien inftruit 
des affaires d'Allemagne, qu'il enfeignoit aux 
Allemans l'état de leur Pais, Jamais homme 
ne ùt^xm récit .^vec plus d'éloquence & d'a- 
grément que \^i. Il avoit une fagacité mer- 
yeilleufe pour pénétrer le naturel de toute for- 
te de perfonnes , & il étoit doué d'une pru- 
dence fi admirable, qu'il fembloit deviner l'a- 
venir. Ses voyages lui avoient appris à con- 
noitre le monàe & à le méprifer , à décou- 
vrir les vices les plus cachez des hommes, & 
à les avoir en horreur. En un mot Languec 
étoit en effet ce que plufîeurs , qui ont aquis 
beaucoup de réputation dans le monde , ne 
font qu'en apparence j il vécut comme les gens 
de bien défirent d'avoir vécu ^ lorfqu'ils ren- 
dent leur dernier foupir ; & il couronna une 
ii bcUc vie par une mort douce. , faintç , & 

O i hff3c< 
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rifi'i» fisureure. pans U maladie dont il mou 

Titipi fut aflirtc jufqu'à fon dernier fouptr pa.rli 

*•'"■ me du Pleflis Mornay, à laquelle il dit l 

avant <jLie de rendre l'ame , qu'il avoit 

de vivre ei'pcrant de voir quelque amandi 

dans les mœurs des hommes, mais que 

me le Siècle alloit en empirant, il quiti 

monde fans regr;;t. Théodore de Béze 

fon Epitaphc , dans laquelle il dit qu 

mour de la pieté l'obligea de quitter i 

trie , & d'aller chercher retraite chez 1 

trangers. 

ritiHjn- Hubert Languet naquit en i^iS. Il 

^■jt"par ^^^ '^^ Gîrmain Languet Gouverneur d 

Ladiv. ' tcaux. Dès fes plus rendrés années il fi 

N«B, dt roître beaucoup d'cfprit , & il eut une 

,',f,'^"j/' de application pour l'étude. Il y fit défi g 

l-^nKii . progrès , qu'a l'âge de neuf ans il parloi 

}70'- que médiocrement bien Latin , ayant fui 

te l'efpérance de fon père & l'attente c 

Précepteur. Dès qu'il fut en état de fe 

duire lui-même , il alla voyager en AU 

f;ne , voulant s'inftruire des différends di 
igîoo qui caufoient alors du trouble i 
Fais-là. Comme il lifoic avec avidité to 
Livres qui traitoîent des Coniroverfes 
Ileligion, en 154s- il lût quatre ou cîm 
en voyageant les Lieux Communs de Meh 
thon, qui diflipérent les doutes dontlbm 
^toit agité , & qui lui firent concevoii 
haute ellime pour celui qui avoit compo 
Livre. Ayant enfuite coniulté les Théolo 
de Ldpfic , il embraffa leur doiSrine , ■ 
prpfcflion de la Religion des Proteftans. 
Cj: lems-là Joichim Cikn^imus ctireij 



[ Des Hommes Savans. zif 

âVec beaucoup de gloire les belles Lettres à 
Leipfic. Laoguec logea chez lui : il profita de 
fes lumières & de Tes inftruAions 3 Ôc il cprt-^ 
traâa une étroite amitié avec lui. Il alla en- 
fuite en Italjes 8c après avoir étodié^en Droit 
une année à Padouê y il s^ fit recevoir X)o- 
âeur^ étant âgé dé^brente ans. 11 palTa de U 
a 'Boulogne^ ou il lût avec tantdeplaifirle Li^ 
vre de l'ame de l'homme 3 .qqe Melanchthoti 
avoit publié depuis peu, qu'il eût une extrême 
envie d*en connoîtrc l'Auteur, & qu'il fe hâ- 
ta de parcourir l'Italie pour fe rendre à Wit- 
tenberg , où il arriva en 1549. Il fouhaitoit 
fur- tout de favoir l'opinion de Melanchthon 
fur les difputes qu'il y avoit alors entre Lu* 
ther & les Zuingliens , touchant la Cène du 
Seigneur. Melanchthon lui découvrit foq fen- 
timent fur cette matière ^ & comme Languec 
le trouva conforme à l'Ecriture fainte , il y 
pexMa pendant toute fa vie. Après qii'il eût 
cofulH Melanchthon , il ne s'éloigna plus de 
lui 9 fi ce n'eft pour faire de tems en tems 
quelques petits Vbj^ages. Comme ils avoienc 
les mêmes inclinations , ils s'unirent enfem-^ 
ble d'une amitié qui ne finit qu'avec leur vie* 
Languet appelloit Melanchthon fon père, 6c 
Melanchthon lui donnoit le nom de fon fils. 

En 155 1. Languet vifîta la Pomeranie&U 
Suéde. Il s'achemina à Augsbourgen 1554» 
L'année fuivante il voyagea en France & em 
Italie pour la féconde fois , afin d'y voir les 
Bibliothèques. Etant de retour en Allemagne, 
après y avoir fait quelque féjour ^ Tenvie de 
voyager le reprit. En iç^7. il s'embarqua à 
Dantzic, Il paÛa à Stockholm , Se de là il 
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■lU dans la Livonie & dans la Laponïe. I 
R^Toani de ce Pais-lj il palTa par Gripsholi 
on il renconcra Guflave Koï de Suéde 3 c 
le pria d'aller en France, pour amcnerenf 
Royaume i^uelgues Artifans François, L't 
(huien de la Vie de Langues ne marque i 
s'il exécuta cetcc cominiflîon. 

En i^ss- i' retourna pour la troilîême f 
en Italie avec Adolphe dcNafiau , frère 
Guillaume Prince d'Orange. Puis il ail; 
Paris, pour voir le célèbre Adrian Turnel 
En ifû;. il fe donna à AuguAe Ëleâeur 
SaXe, qui l'employa en diverfcs Ambaflâd 
Lors du AlalTacre de la S. Barihélcmi , i! 
trouva à Paris , où il avoir été envoyé ] 
l'Eledteur fon Maiirc. Quoi-que le cara£t< 
d'AnibalTadeur, donc il étoit revcru , le 1 
en quelque Ibrie à couvert de la fureur du p 
pie , néann^oins , comme il.tâcha de fau 
fcs Amis , & principaleuient) André Wec 
Imprimeur chez qui il fogeoit:, & l'illul 
duPlelIisMorna}', il fut fouvent en danget 
■ perdre la vie , & il n'échapnque par le 
-cours de Jean de Morvilliers Evêque^d'C 
. léans j qui avoir fouvenc conféré avec L; 
guet pir ordre du Roi. Eni^74. ilfutàVii 
ne , oii il faillit à périr pour s'être endor 
en lifant ; le feu ayant pris au Livre qu'il 
foit t btula le lit oii il ctoit couché , & il 
fe garantit de ce péril qu'avecpeine. En i^ 
i] demanda fon congé à l'Eleâeui de Sa: 
. & l'ayant obtenu, il fc mit au fervicedeji 
CaJlmir, Comte Palatin, qu'il quitta cn( 
te pour encrer dans la Maifon da Prince d' 
range, 
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Languet dans des Lettres imprimées à Hal^ i^p- ioii4 
le en 1699, nous apprend quelques particula^^'^*** 
ritez de fa vie , qu'on ne lit pas dans celle 
i^ui 4 cté compofée par Mr. Ludovicus, Lan- 
Riiet dit , qu'il s'étoit banni volontairement 
oc fa patrie. pour profefler la pure Religion 5 
car il ne pouvoir pas demeurer en France fans 
cxpofer fajvieàunperilmanifcftei Qu*il avoir 
<hoifî Wittenberg pour le lieu de ion exil, 
parce que dans cette ville on ayoit commence 
de. reformer TEglife , & que Melanchthon y 
^toit Profeffeur j Que pendant qu'il vivoit 
-dans cet agréable iejour , Augufte Eleûeur de 
-Saxe l'appella à fa Cours Que ce Prince l'en» 
voya en diverfes Cours ^ & fur-tout en Fran-r 
ce y Qu'il le fervit pendant vingt ans , & qu'il 
dépenfa tous les ^ppointemens qu'il en reçc-» 
.voit , & que même il avoir confumc trois cens 
^cus de fon argent $ . Qu'à Heidelbcrg on lui 
^voit offert une Charge de Profsflcur , de mê- 
me qu'à Wittenberg 5 mais qu'il avoir refufé^^»7-'-2i 
ces Emplois , ne fe croyant pas capable do 
s'en bien aquiter j Que Guftave Roi de Suéde. 
avoir voulu équiper deux vaifleaux , dont il Bp,49.^U 
prétendQit donner le commandement à Lan-i 

!;uet 3 pour tâcher de trouver un paflage dans 
es Mers du Septentrion, par-où l'on pût al- 
ler dans les Indes Orientales s mais que Lan-» 
guet aima mieux parcourir des Pais oùlapo-» 
utefle regnoit y que de découvrir de nouvelles 
régions habitées par des barbares. 

Languet avoit une douceur charmante , qui viu Ldfii 
lui gagnoit le cœur de ceux qui le connoifr X«**''* 
foient. Sa converfation étoit très-agréable, 
^ il y mêloit quelqqefois des railleries fines 

O $ %c 
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& délicates, II écoic ii ennemi de la fr; 
(du menfonge , qu'il ne mentoit pas w 
raillant. Il étoit très-menager du tcn 
•faifant toujours un très-bon ufage. 
-homme ne parla plus modeftement de 1 
me , & la fille la plus retenue n'eut 
plus de pudeur. 11 ne voulut pas fe r 
ie-peur que le foin des affres dom( 
n'interrompit fes études. Il nè's'étoit ] 
pliqué à aniafTer de grandes rich^lTês 
plus grand foin ayant été d'aquerir Je 
de Tefprit, & de gagnter l'amitié des \ 
nés diftinguces parieur ygrtu. U ainlo: 
lippe de Sidney Gouy^ççeur de ^^ 
comme fon fils. Il n'y <l neij^de ,fi\t^ 
les Lettre qu'il lui a écrites. ^^ he' Ru 
mille livres à fes héritiers , outre fes i 
lés, fa vaifFellc d'argent , & fa Kibliot 
Le Sénat d- Anvers lui fit desobféquesi 
fiqucs , où fe trouvèrent le Prince d'O 
& les principaux Membres de l'Etat 
mis par écrit ce qui fe fit de plus confie 
devant la ville de Gotha , lorsque l'E 
de Saxe l'afiicgea par l'ordre de l'Em} 
Cette Relation a été inférée dans le qi 
me Tome du Recueil de Schardius, qu 
prend ce qui s'eft pafle en Allemagi 
l'Empereur Ferdinand I. Cet Auteur 
fité du travail de Languet fans le nonir 
Ce fut à la follicitation de Langui 
du Pleffis Mornay publia en François 
Latin fon Traité de la Vérité de la R< 
Chrétienne , comme il le déclare lui- 
dans la Préface Latine de cet Ouvrage 
il dit qu'il avoit de la vénération poqi 
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t , comme s'il eût été fon père ; Que ce 
ind homme étoit également illuftre par fa 
té & par fon érudition ; Que jamais per- 
ine n'avoit mieux connu le Monde que luî^ 
que cette corinoiflance avoit produit dans 
i cœur un grand mépris des chofes de la 
re j Qu'il avoit été en effet ce que la plû- 
rt veulent qu'on croye qu'ils font , & que. 
yie ayant été jufte & fainte., il l'avoit ter- 
née par. une mqrt douce & Chrétienne. 
Mr. Sarraiii\%ftimoit beaucoup les Lettres 
Languèt. '. Plétfonne 3 dit-il ^ n'écrit auffi^-^'^'^V 
nijiéremeritî qdè.lui. P/acet mihi ejus Jcri-^^^'^^^^ 
di ratio para , ter/a , ^fociiisy vec tamen 
rantia flofcuHs , uhi res pofiulat , défit tut 0, 
sft pour cela que Mr. Sarrau procura une 
ivelle Editioa de ces Lettres. Marville dit, ^'' ^' ^ 
'elles font écrites poliment en Latin , & 
'elles méritent, d'être lues ^ à catife des traits 
dftbire & de là politique de cetems-là, 
'oq y trouvç niâfdUèz , & parcei qu'il s'y 
içontre dés coïi£eils très-utiles au progrès 
'Sacnces ; Que comme il avoit été difciple 
IM'^âlihchthdn , il tenoit de lui la difcretion 
it onleloue, de ne porter jugement de pcr- , 

mes Que néanmoins il parle avec beaucoup 
liberté des Italiens & des Ëfpagnols , qu'il 
ve les Allemans par-deffus toutes ks autres 
itions de l'Europe , pour la gravité des 
eurs, & pour l'honnêee pudclir , qui font 
rs vertus dominantes. 

3n a iniiprimé eu Hollande en I<ÇP9- les 
ttres de Languet à l'Elefteur de. Saxe, 
ins l'hiftoire de fa Vie, qui a été publiée à 
lUe en l'Année j7oo. on affûre , qu'il eft 
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r Auteur du Livre intitulé , VmdiçU C9n\ 
Tyrannos , comme auflî de l'Apologie que 
Prince d'Orange oppofa à l'Ecrit que Pl 
lippe IL avoit publié contre lui. Quelqw 
i}ns lui ont attribué un Livre imprimé en is* 
fqus le non* d*Erneft Varamqnd prifius^ do 
Iç titre efti. De ft^roréus^Qallicis; mais l'A 
feur de fa Vie prouve que ce n'eft pas unO 
vrage de fa façon, ^ 

En IS78. Henri Etienne lui dédia àh Di 
logue intitulé , Nizolio^diditscalus. Et Loth 
re Philoport Ibî dédia auffi fa verfion Lati 
du Livre de tlu TiHet des affaires de Fran( 
L'Edition des Lettrcs de Languet à Pl 
lippe Sidney faite à Leide en 1646. eft me 
leure que celle de Francfoijt, de l'Année 163 
parce qu'elle fut revue fur un Maniifcrit 
Mr. Sarrau , Confeiller au Parlement de P 
ris. 
ya, r«/i. Il y a de lui , EpiJIoIafcripta adjoachm 
•■K/^' Camerariftm péttrem , ^ JoachtmtAm Carnet 
p^Ht ^^"^' fi^^"^' Epîflola Fûiitica & Hiftorica, 
&FiJc, Quelques-uns croycnt qu'il eft PAuteur 
de Script. Livre intitulé 5 Vindicte contiû Tyrannos ^ C 
^!*\IIT ^ ^^^ publié fous le nom de Srcphanus Juni 
Brutus y Théodore Tronchin eft de cette op 
nion dans fon Oraifon Fun, de Gatilart ;■ pl 
fieurs l'ont attribué à du Pleftîs Mornay , 
d'autres à Th. de Bcze, 
McUttges On void dans le premier volume des M 
S'"^wir" "moires fous Charles IX. une Harangue pn 
mies, * noncée devant le Roi au nom de plufieu 
Princes d'Allemagne , laquelle a été faitep; 
Languet 5 au jugement de M. Colomiès. 

AN 
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ANDRE PAPIUS , de Gand , fils Andréa* 
l*une {ceiir de Lcvin Torrcntin , qui fut ^*P***s« 
'fi illuftre par fa dignité & par fon érudi- 
tion , a fait connoîtrc à la pollcrité dans 
^ fts Ecrits , quoi-qu'ils foicnt en petit 
nombre, qu'il cntcndoit bien la Langue 
Gréque ÔC la Latine , la Mufique , & la 
P^tique. Il mourut malhcurcufcmcnt 
l ï^iiegc à la fleur de fes ans j car s'excr- 
i)t,Ia nuit pendant la canicule à pafler 
lîlttepaflèr la rivière à la nage, les for- 
ces lui manquant ^ il le noya. 

ADDITIONS. 

■ André Papius &• Jean Livineiis furent vf***^' 
âevez avec foin par Levin Torrcntin leur on-^,J,^ 
cJe, & s'avancèrent fi fore dans les Sciences, 
que Charles Langias , qui avoir un jugement 
merveilleux , admirant leur profonde érudi- 
tion avoir accoutumé de dire, que bien-qu'ils 
fuflenc extrêmement jeunes , à p?ine trouve- 
roient-ils quelque chofe qu'ils pûiTcnt appren-j^^-*^^ 
drc. Papius à Tâge de dix-huit ans mitau jourAf^r^^. 
le Livre de Dcnys Alexandrin , De Jîtu orbis^fi^*^it* 
ou'il a voit traduit en Vers Héroïques , & 
eclairci par de dodles Annotations. Il étoit 
Chanoine de Litgc, & il mourut dans fa trcn- 
ciême année. 

Ses autres Oeuvres imprimées font. De Ce»* 

fonantiis fitte Hurmoniis Mufich Hier. M::fa$ 

PQ'éma de Amoribus Leandri & Hsrûs ^ Latims 
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Verfi\!US rtiêitu», Céfligat'wnes ^ Aimi 
«et m Piijciamih Dionyfii iutcrprettm. 

PIERRE CTAÇON , de Tolède 
PEftremadure , mourut à Rome ài 
cinquame-iis ans , & fut enfevcli 
TEgliic de S. Jaques, à laquelle il 
fi. Bibliothèque. H fut remafquabl 
un favoir univcrfcl fie par la conno 
ce de l'Antiquité 8c de la belle Littc 
re ; Se c'cft le fcul de tous les Savai 
ont fleuri en notre Siècle, que l'on 
fc comparer à notre Aimar Ranco 
car il n'a rien écrit pendant fa vie 
fës amis ont publié un petit nomb 
fcs Oeuvres après fa mort; Mais 
moignagc honorable que plufieurs 
tLurs lui rendent dans leurs Livres 
même qu'à R-anctfnnct ^ eft une pi 
convainquante de la profonde crue 
de CCS deux grands perfonnages. 

A D D I t I O H S- 

Viâor Roffi dit, que PifRRt Crj" 
étoit un thréfor de toute forte de doia 
qui a enrichi non-reulemenc les Italiens, 
auŒ les Allemand , les François , & te 
peuples de l'Univers. JI ne nit pas plûti 
rive à Rome , que le Pape Grégoire 3 
lui confia le foin de revoir & de corri. 
Sible & les Ëcrks des fainti Pérès } & 
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i il s'aquica dt cet Emploi avec beaucoup 

jugemeiie 8c de fucccs y le Pape lui donna 

riche Bénéfice à Seville. Enfui te il travail- 

fur les Auteurs Latins , & il^^jcorrigea le 

ilendrier avec Çhriffofle Clavius; 

Quoi-qu'U r/'a^t mis au jour aucun Ecrit ^^*^}^* 




Éepai^ffpn epûneixfe érudition que par fa pro- 
fonde^ modeftie s car elle étoic fi extraordi- 
naire ^ que quoi-qu'à Rome il fut admiré de Nic,Crjrffrf 
tout le monde , & qu'on le montrât au doigt 
comme un homme inc-omparable , il ne s'éle- 
va jamais par orgueil i & quelques éloges qu'on 
lui dotmêft de tous -cotez , il fît toujours pa- 
ioitre une hun}ij«é' égale à fon mérite. On 




quelqu' 

fc priver de la gloire que cette production de 
fon efprir pouvoir lui donner dans le monde , 
priant fon ami de le publier comme s'il cii é- 
toit l'Auteur. 

Pierre Ciacon naquit en l'^zy, d'un pére&^*'^'* 
d'une mère qui croient d'une condition mcdio- J^^y^J*^ 
cre. Il apprit :i Salamancjue la Langue Gré-Lett. 
que & les Âiatiiémaciqucs fans le fecoursd'au- ^7*^- *^'»'- 
cun Maître. Après qu'il eut étudié deux ans^'^'*^'^* 
dans l'Univerfîté de cette ville-là, on lui offrit 
la Charge de ProfcfTcur avecdîsappointcmcns 
confidérables ; mais il h refufa , pojr s'atta- 
cher à la Tlicolagic , 3c il devint un grand 
l^éologien. Il travailla, par Tordre de Gré- 
goire XIII. à la corrcdtion des Décrets des 
^ Pa- 
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FapeS) recueillis par Gracien; & après avo 
achevé cet Ouvrage , il compofa des Obfei 
varions fur Ifidore de Sevillc. A la prière d 
Cardinal Antoine Caraffa , il illirftrales^ 
fct?ciquesde Caffian. II laiffa par fondemîi 
Tcftamenr cous fes biens à l'Eglife de S. J( 
ques en Efpagne, où il fur cnfcveli, &oùi 
lui t'rigea une liatue de marbre. On dir , fl 
' les Remarques, qu'il avoic faites fur Gratifll 
, n'onr pas vu le jour, & qu'il dcchiraksmal 
ges où il les avoir écrites , offenfc pat U va 
nité de quelques perfonnes qui vouloient II 
en difputer la gloire. 

Mr. Janflbn d'Almeloveen die, queCiaw 
diffimulato improhi nomins ti^fcriliii Pleù»^ 
& cite Cenrirtg. àe Biùlhtb. Aiigafia p-^ 
Merciiriat, in AfpiuJie. ad cMp. XI. lit. I. " 
Gymn. p. 77. 
■j,. Visns Ciaéon naquit l'An IÏ17. de [^ 
d'uneini'diocreforruiie, mais poiirtanth^^ 
tes. Après avoir fait avec fuccès fes pr^ 
res études dans fa Patrie , il alla les cone^ 
dans l'Académie de Salamanque , oiJ ilf^ 
dit favant dans la. Pliilofophie & datf 
Théologie. Puis il apprit fans Maître le 
Se les Mathématiques i & en ayant aqui— 
parfaite connoiOance , il fut choifi pou"^ 
enfeigneren public ; mais quoî-qu'on \iM 
frit de grands appointemens , irrcfufa 
Emploi , pour fe confacrer entièrement à- 
tudc des Saintes Lettres ; car il avoit 
coilcumé de dire , que fi dans cette mifér 
vie on peut goûter queltjue plaifir, on ne 
le chercher que dans la Science , & que 
Science peut rendre rhomme heureux, cev 
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^ celle qui Tindruio de fes devoirs 3 & lui 
mne moyen de s'en bien §quicer > favoir la 
théologie & la doâriae cootenus; dans la 
iainte Ecriture. Etant donc dâ^eQuiun grand 
riiéologien ^ par la leâure affidue iÊle ceLivre 
ivÎD & des Ouvrages des faines Pérès , fui-* 
put le confeil de fes Amis il s'achemina à 
|ome y où fon admirable favoir ne fut pas 
lûtôt connu , qu'il fût nommé pour être un 
: cpu^ qui ont. foin de revoir & de cenfurer 
:s .Livres qu'on donne au Public 3 & afin 
ti'il eût moyen de s'entretenir dans cette vil- 
-là 5 & de vaquer entièrement à ce travail. 

Pape Grégoire XIII. lui conféra un Béné- 
:e à Seville. Il fut auffi employé à corriger 

Décret de Gratien* Il avoit une érudition 
tfirvçiUcufe , fur- tout il fembloit qu'il étoit 
? pour corriger & rétablir hs anciens Au- 
nH^ ^uant à fes moeui-s & à fa manière de 
HD» y n aimoit fort la folitude , ^ & il étoit 
trêmément attaché à fes Livres , qu'il ap- 
îUoit {qs fidèles compagnons & tos bons 
mis > & de même que Scipion l'Africain > 

difoit qu'il n'étoit jamais moins feui que 
rsqu'il fembloit être feul , étant occupé 
lire , ou à compofer quelque Ouvrage. . Il 
oit exempt d'ambition , & n'étoit pas avi- 

d'honndur, regardant ceux quifouhaitoienc 
être louez & d'avoir une grande réputà- 
>n 9 comme des gens qui couroient après 
sombres. Il faifoit plus de cas d'un Savant 
uvre que d'un Courtifan riche. Lorsqu*on 
i demàndoit fon avis fur les Ecrits d'autrui> 
les critiquoit avec beaucoup de févérité 5 
:u d'Auteurs le fatisfaifoient ^ & il n'étoit 
Tom.III. P ça^ 
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pas même conient de fcs Ouvr.iges. 
noit foF) amicié <}u'à ceux ^u'il avi 
tcms éprouvez , & quand il s'étoi 
leur Ami, il tâchoit de les confcrve 
le forie de bons oflites. Comme il e 
teni de peu , il as faifoit pas la 
Grands : au contraire il les fuyoit , 
fouvcnt ce vers d'Horace , 

tiulcii inexptrtii eultiira fQttatii a'- 
Expert»! mêlait. ..... 

Il donna fes biens en mouranc à l'Ej 
jaques , pour nourrir les pauvres de 
qui (Stoient à Kome. 

Scioppius a alTuré , qu'il avoic ^ 
drh, chez Jean Fonleque , un Con 
de Ciacon inanufcrît fur Povipv'iiii 
SilaOrbis. V.Moih. Po/yb.l. 4. c. 17 

Ses Oeuvres impriméesfontj Kali 
metii vtrtrii Expinnatio. In Sallufi 
in CéJ'aris Commititaiia Schotia iberi. 
fcriptianem Colutnne rojlraté C. Dail 
SarUit , éf de l'onJeribris & Menfuris 
clini» Romaao, Noit ad Arnôb'mm &■ 
Minucii ïelicit. /« "Joanmt Cnfftatti 
notatienes dodifftnié. la TeriùÛianun 
ru. Il a aufli lailTé, /n M. Varrontm 
Lat, ^ de Re Rujlica Annetationii. 
niam Melam ^ in Plinii Hifloriam 
Cummentatioi. Mais ces Ecrits n'o 
.|>td>liez. Jof. Scaliger affiire , que 
Ciacoafut très-favant, il n'a pas 1î 
re beaucoup de fautes dans ion Li' 
ttieiii. 
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|ËAN . BAPTISTE C AMOTIO , jo. Bap. 
\zolo au Trcvilân , iflu d'une ancien- "ft* Ca- 
Famillc , fut très-dodte aux Lanigues "*°^****î 
ientales , 5c Pun des hommes de ce 
is qui entendoit le mieux le Grec. II 
idia qudque tems en Médecine , fie 
uite ayant renoncé à cette Science-là , 
mfeigna publiquement la Philofophic 
Soulogne dans PEcole Efpagfiole du- 
t le Pontificat de Jules III. Et pen- 
vt celui de Paiil IV. il exerça la mê- 

firc^effiorl à Macerate dans la Marché 
kncone^ Depuis ayant été appelle à 
Hne pw Pie IV. il s'appliqua à inter- 
rtcr les Oeuvres des Pères , & mourut 

la foixantiême année de fa vie , lait 
it un fils nommé Timothéc. Il a beau- 
op écrit , mais il ne donna au Public 
c quelques Ofàifons j qui fufent impri- 
» fcparémcnt 8c en divers tems , 8ç 
s Commentaires Grecs fur la Metaphy- 
|uc de Théophrafte , avec pluneur^ 
hduftions Latines des Auteurs Grecs. 
* autres Ouvrages non imprimez, dont 
^ »*a envoyé le Catalogue d^Italie , font 
^ plus grand nombre. 

ADDITIONS. 
î- Baptisti Camotio , pcrfoimage A'm \f^lll^ 
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favoir incomparable dans les Lettres GréqiM 

au jugement de Simlcr, a corrigd lesOcmO 

de Théophrafte & d'Ariftote , a publié d 
Commentaires Grecs fur la Metjphylîtiasi 
Théophrafte & fur telie d'Ariftote, & arr 
duit en Latin la Phylique de Pfellus & 
Commentaires d'Olympiodore fur les Meci 
res. Il y a auJii de lui quelques Poéfies G 
ques. 

Hubcr- HUBERT FOLTETA, de Génes,éc 

:us Fo- voit en Ldtin avec beaucoup d'élcgan 

lieu. Il avoir l'efpric fier & emporté. Et pa 

que s''ctant ékvé des troubles dans fal 

publique il y voulut introduire une m 

- vcUe diftinction entre les Familles nol 

&; celles du peuple , quoi-que ion fêi 

ment ne fût pas abfurae , fuivant l'c 

nion des perfonncs raifonnables , & i 

mêmes il l'eût prouvé en deux Dialoa 

qu'il compofa en Italien , néanmoir 

s'attii-a l'envie de toute la Noblcflc. 

Au-refte il a fait beaucoup d'OuviT 
très-polis Se très-judicieux, dont les 
ont été publiez par lui-même , & les 
très après fa ."norc , par Paul fon fri 
qu'il importe qu'on rédige en un I 
corps pour l'avantage du Public. Il 
le leul en notre Siècle , qui eut les q 
litez néccnaircs pour continuer , a 
-qu'il l'ayoit fait elpérer, PHiiloire de 
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s] commencée par Paul Jove. Mais 
eflàis qu'il en a publiez me font croi- 
ït, qu'il avoit plutôt deflein d'en donner 
toiî partie, que d'achever tout ce qui re- 
çoit à écrire ; c^r ce qu'il a mis au jour 
^tft fi difius , que fi la fuite eût répondu 
*" 'an commencement , il eût fait un Ouvra- 
ge d'une grollèur exceflîve. Or comme 
j^ Jai emprunté de Folieta beaucoup de 
^jchofcs dont j'ai enrichi mon Hiftoire, & 
kjque (buvcnt j'ai, employé les mêmes tcr- 
f jaes dont il s'eft fervi , (car il étoit im - 
r poffiUe d'en trouver de plus élegans) j'ai 
jcrû qu'il étoit de mon devoir non-feule- 
ment d'en faire ici une confcfEon inge- 
pue , mais encore de lui rendre la louan- 
,e qui lui eft due. 11 mourut à Rome en 
pn année climaâérique , Se fut enterré 
dan$ TEglife de S. Sauveur. 

ADDITION" S. 






HuBCRT FoLiETA , Noblc Géflois, voyant f^Jf^'^f 
_ e THiftoire de fon Païs, qui avoit été com» craf», 
ioiée par Auguftin Juftinien Evêque de Né 
bio, n'avoit pas eu l'approbation du Public, 
il entreprit de traiter le même fujet , & il le ^i^^^^ 
fit avec tant de fuccès , qu'il a mérité de te- pé/^rîT' 
oir un rang confidérable parmi les Hiftoriens 
d'Italie. II a aufli écrit avec beaucoup d'ex- 
aâitude & d'éloquence les Eloges des Horn* 

P 5 m^ 
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mes illuftrcs de la Ligurie. Mais un ) 

Htjcitri. Critique dç notre Sîccle trouve, que 

%fin.'r. Ouvrage il a plus fuivi fa pqffion que 

a.»/, s- i^ i & l'accufe de n'avoir pas loué 

perfonnes de me'rite , par cette feu 

qu'ils eioient d'un parti qppofc au fiei 

jwb. Voyez dans l'Hilloirc de M. de 

Hijtr, recir des troiJjJcs qui divife'rcnt la Ki 

■ '* de Gènes pendant la vie de Folieta : 

lui donnèrent li;u d'écrire en faveur 

pie contre l'ambition des Nobles, & 

pofer les Dialogues dont if eft fait m; 

cet endroit. 

^fh.Mir. Folieta a imité avec fuccès S'éloq 

iï/7«' *^*'^^''o" > &■' 'I ?^^ po"' "" Hirtor 

& véritable. 11 fut envoyé en exil par 

citoyens , parce que dans fes Ecries 

fente avec un peu trqp de lil^ert^ les 

fa Patrie , & qu'il enfeigne les moy 

falloit employer pour y remédier. Vc 

quoi il avoic pris pour Devife un F 

allumé avec ces mots, Officiom'ibinffU 

adoucir l'ennui & les incommodité 

banniflemcnt , il s'occupa à écrire l'i 

croyant que rien n'écoii plus capabi 

lager les maux que lui avoir fait fon 

fon ftile même. Il fupporta avec pai 

exil , qui ne diminua pas l'amour qt 

pour fa Patrie. 

Zp-f'tm. Paul IVlauuce dans une Lettre qu'il 

i/»î. /:- vit i II y a iong-tcwî , lui dit-ii , gi 

int'e.Ep. ""* Ouvnigei, & que je les ai approuve 

ii.lH.i2.'f ^ueje fe mets aa-dejfus de vnm nuci. 

£r f^U- exctVeHs Eerivaint. Vos Eloges As iUi. 

" ' giiriens m'ont teUttnent pli » qtie je ?. 
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%mti qu^om pmjft vous comparer dênsctsfor^ 
^méPBcrHs. 

• Folietca ^toi^ un Prêtre du feiziême Sié- fefi^^ 
«le , habile & judicieux. Son Hiftoire d'I- ^jj^-. 
talie , finvaoc Mf. Perizonius , eft un Ouvra- //j/î^' 
jp crès-éle|ranc5 écrie avec beaucoup de juge- 
^ ment & (run ftile véritablement hiflorique^ 
;^ ft o'eft pas un des moindres ornemens de ce 
(. . ftcueii. Il croid pourtant qae le nom A^Atmor 
%' ks lui cpnviendroip mieux , que celui d'//i« 
.-' fiohri. Tout ce qu'oif y peut remarcjuer c'cft , 
^ 'flue cet Aueeur n'eft pas tout-à-fait exempt 
oe prévention ei^ faveur de fa Patrie 5 mais 
^ c'cft ip défaut fi commun , & qui approche 
^ idc fi près de la vertu , cju'on ne doit pas en 
r~ faire un crime à Foiietta. 

Folietta écrit avec fens , & fon ftile eft >«r». iê^ 
bon \ mais plufieurs lui préfèrent Bonfadio. ^J'^^H^'^* 
voyez l'Addition fur l'Article de Bonfadio. *^ * 
. Noël Alexandre nous apprend , que Foliet- ^*fl' ^ctl^ 
ra fut envoyé en exil par fes Concitoyens, par-^'j^^^* 
ce que dans k% Ecrits il a voit découvert avec 
trop de liberté les desordres de fa Patrie , & 
^nfeigné les moyens d'y remédier. 

Mr. Burcard Gotthelffius Stru vins dit, que^/^/. ^«/. 
THiftoire de Gènes faite par Folietta eft fort tufi- /»• 
eftimée , à caufe de l'admirable prudence de ^7^' ^ 
TAuteur , & qu'elle eft écrite avec beaucoup 
de jugement & d'un ftile véritablement hifto- 
limie. 

^s autres Oeuvres împrimées*font , Ut Si- 
militMdhie Norma Potyhsând, De Laudihts ur- 
Us Neapolis. De Ratione fcrihenJ^ Htftorté. De 
Caufis magnitttimis Imperii Turcici. De Lingas. 
Latina vju ^ praflantia. De Pbihfopbid &t. 
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Jmit Civilis inttr fi comparatitne. Ofàftiit 
v»ria. De tionnnllis in quihus P/ato ah Arîfituk 
ftfrthfnilitiir. Conjuratio Ladevici Flifci. T» 
m»ltus Stapolitani. Csdts Pétri Ludovici Fer 
mefii. Dafaero Fadere in Seliwum. De Oifià» 
wtMeliti. Nomma Polybiana. Oratie in ftjlu^ 
emniurn Sonélorum. Tylmrtinum Hippo/yti Car 
dinolis Ferraritn^S. De vita ^ findiorum raiit 
ne bomin'ii facris imiiati. Varia Expeditienti l 
Africain. Oraiio de beS» Tureii inferiado. 

LUC PETUS, néàR-omed'un 

Famille honnête , y mourut âgé de foi 
xantc-neuf ans , & fut enterre dans 1 
Chapelle qui ert à l'EgUfe de S. Nicolaj 
11 a pafTé pour im homme qui s'étoit fèi 
V! de la connuiflancc qu'il avoit de la pu 
re Antiquité Se des belles Lettres pou 
interpréter le Droit avec élégance. Ma: 
il a fait peu d'Ouvrages de cette nature 
& il a cédé aux François la gloire d'à 
yoir traité avec politeiTe les matières d 
Jurifprudence. 

ADDITIONS. 

Les Oeuvres imprimées de Luc Peto 
fonr , D/ judiciaria formula Capitoliei fori a 
$. P.Q^R. libri IV. De Menfuris & Ponderih 
Romanis & Gracii eut» bit gua hodie Remafia 
(iStitit iihriV- Vûriaram Le^ionum liber i, 
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TEÀN FICHARD, après avoir ém- Joannci 
die à Fribourg fous Hulric Zazius , Puri Richar- 
des plus illuftres Jurifconfultes d'Allema- 
ri , profefla la Jurifprudencc à Padoue 
à Boulogne , & étant retourné à Franc- 
' fort, qui étoit fà Patrie , il exerça avec 
bçiucoup de fidélité & d'addreflc la Char- 
ge de Syndic , &. y mourut dans fa foi- 
jante & dixième année. Or comme il a 
continué les Vies des anciens Jurifcon- 
fultes , cjui avoient été écrites par Ber- 
nard Rutilius , les ayant continuées juf* 
qu'à Zazius , il di bien jufte de ne point 
paflcr fous filçnce un homme qui n'a pas 
voulu foufirir que la mémoire de tant dç 
perfonnages illuftres fût enfevelie dans utt 
écemd oubli* 

AD D IT 10 NS. 

Jean Fichard naquit en içii. Après chi'il Pandt. 4$ 
eût étudié aux Humanitez à Francfort, iial-^''^''-^^ff' 
la à Fribourg , où il apprit la Jurisprudence "^'^*^' 
fous divers Maîtres, & fur-tout fous Zazius > 
qui ayoit une aflfeâion. particulière pour lui» 
En içji. étant âgé de 19. ans , il fe fit rece- 
voir Dioâeur en Droit dans cette ville. Une 
année^après , fuivant le confeil de Simon Gri- 
née, il s'achemina à Spire, où il exerça pen^ 
dant quelque tems la Charge de Procureur & 
d'Avocat dans la Chambre de r Empire. Il 
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fut enfuîre fait Avocat & Syndic de la ?illa 
de Francfort. Bien-tôt après, il alU voya- 
ger en Icaliîj & il fejourna un an à PadMie, 
où il fut Auditeur de Marian Socin, de Jean- , 
Antoine Rubeus , & de Marc Mamua , célè- 
bres jurilcon fuites. Etant retourné dans ft 
Patrie , il continua les fonâions de fa Chargt 
de Syndii:, jusqu'à la lin de la vie j & coav- 
me il a'aquKoit de céc Emploi avec beaucouji 
de foin & d'hjbileté , fes Concitoyens Ini 
: jf doublèrent fes appoiotemens. li travailla 
:«i.c. av^c tant de fuccès au Droit coûtumier de h 
*■ République de Francfort , que cette ville n* 
lui eft pas moins redevable , qu'Athènes l'é- 
loit à Solon , Lacédemone % Lycufgife , & 
Rome aux pacemvirs. 

Les Oeuvres iipprimées de JeanFichabo 
font, Onnmajhcani Pbilojnpbi,-M.-dicum Synovy 
mum, ^ olterum pro vocabalis P^racfljî. Pe- 
rieche vitarum recent'iorum ^urtcon/altoram ji 
Irneiio ujqHi ad Huldricbum Zatiatn- Indien 
àno emniuin Scriptorum ia Jure tani Pontijicia 
guàm Chili , à vetcrOraî é'' recentiuTihus Jurif- 
fonjuhis editoriwi. TraélaluiCaate/arumotumum 
ytirtcaafulttriim , qui halîenus Cauielarum ma- 
teriom ex profejfo traStruat , c^if» Prafatiom 
de re0o ttja Caittelamm. Libri Galetii de iibrit 
prepriit, de crdine librarum faonim , de prtph 
giit ex infomaiis , guomodo morlnm. Jfmulatitn 
Jiiit deprehiitdendi. De exercituiione parva pHe. 
Confilium in msrbo comttiali , Laiiaitate da»a- 
tiim. Confilia. Ëxegefis fummaiia omnium titU' 
Jariirn InJUtiitiaonm. 



c — ■ 



pes tkmmis Sauvons. *%\i 

m 

HULDRIC ZAZIUS. 



^' Quant à Hulpric Zazius, il fùtpr^mié-^'jf^ 
* panent Notaire dai?s la ville de ConftanceiJ^,"^^ 
^ où il étoît né. Puis ayant renoncé à cet Em- n/^i»/; 
■^ ploî , il commença d'étudier en jurifprudence 
^ igé de plus de trente ans , & il fit en peu de 
^ tems de; û grands progrès en cette Science , 
^ qu'étant encore Ecolier il fut trouvé capable 
•^ ^ reoiplir la placé de fon Maître, ôc défai- 
re des leçons en public. Ënfuite il prit le bon» 
ôet de Doâëur ^ & il fut honoré de la Char- 
ge de Profeffeur en Prqit à Fribourg , où il 
enfeijgna avec uqe réputation incroyable , & 
où ilmourut en 1535. âgé de foiiapte $^ qua- 
torze ans. 
Zazius dans fa jeuneflè ayant été débranché MeUh. 

gir fes compagnons d*étude , mena une vie ;^/'*j^"^/'^ 
rt diflblue i & il déplore fouvent la perte rlnc.X* 
d'uQ tems qu'H avoit fi mal employé i mais^'^»'-^!. 
dans k fuite il en fit un fi bon ufage, qu'il de^ ^"'* 
vint ui^ des plus célèbres Jurifconfultes de fon 
Siècle. Il 2, pafle pour le Monarque des Db- ^'»- '^'- 
âeurs ^Allemans , & les plus grands Auteurs X"^^;^^* 
çn ont parlé avec eftime. Ct^us veterem , dit Pranf, 
^ Mcûlïn 5 Ù* henè fnndatam Jurispruàcn* 
iimm , fummamqne tngenii difxteritatem cum pri' ^» ^•"Z: . 
feormm Jurifeonfuitorum hpqre & elcgantia eon- i^^,i{'zu 
jrnnSam « ornées ëdmirantur. Son flile efl beaur 
coup pkis pur que celui des autres AUemans 
qui l'ont fuivi. Il foutenoit fès fentimcns zytcPanfir^ 
opiniâtreté , & il ne pouvoir pas fouffrir qu'on '^'^ 
k reprit. Il vivoit fplendidement ^ & il ai- 

xvxovc 
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moit à faire bonne chère avec fo An 

rftoit d'un tempérament robufte j mai; 

ces de bouche furent )î grands , qu'ils . 

fcrent un embonpoint incommode , 

eoùte fort douloureuie. Il étoit huma. 

béral, affable, d'un; humeur gaye &e 

I] croit orné d'une folide vertu & d' 

cére pieté. Il ns pouvoir pas fouffrir 

tilde , & il fe plaifoit beaucoup dans 

verfation de fes Amis , & fur-rout de 

mes favans, qui de leur c&té croient cl 

de s'entretenir avec lui. Il avoit beaui 

candeur, & il eioii incapable d'aucu 

▼ement d'envie. Non-feulemenc il c 

avec platlïr les louanges des aurres , 

avoit auflî accoutumé d'exalter le mé 

pcrfonnes illiiAres par leur vcrru. 11 

sifiêâionné à fes Ecoliers, qu'il ny av 

cune forte de bons offices qu'il ne leur 

& qu'il eût fouhaite de pouvoir leur c 

niquer toute fa fcience en un jour. I 

vieillefls il avoit l'efprit auflî vif & la t 

re au(îi hsureufc , que lorsqu'il étoit j; 

parloir fur le champ avec autant d'clc 

Ti-iii que s'il eût préparé avec foin fon difcc 

Lnir. ifE- écok joint d'une étroite amitié avec E 

ipTiK.^'l'" '"'^ plaint dans une de fes Lettres, i 

/./.t/.ii. pouvoir pas jouir de fon agréable co, 

i. la. Ep. tion , parce qu'il n'avoit pas la voi 

**" forte pour entretenir Zazius , qui étoic 

fourd. Il dit , que Zazius étoit le plu 

Se le plus fincére de tous les Allemans 

zius , quoi-qu'ii fût Catholique R< 

Sk^. cam. avoit beaucoup d'eflime pour Luther. 

/,,.§. jj.pelioit le Phénix des Théologiens, fi 
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landoit pluficurs de fes Ecrits > fur-tout j^^*^ 
Commentaire fur TEpître aux Galates. ' 
i pourquoi les Ouvrages de Zazius font ^^^^ ^^ 
dus dans PIndice Expurgatoire. Ses Oeu- ubufugré^ 
)oflhumes3 felpn Mr. Denis Siuion , ne ^ 
>as auffi bonnes que les autres, oùilavoit 
a dernière main. Dans une Lettre , qui 
»uve parmi celles d'Agrippa ^ il eft dit , 
es Triumvirs de la République des Let- 
toient Budé chez les François , Zazius 
les Allemans , & Aiciat chez les Ita- 
Voyez lis Lettres d* Agrippa livre lU 

dédia fes Ouvrages au Roi Ferdinand, 
ji accorda le privilège de pouvoir fe dé- 
;er des fondions de fon Emploi , fans 
e fes appointemens $ mais il ne voulut 
î prévaloir de cette grâce. 
; Oeuvres imprimées font de deux fortesj 
les ont été publiées par lui-même & font 
Drieux monumens de fon efprit & de fon 
tion j les autres n*ont vu le jour qu'après^ 
>rt , & comme il n*y avoit pas mis la 
ért niain , elles ne répondent point à la 
réputation que leur Auteur s'étoit aqui- 
as le mondé. 

ns le nombre des premières il y a , /»- 
'us legum Jingulares, Comment aria in L. !• 
igifiejuris. Traâatus Juhflitutiottum, Tra^ 
r de JudâùTum infantihut baptizandis, A^ 
f/f centra Eccium, Item contra Steîlam An- 
fem. Epitome in ufus feudalcs. Les autres 
, Summa in Digeflum vêtus. Le Sur a ir/r- 
m tîtalos prima partis Digcfli veteris , c^ 
^liêffi ^ Ji^certum pitfitur. Item Jnperiitfé' 

km 
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lum Je ASlunihat ïm infiitutit, ConJUim 

bri II. 

ïwnci- FRANÇOIS PORTÉ , né crt 

fcosPor-die^ l'un des plus grands orncmens 

'"■ Grèce , fut élevé dans la Famille d 

née fille de Lxïuis XII. 8c femme d 

cule II. Duc de Ferrare j 6c enfeij 

Langue Gi-éoue en cette ville-là. . 

la mort d'Hercule, Renée étant rc 

' en France , Porte quitta l'Italie , & 

de pouvoir profcflcr librement la et 

qui lui avoit été inipiréc à la Co 

I cette Princeflc, il s'en alla à Génév 

^ il expliqua , & de vive voix , & ] 

crit , les Auteurs Grecs. Et étant 

âgé de foixante & dix ans , Béze 

avoit été fon cher ariii pendant fa vi 

foa Epitaphe en Vers. 

ADDITIONS. 

ytf.Siaii' Jofeph Scaligerdic, que FrançoisI 

*"■■ ^F'f- écoit un très-bon & très-do^fe vieillard 

s)%i,. avo" ouMié la Langue de fon Pais , S 

r«B4. ne parloit qu'Italien. C'eft un des pcr 

ges que Lilius Grégoire Gyraldi int 

s'encretenanc de la Vie & des Ouvraj 

Poètes Latins dans le Dialogue qu'il a I 

cette matière. 

L'Epitaphe de Portus , de laquelle 
^hou ail mciKioD, eft cenjâe ça ces ii 



Creffnfem patriâ Portam , n^n nonhus , grët 

Traxerat ht Pinefûs qtum pictatis am^r ^ 
Nec fatis in Venéfis naàum féliciter oris 

Qaartte fuadebat quod pietatit amor, 
Hojpitio prefngum excepit frvitque Geneba^ 

Exulihus pvrtus tuf us ^ ^ ora piis. 
Necjhlum excepit^fedàf iVum hitu: inde fiqeuUêi 

Et Porti affiduat Pieridas vvmites^ 
ExMviai cujus ma tara £tate fepulti ^ 

Hoc par tu manibus cùmpajucre fuis» 

Pars autem metiar portu meliore potita • 

. J^d pistas iUMOt quaren jufps babet^ 

Ses Ouvrages imprimez font y Cùmmentartl 
Findari Olympia , Pytbia » Nemea » iftbmia^ 
fJp9nfio ad Pétri Cârpsntarii Epiftolam pUnam 
lumniis in viros bonos» tn Sophoclis Tragadiat 
rolegofnetia* Commentaria in v^ria Xenopb<m^ 
t Opufcula, Comment^ in Tbucydidem. Amietaf^ 
^Apbtbùnium^ Hermogenem^^Dionjfium Lon-^ ■' '^ 
nnm, Hymm Synejii in Latin am Linguam eon^ 
nrfi. Caftigationes in Florilegium Gracoram E" 
grantmatumt in Syntaxin ApoUonii Alexandrini^ 
>* in quadam alia Gracorttm Scripta. Epigram^ 
\ata varia. Orationes, De Trngœdia ejufqnt O- 
gifte. Sopboc/is ^ Euripidis Collatio. 
Il eut un fils appelle Emile Porté , qui 
it Profefleur de la Langue Gréque en l'Âca^ 
émie d'Heidelberg , & qui a donné au Pu« 
lie pltifieurs excellens Ouvrages. Vovez fou 
loge dans JuIes*CeTar Capacius & dans (es 
ries des Poètes Grecs de Loreitzô Craflb. . 
Emilius Portus a traduit en Latin le Dî-» ?.'*'-^**'ï^ 
tionaire de Suidas , mais il n'avoir pas les •*'^'**** 
icours nécçâaices pour bien rtfuffir dans cet 
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' Ouvrage , & il n'y apporta pas tout le fMO 
& toute l'attcnrion qu'il pouvoit y apporter. 
PrtmitTemenc il n'avoic point de Manufaits» 
& il ne confulta pas l'Edition de Miian , ce 
<jui a fait qu'il a confervé les fautes d'Impri- 
merie qui le trouvent -dans celles d'Aide & 
de Bâle, qu'il a fiiivie trop exaiîtemcnt. Ou- 
tre cela il ne fc donna pas la peine de cher- 
cher les paflages des Auteurs citez par Sui- 
das j & que nous avons encore pour la plu- 
part. Ainfi on les trouve dans fon Editisncn- 
cote pleins de fautes. Enfin il n'a pas mêmes 
comparé Suidas avec lui-mêmei car jl arrive 
fouvent que Suidas cite le môme paffage plus 
d'une fois , & qu'il fe trouve correftcmcnc en 
un endroit , & plein de fautes dans un auw- 
Et le bon Portus traduit bien & mal le mê- 
me pafTagc , félon qu'il le trouve correct ou 
fautif 

EiTiilius Portus étoit un favant homme dant 
la Langue Gréque , comme il paroît par fa 
-Ver(ïon de Thucydide , par fes Notes fur ce 
même Auteur , par fes Diflionaires Ionique) 
Dorique, & Pindarique, & par d'autresOu- 
vragcs i mais il ne fcmble pas avoir été un 
homme judicieux & d'un goûtfortfin, enma- 
liére de Critique, ^'ai , ajoute Mr. le Clerc, 
«H Exemplaire du Cotiiiiicntairt d'Eafiatbe fttf 
Homère, i/f l' ErlîriDji de Romr , ijai a appartinui 
t'rmifoif Pnrias , pêrc d'EmU'mt , ^ à kû. 
Jh ont écrit Tous deux quantili de tbiiftt miX 
marget. Il y a plufieiiri rftnartjues finei é^-judi- 
c'ieujii du pêie , viais il n'y it prrfque que Ait 
bagauSes du fils ; éf ci' ijti'H y a de plui ridi' 
liuli , e'eji ^h'U Met fouvent à la fin dejii re* 
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mâfifaes V année , le jour , Pbeiore , cS^ le lieu oà 
il était , hrsqti^il les a faites , comme // cela 
étvofS été de quelque conféqticnce four lui , ou 
pour quelque autre. 

L'Edition de Suidas d'Emiliii^ Portus fai- ^^j^^''^- ^ 
tç à Genève eft la meilleure jj-- l'uivant Boeder. ^'"^' ^* '** 

FRANÇOIS VENIERO , Noble Franci- 
Vénitien , fut nourri dans IVitude de la ^<^"? Vc- 
Philofophie. Et étant encore jeune il écri-""'"^* 
j vit en Langue vulgaire plufieurs Traitez 
r; de la volonté , de Pâme , & du dcftin, & 
r depuis il exerça avec beaucoup de pru- 
r dence & d^integrité divers Emplois qui lui 
" forent commis. 11 parvint à une grande 
"1 vicilleflc, & il mourut dans le tcms qu'il 
' travailloit à rétablir l'Uni vcrfité de Pa- 
douc , après avoir fait imprimer fbn Li- 
vre de la génération. 

ADDITIONS. 

Franicois Veniero a été l'un des plusn^fr. 
fublimes Génies ^ des plus grands. Philofophes, ^*^'**'** 
& des plus habiles Politiques, que la ville de J^î^j, 
Vénife ait produits. Il avoir routes les quali- 
tcz ncceflaires pour rendre un hoiTime accom- 
pli , & il réuffit également bien & dans l'é- 
tude des belles Lettres & dans le manïmcnc 
des plus importantes affaires de l'Etat. 

Ses OeifVres imprimées font , Quatro libri 
ppra Arijlotile dove tratfa delT Anima, Dialo- 

Tom. III, q^ Vk ^ 
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go diUa VoloHlei haïuûJia. Dijcnrjî fopt 
délia Gttieraxioai e Corruzioiie d'-àrijhti 

j«obi» JAQT.TES PELLETIER, d-j 
Vdieci- froic Médecin di; profcffion ; mai 
nui. jç ref^jjjj pjyg célèbre , ce fut In ( 
fance qu'il avoir de l'Art Poétiqu 
Marhcinatiqucs , qu'il éclaircit pa 
Ouvrages. Il voyagea long-tcm. 
vers Païs éloignez , 6c enfiu il ét:i 
féjoiu à Paris , où il paflà les d 
snncE:s de la vie. 

ADDITIONS. 
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ScAlign*- Jaques Pf-LLEtifr eil traité d 
Maihcmaticien par Jolêph Scaiiger 

_,_ appelle l'ornement & la gloire du 
Maine par S'5 Marche & par Yo 
mourut à Paris âgé tle foixa nie- cinq 
le Collège du Mans , donc ii étoic F 
Le prt'mier Traité qu'il mie au jour 
Dialogue de rOriJiograjihc de la 
Françoifcj oti il introduic l'Evêijue c 
pellicr, le Seigneur d'Auron , Jean 
Théodore de Ùcze, & Denis Sauvag 
ransenfemble, & où il tiiche de pro 
l'on doit écrire comme l'on parL-. 
Jaques PJletier eut cinq fre'res , 

" dre, Vidlor, Pierre, Jean, & Juliei 
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fendirent tous célèbres dans la République 
des Lettres. Jean, Jaques, & Julien aquirenc 
beaucoup de réputation dans le Collège de 
Navarre. Jean y enfeigna la Philofophie & 
les Mathématiques , & fut Refteur de ce Col- 
lège , & puis Curé de S. Jaques de la Bou- 
cherie. Julien y enfeigna aulli la Philofophie, 
& ,fut Curé de la même ParoifTc , après la 
mort de fon frère. Jaques apprit la Philofb- 
pJiie & les Mathématiques fous Jean fon frè- 
te. Il étudia en Droit pendant cinq années j 
mais cette étude n'ayant pas été de fon goût, 
il s'attacha entièrement à la Médecine , aux 
Mathématiques , & à la Poèfie. Plufieurs 
perfonnes illuftres l'honorèrent de leur ami- 
tié , fa voir Ronfard , Pontus du Thiard, 
Maurice Sève 5 Fernel, Cardan, Pierre No- 
^nius, Pafchafe Hamel , &c. Dans l'Hiftoire 
du Collège de Navarre , il y a quelques Let- 
tres de Pelletier à Jaques de Billy , & de Ja- 
ques de Billy à Pelletier. 

Les autres Oeuvres imprimèes.de Jaques Pel- 
letier font , Apologie à L . Mnigret. Enfeignemens 
de vertu an petit SeignenrTimoleondcCof[c, Art 
Voé tique Fra»fois. L^* Algèbre, De PVfûge de la 
Géométrie. U Arithmétique. Oraifonfunéhrefurla 
mort d* Henri VIII. Roi d'Angleterre, Exhorta-» 
tion à la paix entre Charles- Quint é^ Henri 11^ 
tant en François qu'yen La.tin. L'Art Poétique 
d'Horace mis en Vers François, Oeuvres Poéti" 
que s contenant la Iradaâion des deux premiers 
livres de POdyJfée d'Homère , du premier livre 
des Géorgiques de Virgile , de trois Odes d'Ho» 
race , d'une Epigranme de Martial , de douze 
Sonnets de Pétrarque , des Vers Lyriques. Cofi^ 
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gynitilatica fur !c Koiiveaa regite é^Ht-m 
pigraintnei. L 'Aiitithéji du Courtifa 
l'homme de repoi. Les Àmoars dts Amo' 
tinottt plafmo-i Sonnets amoureux & V 
qiies. Opiifciilc! en î'crs. Defaiptk» di 
Savoye. Les Louaugts j Jhvoir la Pat 
trois Grâces, l'Honneur, la Fourmi, 
ce. Plus, DeJ'cription de deux Planète, 
ter ù- Saturne. Aucuns pajfnges tradni 
gile. Coiiuiienfarii très , I. DtDimei. 
cali. i. De CentaélutheeruiH. 3. t 
tuttonibai hernfiopi. In Chripophorum 
de Comaâu tinenram Apehgia. Dtmon 
très , I, De Augnli reûil/nei Ù" cur 
qnalitete. 1, De Lhieé reSa ia très p 
tintii proportionalesJl-3r^. J. DtA< 
guli ex natneris êflimatiéne. In Eue 
tnenta Geomeirica Dtmonprntioniim libr 
tintatio'ifs in Arjthmetkain Gemma tri 
peniliinn <k Franiimtbni Ap-oiioniiàs , ' 
gnafcenilit per memoriam Caltndii, Idi 
tiis , Fejiis inohilihat , ^ Loco Solii ^ 
Zodiaco. De Pefle Compendium. De Co 
«t locorum Calen'i. 
Biii. diU -^^ Croix du Maine alTiire , que ! 
Cnindu intitulé Récréations de Bonaventure du 
^«>t. çft prefque tout de l'invention de Jai 
LiT''^mlecier, & de Nicolas Dcnifot du Ma 
JiiLiiiTii nommé le Comte d'Alfinois ; mais 
livTtt. pafquier affùre, que Pelletier n'a rie 

hué à cet Ouvrage. 
r.ii<,iidi Pelletier avoit aufll compofe nne 
*•"*"*'' doâe Critique fur les Oeuvres deCio 
Virgile , & d'Horace , qui n'a pa* 
bliéc. 
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LAURENT JOUBERT , Médecin, Lanrcn: 
fut Difciple du fameux Rondelet, & J^^^^^ J^^J*" 
Chancelier de la célèbre Univerfité de 
Montpellier. Ayant été mandé par Mar- 
guerite femme du Roi de Navarre , il 
vint à Paris , où il fit imprimer fbn Li- 
vre des Erreurs populaires , qui lui aquit 
une grande réputation , & étant retourné 
en fbn Païs , il y mourut ayant à peine 
achevé fa cinquantième année, 

ADDITIONS. 

Laurent Joubert naquit à Valence ^nziogesiê 
Pauphiné d'une Famille Honnête. Son {zyoïv^'^*^^*^ 
lui aquit une fi grande réputation , qu'Henri 
III. efpérant que par les fecrets de Ton art il 
pourroit guérir la ftérilité de la Heine , le 
tnanda à la Cour ^ mais tous les foins de ce 
fameux Médecin furent inutiles, & fes remè- 
des ne produifirent aucun effet. On a trouvé 
mauvais qu'il ait mis en François Ton Livre 
les Erreurs populaires , parce qu'il y décou- 
vre avec trop de liberté les fecrets de la Na- 
turç & les parties du corps humain les plus 
cachées , & qu'il fe fert de plufieurs expref- 
Gons qui choquent les oreilles chaftes. Il mou- 
rut à Lombez d'une dylOfenterie^ 

Ses Oeuvres imprimées font 3 QuÊfthu vul- Bibi, deU 
faire , favoir quel langage parler oit un enfant ^roix du 
qui n^ aurait jamais ouï parler. Traité contre la ^^'"*» 
hhjfure ou coups iParquebuze , ^ la manière d^eu 
guérir* Apologie de Partbograpbe de Jouhert. 

Q J Ttav- 
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Les Ëh^et 
Traita ifei caufts ilit rit. Dialogue fur la Cko- 
graphie Fmnfoijè. Qucffions det huihi. Lt 
Cl II fur i de qailijuis opiniem teuchatit la èéisBi'M 
pour Us OTriaebut.»det, Sentence île detiit guefims 
fur la curatlon des arquebiizatlei, VHiJloire dit 
Poiffiins écrite en Latitt par G. Rondelet , & 
traduite fit Fraufoit par Jaubert, Anaotationii 
in Galeui lihros de differentiis inorberam , in pri' 
tnv/fi ^ ficnndum de.facultatilius naturalibutt 
È" i" Hhram de diff'erevtiii Jymptomalatff, Df 
couvuljïonit ejftntia g^ eaafit. De eertbri efft- 
fiibiis. PMmdoXa. Aunotatiuaes in Paradoxe, 
Art cnmpaneudi tiietlicameala. De Jyrupertim 
cofficieiidoram moi'a , <^ ntetidi raiione. Qaf 
Jlioncs Mtdica fro rcgia Proj'cfftone à ^ofiirtt 
tHj'pUtntg. De Pffit. De quarîava Ffire. De 
ramlyfi. Medhlm^fii^icii. Ifigogt Tbir*- 
ptutices Miihodi. De ajfi-ffibas pilonim & cu- 
tis, prejértim capitis , é'- de Cephalnl^ia. De 
affeûibtts iatemis pnriinm thorncis, Pharmaio- 
faa. De Urinis. Apohgia pro Jiia paradoxe ?. 
decadis 2. ad Thniuatn Jm-dnnum. Refpçnjio ai 
Aniniadverfiones FrnnciJ'ci VeBerivle iu otnnie 
Joiiberti paradoxa. L. ^oalierti ^ Alexidis 
Caadini Di/butacio du iteranda fdpiks pbleboto- 
tnia in eodcm tiiorbo. Provocatio à Jenteniia 
Brumnis Seidelii de i'ts qiia in paradoxis fuis de 
ftbrinm humoralinm origine ac tnaterie difpata^ 
ta fane. G. Rondetiti Visa. De Variolu ma^na 
Jîve crafa GaSis ditîa. Dfelamatio in jfooniiit 
Saporta inatiguratioae. Oratio baiita cùm Chri- 
pophoro SchiUingio Silefio eè" Danitli Gaîarftt 
Parifienfi fapremum dignîtatis in arte Mtdica 
gradum conferret. De gymnafis & generihut 
rxircitêtionum npiid /Intittuoi cehbrium. De 
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tio. De nonûnis fui Ortbugrapbia , Epift$ia ad 
Jùfefbum Scaltgerum. 

Il laifla un fils nommé Ifaac'Joubert , le- 

Îucl a fait une Apologie de l'Orthographe 
'rançoife^ & a traduit en François quelques 
Paradoxes de fon père. 

GEORGE BUCHANAN fut unGcor- 
homme inconnparablc , foit que ron con- S>^^ ^"^ 
fidcre la beauté de fon génie , ou c|ue ^"^"*" 
l'on regarde le talent qu'il avoit de bien 
écrire , ainfi que le témoignent (es Ou- 
vrages , qui pafleront jufqu'à la poftérité 
la plus éloignée par l'aveu même de fes 
envieux. Il naquit dans la Province de 
Lenox en Ecofle près de la rivière d'*U- 
lan ; mais il vouloit palier pour François 
par adoption , auflî-bien qu'Antoine Go- 
irea Portugais fon intime ami : car après 
iToir fait fos premières études en fon 
Pais, il vint en France, où il pafla pref- 
jue toute fil vie, enfeignant les belles Let- 
:res à Paùris, & depuis à Bourdcaux dans 
le Collège de Guyenne. Et de là ayant 
Été mené par André Govea en Portugal , 
il inftruifit la Jeuneflè à Conimbre. Pen- 
dant tout ce tems-là il travailla à fon ex- 
cellente Pai'aphrafe des Pfeaumes. 

Etant en Portugal , il fut perlccuté par 
ks Religieux de l'Ordre de S. François^ 

0.4 ^ 



à caufe de quelques Vers un peu 
qu'il avoit publiez contre eux , qi 
ne les eût faits que par l'ordre de 
V. Roi d'Ecofle , qui fe vouloit 
de CCS R-cligicgs , parce qu'il éti 
fiiadé qu'ils n'avoient pas agi cor 
dévoient dans une confpiration qu 
qucs-uns de In NoblelTc avoient 
contre lui. Etant revenu en Fran 
s'attaclia auprès de la perfoiinc de 
leon Cofic de Brillac Maréchal di 
ce , avec . lequel il demeura cir 
c*eft-à-dive jurqu'en if 60. auquel 

§uene civile s'étant allumée parm 
retourna en fon Pais , & quitta 1 
ce, qui l'a voit nourri & élevé. 

il ne fut pas plutôt en Etoffe 
embrafla ouvertement la doiStrine c 
teftans , & après que Marie eût 
pouiltée de fon Royaume , on h 

Êîur Précepteur à Jaques VI. 1 
tant déjà vieux , il commença l'I 
de fon Pais, & bien-que fuivant 
de ceux de lîi Nation il s'empor 

Juefois contre les Têtes couronné 
)uvrage eft écrit avec tant d'efp 
pureté , & de difccrnement , qu 
ble quec'eft la produârion, non ; 
homme qui a paflë fès jours dans 
iiçre de l'Ecole , mais d'un Mini 
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tl manié tcwite (a vie les plus difficiles & 
les plus importantes afiàires d'un Etat; 
tïtnt il eft vrai que la baireffc de fa con- 
4ition ôc de fa fortune ne fut pas capable 
çi'empêcher que fon grand efprit ne pc^ 
îiétrât les chofes les plus cachées , & ne 
les écrivit avec prudence & avec juge^ 
ment. EtjemefouviensqueRonlard, qui 
étoit un hoiome extrêmement judicieux, 
lorsqu'il parloit de Buchanan , d'Hadrieq 
Tumebe, d'Antoine Govea , 8c de Mu- 
ret , qui tous étoient fes intimes amis , 
avoit accoutumé de dire, que ces grande 
perfonnages n'avoient rien du Pédant que 
la rohe & le chapeau : néanmoins il 
croyoit que les occupations de PEcole 
imprimoient à la plupart des Précepteurs 
un caraétére de pédanterie & d'imperti- 
nence 5 que tous leurs foins n'étoient pas 
capables d'efïàcer. Buchanan mourut 
ayant pafle fa foixante & feiziême année, 

ADDITIONS. 



On ne peut point nier que Buchanan ne^^ 
fût un homme d'une éloquence admirable , ^»'^„^._ 
d'une rare prudence, & d'un jugement exquis, ^«rr* *«^ j 
Il a écrit l'Hiftoire d'Ecofle avec tant d'éle- ''T'V 



Camdem 
être 
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jance & de politeffe, qu'il a furpaflfé tous les jjg^i 
Ecrivains de fon tems , & qu'il a même éga- i^*»/"» 
lé les Anciens, fans excepter Sallufte ni Tite-^^/tt^o^ 
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Lire. VLàs il eSi accufc par quelqiies-uns d'< 
trc un Hiftoricn infidèle , & d'avoir lémo 
fpé dans Ton Hiftoire une extrême aveilu 
coDcre la Reine Marie Stuart. D'autres J 
fenc, que dans zéi Ouvrage il aimiiétropfc 
vilement Tite-Live , qu'il a dérobe aux A 
cicns ce qu'il a de bon , qu'il écrit d'un grai 
fcns , mais qu'il a peu d'élévation pourl 
feniimens , que Ces longues cicacions du m 
fïcmc livre ne plaifenc pas à tout le mon4 
non plus que le détail qu'il fait au lècoiid' 
la Nation du Pais donc il parle, 
ffc4/;im. Quant à fes Poéfies i Jofeph Scaliger di 
9*. qn'cDes font au-deffus de toutes celks qui o 

paru depuis le Siècle d'Augufte, conome il 
cémoigne par ces deux dilhques: 

N»ni^ut adj'upremum perdaéla Peëtica eula 

la te fiât , née qm prtgreifiatur habet. 
Imperii fm-nt Romani Scoiia ihms , 
Rowirni e/o^iiiî Scotia finis crir. 
Uytenhove afliire , qu'il a furpaffé les plusf 
meux Poètes François & Jtaiims > comme 
paroît par ce diflique: 

Très lialos Galli Jinot vieere , fid unam 
Viaeere Scot'igcnom non potuci-c virum, 
* Les trois François font , le Chancelier i 
l'Hôpital, Adrien Turnebe, JeanDorat; ■ 
les fîx Italiens, Sannazar, l-racaftor, FI 
minio. Vida, Naugcr, & Betnbo. 
WttfUx.fùr Kapin lui donne la louange d'avoir fait d 
U FWi. Odes dignes de l'Antiquité , quoi-qu'il y a 
de, grandes inéga'litcz à caufe du mêlat^ei 
Ion ftile, qui n'eft pas afsès uni. Mais fa Pi 
raphrafe des Pfeaumcs eft fon clref-d'œuvn 
& elle lui a aquisd'auumpiusdegloire, qo' 
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availla ayant refprit accablé de douleur 5 
il la compofa pendant qu'il étoit prifon- yit, Bti^ 
dans un Monaftére de Portugal. Auffi'^^'*''^»'* 
elle été extraordinairement eftimée par 
es les pcrfonnes de bon goût , & l'on af- 
y que Nicolas Bourbon , ce fameux Poê- 
la préferoit à P Archevêché' de Paris , de obp, ds 
ne que Paflerat préféroit au Duché de Mi- f.^'"^. 
POde qucRonfard a faite pour le Chan-^"J^^^ 
îr de PHôpital. Et Jule Scaliger ces deux 
îs d'Horace , ^^«i tu Melpomem , & Do- 
gratus tram t'thi , au Royaume d'Arra* 

• 

our Tes Tragédies, Grotius a écrit, que ce Cft,!,^ 
id Poète n'y avoit pas bien foûtenu la gra- /''T^- ^ 

du Cothurne. M. Burnet dit , que l'on ^^^^" 
)uvre dans les Ecrits de Buchanan toute la 
ité & toutes les grâces de l'ancienne Lan- ^'ffi9*je ds 
des Romains s & qu'on y remarque de ^ijjj^/^ 

une élévation de génie & une vivacité r. u 
lagination , qui furpaffent de beaucoup 

ce qui fe trouve dans les Auteurs Italiens, 
le dernier Siècle vid fi ardenis à rétablir la 
:té de cette Langue-là. Ceux-là, ajoute- 
, n'imitèrent que foiblement Cicéron > 
s le ftile de Buchanan eft mâle , naturel , 
>utre cela accompagné de reflexions fi ju- 
cufes fur toutes chofes , que ce n'eft pas 

raifon qu'on le regarde comme le meil- 

& le plus illuftre de nos Ecrivains mo- 
les. Enfin il affûre , que l'Epithalame, 

Buchanan fit fur le mariage du Dauphin 
d'Henri IL avec la Reine d'Ecofle, apaf- 
>our un des Ouvrages les plus parfaits que 
'oéfie Latine ait fournis. 
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Dans les Nouvelles du Pnmaffe , c 

en Latin & imprimées à Hambourg 

Apollon eft repréfente examinant ; 

les Ouvrages des Anciens , & recc 

applaudiSemeni; l'Hiftoire de Buchan 

ce qu'elle a été compofée par un J 

qui avoir une connoilTance exadte c 

ï'étoit palîé dans fon Pais , & tjui 

«n cfprit à aucun Hiltorien. Apollo 

gnc être charme' de la beauté de (on i 

ae ce (lue Buchanan avoit révélé danî 

vrage les fecrets de la Reine Marie. 

Wf. Spothuel , Auteur Ecoflbis , cité 

fyiagl. de Larrcy, desapprouvelamaniércai 

Buchanan écrivit contre cette Princd 

il ne l'accufe pas de faufTeté. Il dit 

illuftrc Hiflorien mourut ralTafié de 

de gloire , à l'âge de 76. ans } Que 

nire n'eut rien de magnifique 5 & qu 

éleva point de ftatue après fa moi 

( compare enfuite à Caton , c[ui aiirn 

qu'on demandât pourt^uoi on ne lut i 

érigé de femblablss monumens , qut 

ner lieu par leur cre£iion , à demanc 

quoi on lui avoit décerné cet honneur 

g. ^^ Le favanc Conringius loue fort 1 

tiSu'i^A^ Buchanan. Il déclare, qu'elle ■ 

avec beaucoup de jugement & d'élc 

VuMa mais le Jéfuite M.ichaud, dans la Sa 

•jj*^: j'ai fouvent citée, s'emporte fort coi 

'*"■'■ de Thou à l'occafion des louanges qu 

à cette Hiftoire. Il dit, qu'il y a lie 

tonner que ce gtiind homme ait cen. 

chanan !i doucement , s'étanc conten 

Wâmcr de ce que libtrtate gtiiti innatô 
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^fgunt faflig'mm înftrdam acerhzor fuît , quoî- 
juc cet Ouvrage foit écrit, s'il faut ainfi par- 
ier , avec le fang humain , & que Buchanan 
ait excité les Peuples à prendre les armes con- 
tre leur Prince. 11 n*a pas repris avec plus 
d*aigreur, ajoute ce Jéfuite, XzFrénc^G alita 
d'Hotman, & VAntenoticon delaBoëtîe, par 
lesquels les ennemis de la Monarchie de Frao* 
ce ont fonné Icjçocfin pour fouléver les Fran- 
çois contre leur Roi. 

^ Quant aux Poéfics de Buchanan , voici le Rr^^-fiiÊ 
jugement qu'en fait le Père Rapin : Un des ^ ^'^^ 
plus grands ornemens de la Poéfie confifte 
dans le nombre & la cadence des vers. Parce 

3ue Buchanan , qui d'ailleurs avoit de Pefprit, 
e l'imagination , & de la pureté , n*a pas 
fentî cet agrément , ou qu'il l'a négligé , il a 
bien perdu de fon prix. Peut-être qu'il ne lui 
manque que cette perfeâion pour être un Poé* 

te. accompli Buchanan a un caraftérc 

compofé de plufîeurs caraâéres. II a Tcfprit 
délicat & naturel , mais il a peu d'élévation 
& de grandeur. Le Jephté^ le Jean-Baptifte 
de Buchanan n'ont rien de confidérable , que 
la pureté avec laquelle ces Tragédies font é- 
crites. 

Le Père Vavaflcur dit , que de tous ceux ^^^^àrq. 
qui ont écrit en Latin il ne connoiffoit per- J^,^^*/,, 
fonne qui fe poffedât davantage , qui fut plus Refi.fitr ' 
maître de fes idées , & qui fit plus aifément '^ ^•«''« 
ce qu'il lui plaifoit de fon ftile & de fes ex- 
preffions, que Buchanan. 

Mr. Ménage affûre, que Buchanan a éiéun Mena^ié>- 
Poète trés-célébre dans fon tems , que tous "'^ ** 
fes vers font exçelleos j mai$ qu'il y en a qui 
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fom fi beaux , qu'il fe faiibir un plai 
rcpctcr fouvent i par exemple ceux- 
paile de fa Maiirefle, 

IIIo mibi fimptr prsfettti dura Seari 

Me fuotîes abfum Jimper abeffi itoi 

Non drjidey'io unfiri , iioi mœret amot 

Sedfe nen wjtro pefe dohre frui. 

Tum. I, Patin ("avoir par cœur quantité 3e ve 

litiT-xn- chanan , favoir le Poème qui comm 

ces mots , Non ego îiomulea , fes Epig 

• fon fiancifiamii , fes Frairet fraterrii. 

foûtienc que Virgile ne faifoît pas ir 

versi mais, ajoùtoit-il, il a tallu qu 

clés pour faire un Poète comme Virgi 

Tiiffirt.fuT Ccpendaur Balzac reprend Buchar 

Hmd. în- ce qu'il a fait entrer les Furies dans 

■'"'■ pùfltt. N'eft-ce pas une belle chofc , 

zac, .^n'un juit "dogmatile fur un>.'Ri;l 

trangere, & qu'immédiatement aprt 

giie conférence qu'il a eue avec S. J 

vienne débiter d'auilî mauvais conti 

Théâtre que s'il s't'toit eniret''nii avec 

ire de Grèce ? Ici Buchanan a été t 

ces mêmes Eumenides dont il parie. 

ms. Au rerti; les ennemis de Buchanan 1 

i-^nil. cufé d'irr-iigion ; mais Mr. de Larrs 

marqué fort judicisufement , quj qc 

la Religion qii'il fouttrit ; & qu'un 

vingt ans pafTc dans de vils Emplois 

juftifier de cette calomnie. 

On. Ntf. Maximili(--nS,inda-iis Jéfuiteaeul'im 

in p-i'^A- d'écrire , que B'.ichanan étant maladi 

V«U.* trêmité , fut exhorté par les Miniltrt 

praieiio citer rOr.iifon Dominicale, &:-quc bi 

/tf- 2«iS. .ne fût pas dans le délire,, il fe mie à r 



Des Hêmmis SéVâns. 7.^f 

liante voix le commencement de la première 
Elégie de Properce, 

Cintbia prima Jais mifirum îm ccpît oceBis^ 
Intadum nuUis ante cupidinilius. 
.Que Buchanan aflura , que depuis 40. ans ii 
n'ayoic poinc eu d'autre Oraifon Dominicale 
que celle-là j Que s'étant fait apporter au- 
près de fon lit un tonneau de vin de Gafco- 
gne y il déclara , que s'il noyoit fa raifon & 
u» ame dans cette douce liqueur y il mour- 
loit avec plaiflr , & fie ^ ajoute ce Jéfuite, 
fiferbus fatuufquc Grammasîcus ferrtum fopO'^ 
rtm ohdorw'tit , cajas anima de contubernio cor* 
ports egrefia reGh ad cali oppofitum cardiucm 
per varies inferioris regioftts anfroélus tendirt 
poterat. Comme ce Jéfuite avance cette accur 
fation fans l'appuyer fur aucun témoignage 
Valable, il y a apparence qu'elle ne fera crue 
par aucune perfonne équitable. Le témoin que B*iUD-B. 
Sandaeus cite eft le Jéfuite Garaffe, qui s'ett ^ff;,^/* 
caché fous le nom d'André Scioppiusj &par<:«/. 2. * 
conféqu?nt fon autorité ne peut pas fonder une 
G horrible calomnie. 

Henri Etienne , cité par Mr. Janfon d' Al- rurjar. 
meloveen , affûre , que George Buchanan '^>--'- '» 
avoir trouvé dans une Bibliothèque la Verfion r^^^'" ' 
Latine de la Medée d'Euripide, laquelle il 
publia comme un Ouvrage de fa façon. 

George Buchanan naquit l'An 1506. en la Biù'.aêU 
Province de Lenox en Ecoife dans une mai- >^'^*;f« 
fon de campagne. Son père mourut jeune, &/^%^ 
laiffa fa famille, qui étoit de cinq garçons & 
de trois filles , dans une afsès grande pauvre- 
té. Néanmoins Jaques Heriot , oncle mater- 
nel de BuclianaUj ayant, remarqué de refprir 
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dans ce jeune homme , fe charge 
cation, & l'envoya étudier à P; 
yiavoit-il demeuré deux ans , ■ 
mouruc. Alors la pauvreté & um 
lui furvinr, l'obligèrent de retou: 
fe. Ayant demeuré un an chez li 
couvrer fa fanté , il alla à l'anr 
delTein d'apprendre le métier de I 
lomba malade de nouveau i & d 
que tems au lit ; mais étant gué 
tems de l'Année 1514. comme 
dans fa dix-huitiême année , il r 
des, & on l'envoya à S. André ■ 
prendre la Logique , qu'il appe 
ftiquC) ou l'Art de difputer. L'E 
retourna à Paris , où il comme 
la doËlrin^ des Réformateurs ; m 
pas profeflîon, foit par timidité 
fur pas encore bien perfuadé qu 
forme ^ la S- Ecriture, En \%ic 
vingt ans , il fur fait Regenc dai 
de Sainte Barbe , & y enfeigna I 
re. Il demeura dans ce pofte envi 

3ui n'étoient pas écoulez , lorsq 
e Carlil; Ecofîois l'emmena en 
il le retint cinq ans. Buchanan 
de retourner en France , pour y • 
études j mais le Roi Jaques V, 
Ecoffe , pour être Précepteur d 
Murrai fon iîls narurel. Comme 
là Buchanan compofa deux Poém 
Cordeliers , il fut mis en prifon 
accufé d'hérélîc; mais fes amis 1'. 
qu'on vouloir le faire périr , il t 
gvdes i 2e il fe fauva par la l 



Des Hommes Savatis. 257 

lambre j & fe retira en Angleterre. Com- 
e il n'y étoit pas en fureté , il alla fe refu- 
iT en France , où il avoit des habitudes > 
ais parce que le Cardinal Beaton fon enne- 
i y ctoit alors 3 & y refidoit en qualité 
Aiibaffadeur du Roi d'Ecofle , il n'ofa pas 
rrêter à Paris , & il s'achemina à Bour- 
lux , où il enfeigna trois ans les belles Let- 
s. André Govea l'ayant enfui te mené e« 
►rtugal , il fiit enfermé dans les prifons de 
nquificion , tant à caufe des vers qu'il avoit 
ts contre les Cordéliers , que parce qu'il 
>it accufé d'avoir des fentimens contraires 
:eux de l'Eglife Romaine. 
Apres un an & demi on le mit en liberté , à 
ndition qu'il fe fcroit inftruire. Pour cet 
!t on le logea chez des Moines , qui le trai- 
tent afsès humainement , mais qui ne fa- 
ient ce que c'étoit que la Religion Chrê- 
;nne. Ce fut là qu'il commença fa Tra- 
ftion des Pfeaurdes de David en vers La- 
is. Il demeura dans ce Couvent pendant 
elques mois , &: en étant forti il repafla de 
>uveau en France. En iss^. le Maréchal 
: Brifac le fit venir en Piémont , où il lui 
nfia l'éducation de Timoléon de Coffe fon 
s , auprès duquel il féjourna cinq ans , qu'il 
iploya en partie à l'étude de l'Ecriture 
linte & des Controverfes qui partagent le 
briftianisme. Il revînt en EcofTe l'An 1^60. 
il s*y joignit publiquement à l'Eglife Ré- 
maée. Il fut enfui te fait Précepteur de Ta- 
ies VI. En i^dS. il fut un de ceux qui allé- 
nt en Ambaflade à la Cour'd' Angleterre, 
i il travailla à faire voir à la Reine Elifa- 
Tûm. III. R ^ V>t\.\\^ 
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berli , que Mari: d'EcofTe ctoit coi 
la mort de fon mari. 11 fit alors de ^ 
qu'il envoya pour Etrenes a cette , 
ti: d'autres pour quelques Dames / 

t qui lui fircnr despréfêns. Il fatloit q 

fioii , qu'il avoit en qualité de Prc( 
Roi , Fut fort petite , ou qu'il ftii 
ménager, puis-qu'il fe plaint fouv 
pauvreté , £c qu'il mendie ouverte! 
les vers faits en ce teirs-là. 
Bihi. chiï. Buchanan, au-reftCidansTonHifto 
ScT.%.p. à la brièveté de Salluftcl'élegancc& 
'7*' du iKle d;; Tite-Live, car ce font le 

teurs qu'il s'eft propofé prîncipaleir 
ter. Aucun Hiftorien moderne n'a n 
_ que lui d^inscetteimitation. llo'ya 

k ^oéte de ces derniers tcms qui apf 

y des Ancien!. Cependant le Rot ] 

dans le Livre qu'il a intitulé le Piê 
dit à fon fils, Voi>s iiriz, l'HiJlohc' 
pat les Lihtllei dîffamatoiret de Bnchù 
Kntx i ^ Jî qiwliju'an Us garde jiij 
Utus, gu'il j'etiie Its peints de nos Lu. 
Hifl.jtU Mr, Burnet dit, que Buchanar 
f'f""' Royaume , & vécût vingtans en e: 
li'si. " ^^'* étrangers , oii il fiic contra 
Maître d'Ecole pour fubfiiler. Ma 
Mr. Burnet, ce bas Emploi ne lui t 
dre de la grandeur de fon ame. O 
dans fes Ecrits toute la braitté & 
grâces de l'ancienne LanguedesRo 
y remarque de plus une élévation t 
une vivacité d'imagination , qni 
beaucoup tout ce qui fc trouve da 
teurs Italiens , que le dernier Sied 
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à rétablir U pureté de cette Langue. Ils 
itoient Cicéron que foiblement , mais le 
ie Buchanan eft mâle , naturel ^ 3c ac« 
>agné de réflexions fi judicieufes , que ce 

pas fans raifon qu'on le regarde com- 
e meilleur. & le plus illuftre de nos E- 
ins modernes. 
'. le Clerc dit, qu'il n'y a guéres d'Au- BUl. chêU 

qui ayent également bien réuffi en profe-^' ^* *• 

vers ; Que cependant il s'eft trouvé^* ^°^* 
ues Modernes , qui ont fait d'adipira- 
ers , & qui n'ont pas moioH)ien écrit 
3fc 5 Que tel a été , par exemple, Hu- 
Srotius , dont les Livres en vtts & en 

font également eftimez s mais qu'il n'y 
point d'exemple fi célèbre que celui de 
man , dont le ftile dans l'une & l'autre 
frc d'écrire furpaffc celui de Grotius, & 
1 il n'y a eu encore perfonne que Ton 

égaler à ces deux égards, 
ncomparabie Verfion d^s Pfeaumes en/^'</»/. 
aite par Buchanan a été & fera toujours "7- 
iration de ceux qui ont quelque goût pour 
rtes d'Ouvrages. Béze , qui a compofé 
mblable Paraphrafe des Pfeaumes en vers, 
on de céder le pas à Buchanan 5 & 
l il la fit imprimer à Genève en IS93. il 
da beaucoup , eu égard à la réputation 
n Poérc. La comparaifon, que l'on peut 
de l'un avec l'autre , ne fait pas hon- 
lu Théologien. Voyez dans le Tome 6. 
îtte Eiblwtbeque le jugement de Mr. le 
: fur les autres Ouvrages de Buchanan en 

& en vers. 
Ad le portrait de Buchanan fait par Mel- uemoir. 
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vili „ Bucli.inan étoic un vrai Stoïcien , 
,,aIloi[ toujours fon grand chtmjn , Zit\\ 
,,re mctroir pas en peine de l'avenir. ' 
„ toit un homme de grand favoir, &con 
„re pour cela dans les Pais étrangers. 11' 

r ,j, agréable en compagnie , & fa voit bîîn 
„ ployer les Sentences & les bons mots de; 
3, ciens j qu'il cicoît fort à propos ; & ( 
;, les Auteurs ne lui fourmffoient rien 
„efprit étoic afsès fertile de lui-même î 
'j, toit jamais er/ peine pour trouver tji 
„belle penfée. Il étoic fort dévot , ma 
„ cile à fe laifler préoccuptTj de forte q 
,,poufoit presque toujours lesopinionsa 
J, qu'il fréqucntoit , ce qui le rendit fa 
,,jtir fes vieux jours. li parloir & il ce 
„ toujours félon les informations que lui 
„ noient ceux qui étoient près de lui ; 
jjétoit devenu négligent , & il aimoit 
3, S'en rapporter aux opinions vulgaires 
j,fs donner la peine de les examiner, 
3, leurs il étoic extrêmement vindicatif, 
,,pardonnoii jamais à ceux qui l'avoie 
J, fenfé , ce qui étoit fon plus grand d 
,, Le Comte de Monteeih ayant eu quelq 
j,tit différend avec le Loi-d Buchanan , 
5, pandit d'abord contre lui tout Icvenin 
J, plume fatyrique. 

Tite-Live, au fentimenideWiquefor 

,' pas fi bien réuifi dans fon Hiftoire Ron 
que Buchanan dans celle d'Ecoife. 
Nicolcfondit, que Buchanan, dans le 

■ premiers livi-es de fon Hifîohs , fenible 
delTein d'écrire une Satyre , non pas ur 
vrage Hiftoric\ue , & a^'il n'cft pas bie 
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■mit .des Antiquicez d'Ecoile > Qu'il falloit ê* 
tie favant Théologien &. bon jurisconfulte 

BQur réuffir dans le Livre qu'il a fait de Jure 
tgnii & qu'il n'eft ni l'un , ni l'autre 3 c'eft 
INmrquoi il a été maltraité par Blacvod2eus& 
B>ar Barclay. 

Quelques-uns ont loué la fermeté de Bûcha- •^«'•'^•^»^^ 

einen ce qu'il n'eut point égard à la prière du /^J'""!'^* 
oi Jaques fon difciple , qui lui demandoit Nor. rd 
Ïu'il retranchât de fon Hiftoireles injures dont ^^^^^^* 
avoit diffamé la Reine Marie fa mère. 
L'Univerfité d'Oxfort en ict^, déclara hé- ^''•«'' '* 
^tiques & fcandaleufes , 17. propofitions con- utnlici^L 
traites au devoir des Sujets envers leur Roi ,/». i\u 
Kç contenues dans les Livres de Buchanan & de^ 
Mikon^ EUle défendit la leâurede C(îs Livres, 
Je ordonna qu'ils feroient brûlez dans la Cour 
les principaux Collèges. 

Mr. Ménage nous apprend , que Buçhanaa Mena^u* 
iVoit été Précepteur des enfans d^ Mr. de^*^^-^* 
^aflac j Qu'un jour con^mc il étoit à fa ta-''' ' 
^Ic, il lui arriva , dans letems qu'il mangeoit 
Ui potage bien chaud , de laiiTer aller ua 
*enc 3 qui fit du bruit 5 mais fans s'étonner il 
Ut à ce vent , qui étoit forti comme maigre 
ni , Tu ûs bienfait de fortir , car yalloistebrtU 
^ tout vif, La même chofe arriva au Cardi- 
lal du Perron pendant qu'il jouoit aux échecs 
vcc le Roi Henri IV* Le Cardinal pour 
ouvrir cçtte liberté dit , Au moins , Sire , // 
V// pas parti fans trompette. 
Buchanan , dans fon Hiftoire J^ Ecof^e ^ par- 
: de deux garçons mondrueux , qui a voient 
ïurs corps bien féparcz jufqu'au nombril ^ 
uis au-deffous ^ deux cuides feulement & deu); 

R j \atsx-^ 
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aff* Les Elegei ' 

jambes. Lorsfju'on les piquoït aRj 
2LIX jambes, ils relTenroicnt cgalemi 
leur tous deux ; mais lorsque que 
les bkfToiir au-dcdlig du nombril , i 
que l'un d'eux qui s'en reflentic. 
élever ces Jumeaux. Ils apprirçt 
Langues^ & devînreni: habiles dans: 
L'un mourut quelques jours avant 1' 
la contagion de l'on frifre fie aufli ir 
gc de viiigt-huic ans. Quoi-que i 
dur pas régulièrement entrer dans 
lionsj j'ai crû pourtant faire plaifii 
en l'y inférant. 
<- Huchanatius , dit Scaliger , uauf 
■ Eiiropa pofl Je relinquins emnts in Pi 
< Oh l'a accufé d'être Auteur d'u 
^atiiui Brruns Pofoias, intitulé i'iniik 
gioais HbertaU , qui a été fait par t 
cinien. 
r , , Quand unHiftorienj ditleP.R 
j,Ia plume à la main , il commen 
' j, vêtir du caraftére d'un homme p 
,,il fe dégrade de cet honneur, lor; 
„ les fcntmiens d'un particulier , pi 
î, lui-même , en flatant ceux à qui 
j, re ; comme Buchanaii , qui d.m; 
„ M d'Ecofit flétrit l'honneur de M 
,,pour grarilîer Elizabeth Reine d', 
„Et comme Fra Paolo , qui fait 
f,(ieire au Concile âe 'Ireate une Sat 
,,rEglife Romaine , dont il fait v. 
jfConduite une fuite de friponérics ( 
„ ries, pour fe vangcr du l'npc , 
„ fit pas Cardinal aprcs Is lui avi 
«pcrcr. 
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^» s'sBuchanan a auffi ce défaut , fui van t et nu. ^ 
jî ^. >mcme Jéfuite , qu'il eft un peu trop fcrvile n. 
; I* ^imitateur de 'f ite-Live. Il a dérobe aux An- 
:| «jciens ce qu'il a. de bon. Il écrit d'un grandi 
l^ ,aifens> mais il a peu d'élévation pour les fen-r 
astimens. Ses longues citations du troifiême 
«, livre ne plaifent pas à tout le monde , non 
j,plus que le grand détail qu'il faic au livre fe- 
jjcond de la Nation du Pais dont il parle. 
. On eftime fort l'Epître Dédicatoire de Bu- Boed. eu 
^hanan à la Reine Élizabeth , qui eft à la ^|'^'*j '*" 
tête de fa Verfion des Pfeaumes en vers La- pî,>. ^-if . 
tins. 

L^Hifioire d^Ecoffe de Buchanan a été tra* 
duite en Flamand y & imprimée à Amftcrdam 

en ifî^s. 

Mr. Ménage a remarqué, que Buchanan a ^nù-BX^ 
fait, par inadvertance^un folécisme dans ce vers, ^ • /'• " • 

Illa tneum rudibus fuccendit peâora flammis^ 

De même que les folécismes , que le Père V a- 
vafTeur dit avoir trouvez dans les Ecrits de 
Saumaife , ont été faits par inadvertance. 

Camden affûre , que VHifloire de Buchanan ;;î;^;;'; 
fut convaincue de menfonge & de faufleté 3 Szad^. 
enfuite condamnée par les Etats d'Ecofle s & '^^7. c^ 
que devant le Roi il fe confeffa coupable de ce ^*'*' 
qu'il avoit publié un Ecrit fi venimeux contre 
une Reine vertueufe 5 & qu'en mourant il 
avoit foùhaité de vivre autant de tems qu'il lui 
feroit néccffaire pour fc retraiter des calom- 
HÎes dont il avoit voulu noircir la réputation . 
de cette Princeffe. Exfr!Ju 

Buchanan dans fon Livre de y are Regnîapudcirca Re^U 
ScotoSy qu'il a bien ofé dédier àfcftRoi, ra-^id-^niU 
^ R 4 baiffc^''^^ 



baifle tellement fon autorité , qu'on peu 
aifcr (î l'on prétend qu'il ait fait tort à 
qu'un à l'cgard d'un petit champ , ou 
Étant le jour de fa maifon , S: chofe. 
blablcs. , 

Ses autres Oeuvresîmprimécsfonr, l 
re Rcgni ûpad Scotos Dialogm, Ruilitiietit* 
meliccs Latina Tliema L'macri ex Angli. 
move in Lat'miim verfe. FraTicifcanas S" i 
Sylva. HeadecafjUabùa liber !. Epigrammt. 
hùlll. Mifcelimeoruat liber ï. DeSpbar. 
à(a àr Mceftei Eiiripidis converfa. 

Au-refie M. de Thou rapporte ai 
,'■ qu'il vid à Bourdcaux une Lettre, que 
"' nan étant extrêmement vieux avoir t 
Vinct avec une main tremblante , ma 
un courage ferme & refolu , dans laq 
lui faifojr connoîrrc , que comme fa 
vie lui donnoit de l'ennui , il s'etoit re 
la Cour, & qu'il ne travailloit à autre 
qu'à fe feparer le plus doucement qu' 
vpit de ia compagnie de ceux qui lui 
tout-à-fait diflemblables , c'cft-à-dire . 
tant déjà au nombre des morts il tac. 
renoncer au commerce des vivans. 



Année 1585. 
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-ïhilofophie & pour la Théologie une ex- 
•téme candeur & un jugement exquis , 
al eafeigna la Théologie à Paris pendant 
rix ans avec Papplaudiflcmcnt d'une in- 
finité de perfbnncs de toute forte de con- 
ditions , qui accouroient en foule au Col- 
lée de Clcrmont pour çtre fts Audi- 
teurs. 

Au-refte , comme h Société des Jéfui- 
tes étoit fufpcéte aux plus prudens , & 
odieufe à PUniverfité , qui même s'ctoit 
pppoféc à fon établiflem,cnt , l'on croid 
avec quelque fondement , que l'cilimc 
Eiu"*pn avoit pour ce grand homme fut la 
feule raifon. qui obligea le Parlement de 
Paris de tolérer les Jéfuites dans le Roy-^ 
aume. En effet Maldonat demeura à Pa- 
ris nifqu'à ce que fa feule érudition eût 
aquis quelque réputation à fbn Ordre 
naiflânt. Après quoi il fut appelle à Ro-. 
me par Grégoire XIII. où fes veilles ex-i 
ceflîves lui cauférent une maladie, qui 
l'emporta dans fa cinquante-fepticroc an- 



néc- 



II ne publia aucun de fes Ecrits pen-* 
dant fa vie , mais après fa mort Claude. 
pupui favant Jéfuite fit imprimer à Pont-. 
à-Mouflbn fes doétes Commentaires fur 
les quatre Evangcliftes :^ & l'on eft pcr-^ 
fuadé que cet Ouvrage eût été plus ac-^ 



complî, fi Ton Auteur Teût lui-même 
né au Public. Quoi-qu'il en foit, ii 
ajoure à cet excellent travail l'Intcrp 
tjoii des AtStes des Apôtres & des 
très de S. Paul , qu'il a compoféc av 
même exactitude que celles des Ev; 
les , les pcrlbnTics doâres &C pieufe 
ront un Livre auquel il y en a pt 
comparables , 6c qui feul peut teiiii 
de pluûeurs autres. 

ADDITIONS. 

Kiimb. Jean Maldonat » apr^s avoir cn( 

<■«.». long-rems à Paris avec un applaudiflt 

incroyable , fe retira à Rome , ou ii fut 

vé mort dans fon lit par celui qui l'alio 

tirnnic- pciler pour fouper. Le CariJinal du F 

■*' dit , guj MaUionai (.'toit un grand homi 

un vrai Théologien , qu'il avoir l'cloc 

bonne , qu'il entendoit bien les Langues 

Théologie Scholaftique , qu'il t'[oit f; 

en Philofophie , & qu'il avoit bien lu le: 

SitUif res. Scaligcr l'accafe d'avoir pris de C 

TMo, On (Je Béze tout ce qu'il y a débonda 

i^ichéf. Ecrits. Maldonat (dit Pafquicr) en un] 

4-jifm. Auditoire jc jeunes enfans , Te jouant d 

efprir aux de'pens de la Deïté , fit deux 1 

contraires ; dans la pre'miérc il s'écud 

prouver par des raiibns naturelles qu'il y 

un Dieu , par la féconde qu'il n'y en 

point. 
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' C*cft une cfaofe étrange , dit Mr. Simon, z>ffr; 
.4|ue les Jéfijites fifTent aujourd'hui lî peu d'dli- ^'""^ , 
me de ce grand homme , (Maldonat) qui fait'^'**** 
tant d'honneur à leur Société. Avant que d'y 
^trer , il avoir enfeigné à Salamanque , la 
Langue Gréque , la Pniiofophie, & la Théo- 
logie 5 & comme les Jéfuitesmanquoient alors 
4e perfonnes capables de remplir tous les Em- 
plois dont ils étoient chargez , il ne fut pas 
plutôt chez eux, qu'on l'envoya de leur Aiai- 
fon de Rome , ou il a voit pris l'habit & la 
Prctrife , à leur Collège de Paris. • . Il y en- 
feigna d'abord la Philofophie , & enfuite la 
Théologie , pendant dix ans. Ce fut dans ce 
Collège qu'il diûa îgs Difputes fur les Sacre- 
mens » lescjuelles ont été imprimées à Lion 
jii 4. & réimprimées depuis peu à Paris info* 
Uo. Je fai que les Jéfuites, qui ont compofé le 
Catalogue des Ecrivains de leur Société, nient 
qu'elles foient de lui. . . . Mais l'Exemplaire 
manufcrit , que j'ai entre les mains , eft une 
preuve convainquante que ces Difputes font 
véritablement de Maldonat 5 car elles font é- 
crites de la main d'un de fes Ecoliers , nom- 
mé Yvelin, qui reconnoît qu'elles ont été di-^ 
ûées par fon. Maître, Mr, Maldonat > à D#- 
mino MaUcnato. Vous favez qu'en ce tems-là 
on chicanoit les Jéfuites fur le nom de Père. . * 
Te ne faî quelles raifons ont eues ceux qui ont 
Élit réimprimer a Paris ces Difputes , avec 
quelques autres Traitez qui n'avoient pas va 
fe jour , de n'y pas joindre un excellent Trai- 
te touchant la Trinité , qui eft affàrèment de 
Maldonat. 11 y a recueilli en abrégé, mais 
^vec beaucoup de foia» ce qui a été dit fur ce 
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Aîyft^re , tant par les Orthodoxes g 
les Arriens, Il y examine d'une manie 
de & judicieiife les autoritez de l'Ec 
principalcnienc qui ont c'te produites < 
& d'autre. I! prétend mènae enchérir 
anciens Doâeurs de l'Eglife, ajoutant 
fond de nouvelles preuves & de neuve 
fiéxions. Quoi-qu'il n'eut pas vu les ( 
ges des nouvea:ix Anci Trinitaires, ilr 
pas de les ri^fuccr , parce qu'il avoit 1 
que chofe de Servec dans les Difpui 
Calvin avoit fait imprimer ccmtre leC. 
nouveaux Anti-Trinitaires. .. Au-rcfte 
pur , clair , & didadiiqiie de M.ildo 
par I ont fi dgil j que pour peu qu'on (• 
crcé dans la lefture de fcs Ouvrages , 
couDoîc d'abord ce i^ui eft de lui ,' & 
n'en elV point. Sa principale occupatio 
tous ces Trait:;/. , ell d'expliquer à \.\ 
les palTages de l'EcriEurc qui onr quelo 
fcurité i & c'eft en quoi il réufllt ord 
ment, , . . On a depuis peu imprimé ; 
quelques Opufcules de ce Jéfuite , avec 
ftge du Roi, Cette imprelTion a creintt 
pue pendant plulîeurs années , parce qu 
pouveit trouver d'approbateur. Le n 
MaldonaCj comme vous favez, eftodic 
Tiieologiens de Paris. Cette Edition n 
jamais paru , fi Mr. l'Archevêque de R 
qui aime les Lettres , ne l'avoit appu 
fon autorité auprès de M. le Chancéli 
pt're, Mr. Dubois, qui eft l'Auteur del'. 
Dédicatoire , & d'un autre Difcours , 
fait l'Eloge de ce grand homme, n'a of 
tre fon nom , pour ne pas s'attirer des 
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thés de la part de fes Confrères. Les louanges 
que lui donne ce favant Doâeur ne fauroienc 
ctre fufpeâes: Maldonat ^ dit-il, a enjeigné la 
néologie penéiant dix ans , fort loué é^ ûp* 
prouvé de fes Auditeurs , qui y accouroient de 
toutes parts. Les places de r Ecole étaient rem- 
plies trois heures avant qiiil fit fes leçons. Sa 
réputation et oit fi fort répandue dans la Fran- 
ce y que les Evoques y les Àhhez^ les Curez ve- 
ndent avec emprejpvient Pentendre , Ù* ceux qui 
n* avoient pu r entendre faif oient copier fes Ecrits 
pour les lire chez eux, 11 n'y a rien d'outré 
dans cet Eloge , & <^ui ne fût alors connu de 
tout Paris. Je n'aurois jamais fait , fi je vou- 
lois m'étendre fur les louanges de Maldonat, 
& fur les grands fervices qu'il rendit à l'E- 
glife , & principalement à notre France. En 
vérité je ne puis fouffrir la négligence des Jé- 
fuites à fon égard. 

Konig dit , que les Miniftres des Calvini- K^cnig bîm 
ftes affiftoient aux leçons de Maldonat , ^biiotb, 
qu'ils fe rendoient dans fon Auditoire , deux 
ou trois heures avant qu'il les commençât, 
de-peur qu'ils n'y pûfïent pas entrer 3 Qu'il 
écoit fouvent obligé d'enfeigner dans la Cour 
du Collège, & mêmes dans les rues, à caufe 
de la multitude de fes Auditeurs, qui ne pou- 
vpient pas fe placer dans fon Auditoire. 

Mn Simon dit en un autre endroit, queCr.>. a^. 
Maldonat fut accufé d'avoir enfeigné des hé- ^' ^'^: 
réfies ; mais qu'il fut juftifié de cette accufa- 
tion par fentence de l'Evêque de Paris , don- 
née le 17. Janv. IS7*>. H difputa avec les^^''"*» 
Théologiens de Paris fur la Conception de la ^"'^* 
Vierge ^ & il remporta une pleine vi£loire^ 



Cependant il fuc obligé de de'ioger , 8 
aller à Bourgïs , pour avoir Ja paix 
qu'il avoit crop irrité ces Dodleurs , 
lui pardonnérsnc point. Sur quoi Mr 
fait ceicc réflexion; Que cette difputt 
&it pas honneur , & il ajoute , que 
vant Jéfuite revenoît au monde, il tn 
fa Société entièrement contraire à fi 
mens. CependantMr.Simonavoue, qi 
doiuc avoit emprunté beaucoup de ci- 
Commentaire de Bucer furies Evangile 
avoit mifes dans te fien, 

7- Montaigu recannoit , que Maldon; 
fort favanc , & il croid que les méd, 
dont ce Jéfuite tàclie de noircir ceux ■ 
toient pas de foii fentiment , ont été 
dans fes Ecrits parles Jéiiiites de Pont-à 
Ton , <^uf les Rteat imprimer après ù 

. Mr. Heidegger dit, queMaldon-it n^ 
te p.ts de bonne ftii les raifons des Prti 
comme a fait Udiarmin. 

JVIaldonat avoit beaucoup d'efprir. 
fefla la Tliéologie à Paris avec tant di 
& de Tuccès', qu'il Ibrtit de fon Ecal 
vans Evêques &c Je grands Prédicaceu 
Son mérite ralentit un peu les po 
que l'UnivcrJîté de Paris faifoît contn 
ciété. 

Cafaubon l'appelle un Ecrivain en\ 
pétulant, médifaiii. Chamicrdic, qi 
donat croyoit être né , non pour d; 
mais pour décider, comme s'il eilt éié 
verain cenfeui- de tous les hommes. 1 
il fait gloire de s'cloiener du fentinn 
flus illulîres Percs de l'andcnae Egli. 
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que leors opinions ne font pas fuppor- 

y a long tems , dit T Auteur de la Bi-r. i.f.$c« 
héquc Critique , que ) 'ai defleindedon-^^/*""- 
LU Public les Ouvrages de Maldonat, 
'ai en Manufcrit , & fur lesquels J'ai 
)lufieurs Obfervations. Dans fes Difpu- 
II la Trinité il s'eft en quelque manié- 
rpafle lui-même, tant il y fait paroitre 
idition folide & de jugement. Ce que 
îftinie le plus , c'eft qu'il y dit beau- 
► de choies en peu de mots , fans être 
ur 3 caraétére qui fe trouve rarement 

les Théologiens Scholaftiques 

Ouvrage viendroit aujourd'hui fort à 
>os, parce que les nouveaux Anti-Tri- 
res fe fervent de fes Commentaires fur 
•vangiles, auflî-bien que des Dogmes du 
etau 5 pour appuyer leurs fentimens im ' 
Je m'étonne que la Société , qui ne 
que pas de Savans, n'ait mis à couvert 
lenx habiles Jéfuites , du reproche qu'on 
fait là-deffus , non-feulement de la part 
Anci-Trinitaires & de quelques Prote- 
» 3 mais auffi de la part de quelques Ca- 
iques. 

Auteur donne enfuîte , au long , une 
e ces Difputesfur la Trinité. Ilconclud 
ipitre par ces paroles , Vous m^avûuerez 
mte , que ce Jéjhiu , qut a renân de fi 
^ fervicei à la Relighfi, & principalement 
rance , contre les Cahiniftes , ' était un trèe 
homme , c^ qu^il méritoit d'être mienx 

par VOS Confrères , qti^il ne Pa été, 

f atfjourïTbui Jon nom Itur tfi en ftielqme 
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manier* êJitax. ...Au refte quoi-qut Pi 
de Cl J'ovant Jéfaite ait été tri:s-grandt 
néanmoins dans cet Ecrit certains endro 
il n'efi pas tout-à-fait exaéi , Jiir-tvut 
gui n-garde la Critique des Auteurs. Il 
par exemple , comme de S. AmI'roiJê le t 
taire, qui a été publié Jiir les Epîtresdt 
eosKme étant véritablement de S. Ambn 
tite aiifji comme de St. Atbanafe les Qatj 
Anciochum qui fe trouvent dans Jet Qt 
De plus il allègue de certaines DtcretaU 
ont hé publiées feus le nom lie quelques 
Papes , comme fi elles étaient d'eux. 

,j. Le Socinianifine a été depuis peu : 
à Maldonat par un îllunre Ecrivait 
voulant cenfurer Ja Traduûion du t« 
Tellaoïent de Mr. Simon , ne l'a p 
(ju'cn condamnant Maldonit , r^c ce 
pris pour guide : mais on le détend t 
accufation dans ce chapitre 27. où I' 
<jue la dodriiie , que ce Cenfeur vei 
pafler pour hérétique , fe crouve dans I 
mentaire de ce Jt'fuîie fur l'Evangik ( 
Luc , 8c que cet Ouvrag: a e'te rcv 
beaucoup de foin par plufîeurs favans 1 
giens de la Société ; Qu'il ne fut pas 
imprimé pour la première fois à I 
Mouflon, qu'il fût aufli-tôt rtimprim 
talie, en France, &.en Allemagne ; 

. pourroit en marquer plus de vingt Ed 
Qu'il a été eftimé généralement de 
monde; Que les Hérétiques mêmes, .q 
tique avec tant de force , ont adm 
efprit & fon érudition , quoi-qu'ils 
accufé d'eue aiédifa.ticiuf<iQ'à l'excès j 
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ce Commentaire n'a jamais éié cenfuré par 
un tribunal. Voyez dans ce Chapitre & 
18 les deux fuivans une longue Apologie de 
Idonat. 

_^ Mr. Dupin dit, que Maldonat eut à Sedan *'W. EccU 
-v^MBie Conférence avec vingt Miniftres , dont '^••^"^''' 

y .deux fe convertirent quelque tems après 

^^•ïjll eut à Paris plufîeurs traverfes, quitroublé- 
\^^ffMt (ovt fon repos; car d'un côté il fut accu- 
la ^ devant les Juges féculiers d'avoir fait faire 
^ imx Préfident de Saint André , qu'il avoit af- 
^ ■ fifté à la mort , un legs univerfel en faveur 
de la Société; & d'un autre côté, l'Univer- 
- iité de Paris le voulut faire pafler pour un hé- 
-rétique , parce qu'il n'avoir pas tenu que la 
-Conception immaculée de la Vierge fut de 
4bî. Il fut mis à couvert de la première ac- 
-cufation par un Arrêt du Parlement, dont le 
principal motif fut la probité connue de l'ac- 
cufé ; mais l'autre affaire eut de plus grandes 
/uites 9 qui font rapportées au long par Mr. 
-Dupin , qui dit , qu'enfin TEvêque de Paris 
par fa fentence déclara , que Maldonat n'a- 
,voit rien avancé d'hérétique , ni contraire à 
. ' la Religion & à la foi. 

. Son Commentaire fur les Evangiles eft efti- p«/"'» 

mé généralement, étant fait avec exaâitude, '*'*'• 

avec foin , & avec jugement. Il s'y attache 

au fens hiftorique & naturel du Texte , & 

l'explique avec clarté , fans s'écarrer du fens 

allégorique , ni par de longues digreflions. Il 

ne laiflfe pas d'expliquer le dogme, & dcl'ex- 

pliquer par l'explication des paffag'es qui le 

■ concernent. II reprend fouvent les interpré- 

cations de Calvin & de Béze 3 & quelquefois 

TomJIL S me- 
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même d'une manière un peu aigre. lin 
fujettic pas à fuivre ferviicmciic les es 
tians des Anciens, Jfefcdontielaliberti 
bralTtr celle qui lui paroit la plus fimi 
la plus naiurelle, t^uoi-que dans la ptti 
au Texce de la Vulgate il ne laiflè p2s i 
vre quelquefois le Grec. 

On ne peut nier , fuivant Mr. Dupia 
Maldonat n'ait éié un crès-excellenc tu 
11 écoit irès-habile dans la Liiceracure 
ne. Il favoit le Grec & l'Hebreu. Il j 
très-bien Laiin. Il avoii bien M les a 
Pérès & les Théologiens. Il avoir l'efp 

»& méthodique, beaucoup de facilité à s 
cer , beaucoup de vivacité , de^ïréfcm 
fprit , & d'adrefle dans la difpme. Il 
fez libre dans (es fentimens, & juge aili 
nementdeschofes. Il femble néanmoins 
eu quelquefois trop de prévention & d 
chement pour fes opinions. 
sMinhii. Maldonar & Toiet, au jugement d'H 
/. 1(0. ger ^ n'ont rien mis du leur dans leurs 
mencaires fur la S. Ecriture, n'ayant fa 
copier les Ouvrages des autres , fur-toi 
Anciens. 
simn Le Commentaire de Maldonat fur les 

^"■''"^■giles ne fut imprimé qu'après fa morr. 
'*'* ■ obAani quelques défauts que Mr. Simc 
remarquez, il aflijre que l'on void que 
Alite a travaillé avec beaucoup de foin & 
plication à cet excellent Ouvrage. II ne 
palTer aucune difficulté fans l'examinera 
Lorsqu'il fe préfente plufîeurs fens lit 
d'un même paffage, il a de coutume de 
iîr le meilleur, fans avoir trop d'égard i 
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rorité des anciens Commentateurs y ni même 
au plus grand nombre ^ ne confîderant que la 

vérité en elle-même Ses controverfes 

ne font point ennuyeufes , parce qu'il ne fait 
point de longues digreflîons. Son (lile > qui 
cft pur & didaâique , eft à la vérité quelque- 
fois un peu mordant > mais Mr. Simon pré- 
tend , que fi l'on le compare à celui de Calvin 
& de Béze 9 qui déclament continuellement 
Contre l'Eglife Romaine, il paroîtra modéré^ 
C^iie même ceux d'entre les Calviniftes qui 
Vont traité de médifant, maUdicentîffimus Mal- 
^onattts j n'ont pu s'empêcher de louer la for- 
ce de fon efprit & fa grande érudition. Lors- 
que Cafaubon le relevé en un endroit où il 
femble en tSèi n*avoir pas gardé aiTez àt 
modération-, il fait en même tems fon éloge: 
£fr f «à , dit-il 5 en parlant de Maldonat , ^JJ*"'^- 
préetpttem egerït homitrem doâutn , d^ fine con- SeâTiil 
troverfia aeerrimi ingemi , immoderatum par- 
finm ftfidium? 

Voyez dans le quatrième Tome de la Bî- 
bliothéque Critique ch. x. pourquoi la nou- 
velle Edition des Difputes de Maldonat filr 
les Sacremens eft fi peu recherchée. 

Maldonat , ayant tout pris de Béze , il en Sealtgera^ 
médit. Lorsqu'il écrit quelque chofe de bon, "'» ?•*$*• 
il Ta dérobé à Calvin, & l'on le connoît en 
ce qu'alors il dit du mal de ce grand homme. 
Ce font les paroles de Jof. Scaliger , qui le 
traite dé Marran dans fon Blencbus Tribar, 

On a attribué à Maldonat un Livre intitu- 
lé, Samtmtia eafuum confcieneidy qui a été fait 
par Martin CodOjgnat Minime, & imprimé à 
tyon çn iCo^. V.VhiCQ.dePfettdon, p.4îr- 

Sx îl^^-. 



Maldonat a etc mis au nombre deiï 
res. Voyez Crenius liaim. Philol. par» 
15^. & de Furihui librarih p, 76. 

Ses Oeuvres impriiinfes ibtit , Ccms 

>H quatuor Evange/iflai. Ctninitnttrii i 

phetas qnataar , JcrerHiam , B/irach , l 

lem , Ù" Dûnielem. Expofiiio Pfslmi loi 

Jiola de CoHatione Seitentnji eiim Cdti 

Difputatio Je FiJe. Libty ife Dtmonibui, 

depuis peu donnt- au Public plufîeurs ' 

L de ce favant lefuite , qui n'avoienc pas 

I yà le jour. Us (ont compris en trois \ 

infulio , Se fe vendent a Paris chès 

SpijI.ti Pralard. Cafaiibon prétend, qu'après. 

fi.iiroi., ^ç Maldonat on a changé beaucoup de 

"'"""■ dans fes Ecrits, pour les accommoder a 

timens des JeTuices de notre Siifcle. 

Quelques-uns lui ont attribue un Li 
titille, S'imma Cejmm ConJik-irU 6- L 
tinnum ac Cntttroverfm-iim Jicifûrum ci. 
ptsm EccUfia Itomana Sncrametito , qui 
fous fon nom ; mais l'Auteur de la Bib 
que des )cfuites aflure, que ce't Ouvi 
rempli d'erreurs & n'a pas été compc 
Maldonat. 

I! y a eu un autre Jean Maldonat 
l'toit un Prêtre natif de Burgos , & q 
crit un Abrégé des Vies des Saints , 
Livreintituléj Partenefis ad liturat poli 

Hubcr- HUBERT GOLTZ , dont V 

""''"''^'étoit originaire de Virczboure en F 

nie , naquit a Venlo dans Te Duc 

Gucldrcs, Les Antiquitez Grcqi 
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Romaines lui doivent beaucoup plus qu'à 
perfbnne , après Onuphrius Panvinius , 
Antoine Auguftin , & Fulvio UrGno: 
car non-feulement il les expliqua dans fcs 
Ecrits , mais encore par les divers Ou- 
vrages qu'il grava lui-même. 11 mourut 
à Bruges , ou il faifoit fbn féjour , ayant 
à peine achevé (à cinquante-nuitiême an- 
hée. 

ADDITIONS. 

Hubert Goltz excella en laPeînnire, tnLud, 
la Sculpture , & en la connoifTance de l'An-^*'^^*- 
tiquité. Il parcourut toute r Allemagne , hpunàr. 
France, & l'Italie, aux dépens du Chevalier 
Marc Laurin , & il rechercha avec foin & 
défigna avec beaucoup d'induftrie toutes les 
anciennes médailles qu'il pût trouver dans les 
cabinets des Curieux , & les ayant gravées , il 
ks expliqua par de doâes Commentaires. 
JLipfè donne de grandes louanges à fes Faites 
Confulaires , & admire fa diligence à chercher ^Y' ^^'"a 
tant de médailles, fon bonheur à les trouver, /,].*2^* p. 
& fon adreffe à les peindre. Il étoit non-feu- n. ' ' 
kmenc Graveur & Peintre , mais encore Im- 

£rimeur ; car comme il craignojt qu'on ne Buitart 
liflSt gliflcr dans fes Ouvrages des fautes qu'on "^J:^^' ^" 
eût pu lui attribuer, il établit dans fa thaifon rom.z./.z. 
une Imprimerie , où il faifoit imprimer fes 
Livres , les corrigeant lui-même avec beau- 
coup de foin. Cependant quelques-uns ont dit, 
que Goltzius o'entendoit pas le Latin , non^ 

S 3 plus 
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plus que le fameux Chriftophle PlMdnit^ 

comme nous l'avons rensarqué dans ion £• V 

loge. 
*„^Ui«. Goitz a été accufé d'à 
^Hiij. p. nom les Infcriptions antiques de Martinius 
'?•'•■ Smetiusi ce que Hadrinn Damman dcCîanda 

décrie élégamment par les Vers fuivans, qu'on 

a mis à la cêie de cet Ouvrage, 

Std ttfijae te , Goltzi, decuit gun Smetiai alim 
Priva rtliquiffet vidaa, tua diceie , cun^Jis 
Veodereijae ,- os bomin'i ! pofiliminiotie putaffa 
ViadUias peiiteni Manet & pefthuma prolni 

atai. ici Golrzius , die Butlart , a fi bien acc0ï(W ks 
StUnu. Médailles des Empereurs avec les aacîeona 
Hiftoires, qu'il a éclairci plufieurs chofcsdi< 
gnes de la lumière du jour , qui avoient èt< 
meure jufqu'alors dans j'obfcuriic & dam la 
confufiou , & jufqu'ou les plus cxaâs Com- 
mentateurs n'a voient encore pii pénétrer. 
Comme il avoit droflt une Imprimerie àiSS. 
amaifon. S: qu'il en étoit lui-même le Cor- 
■e£tcur, fes Editions fontfi parfaites, enTaiE 
iu burin, en la netteté du caraiSére, qu'elles 
mt été vues dans toute l'Europe avec admi- 
ration , & qu'elles fervent encore maintenant 
d'un riche ornementaux plus fameufes Biblio*. 

ihéquss IL étoit fi idolâtre de l'Antioai- 

té Romaine , qu'il fembloir la vouloir &irt 
revivre dans fa famille , par les noms de^«- 
hf , de Marcel , & autres femblables , qu'il 
donnoit à fes enfans. 

Jof. Scaliger dit , que le Livre de Guitz e& 
bon pour les ctudians, V. Scaliecraaa p. I?fc 
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one perfonne n'a vues en original > mais Mr. 
vaillant ne faû pas difficulté de prononcer ^ 
qu'après un examen très-exaâ il n'en a pas 
trouvé une feule ^ dont on puifTe douter avec 
raifon i Que Goltz a fuffifamment établi fa 
bonne foi> par le foin qu'il a pris de faire im- 

Î rimer une lifte de tous les Cabinets , dont les 
["hréfors ont été ouverts à fa curiofité 5 Et 
que ce qui décide en cette matière ^ c'eft 1^ 
par£iite conformité des Médailles de Goltz 
avec Its anciennes Hiftoires. Il eût prévenu 
bien des conteftations , s'il eût marque dans 
lequel de tous ces Cabinets on confervoit , en 
onginal y du moins celles des Médailles oUi 
Ibnc les plus rares. Il a donné fes Médailles 
Confulaires» fans 7 joindre nulle explication^ 
mais Mr. Vaillant n'a lailfé aucune Médaille 
fans éclaircifTemens. 

Le Livre de Goltz intitulé, Vita à* Res gg- 
fié Auguftiy fut imprimé à Bruges en 1577. in 
folio t & depuis à Anvers l'An 1^44. in fol. 
avec des Commentaires de Louis Nonius. Ce 
même Louis Nonius a aufli fait des Commen- 
taires fiir l'Ouvrage de Goltz , dont le titre 
eft> Sf^iUd. ô* Magna Gracia Numifmato;^ il y 
en a deux Editions faites à Anvers ^ l'une de 
ItfiS. infoL & l'autre de 1^72. in folio. 

Ses Ouvres imprimées font , ïmperatorum 
ftrè omnium viva Imagines , àC. Julio Cafare 
eut Carolnm K ex veterihas Numismatibus. Fafii 
tdagiftratuum & Triumfborum Romanorum , a^ 
Vrh comSia iffyue ad Âogufli oUtum. Ammad^ 

S 4 ^^^ 
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verfionis in aliijiiot Feflerum locot. Cetah 
, Confoliint eb Augufti obita ad yajhnianum. 

Origine é^ Statu PopuU Romani , de^iu Ma^ 

firatttttTH apuil Rofiiiiiot Initiis ^ Mutatimàki^ 

Thefaurus Kei Antiqiiarid. Vita ^ Ret gtjle C 

?«/h Ctjaris, cuta Numifmatibas ejafiiem , te 

Bruti,Ceffti, Lrpidi , M. Aiitenii Sec. Co»% 

pendiefo eorum , qui poft exdem ^u/ii Cêj'anf 

iifqrie ad Jriumviratum gejia fant , Narratit. 

Fejli Magi/lratmiia ^ fritimphorum RomwOf 

mm , qui ad Julii Cffhris tempora pertiwtnt, 

tum Animadverjionibiit in tofdem. Vita ^ fifl 

gejta Atigufti Cajarii , ex Namaiis é^ Infiripti*- 

Hitasauiiqait. SicHia , &■ Magna Graeia , fivi 

Hijioria urbium ^ popnlorum Çraei^ ey Mti- 

^uis ttumifmntibtit . itinerariiini ptr Itmiia», 

Cermaniam, *eGalliarp. 

ViUtr. J} tnpuruc âg(^ as cmquanre-fhc ans & qu>- 

"k-^'i ^^^ mois , fuivant Valeiius Andréas , Mel- 

B%'!"' ehiorAdam, & TAbbé Ghîlini, & ainfi M. 

Meich. de Thou s'eft trompe eodifancqueGoItzaToii 

v'"^''! r^^*-^ cinqiiance-tiLii: ans. 

TAf.fr. 

f,»":;:.. THOMAS ERAST, natif de Baden 
Thamasen SLiiffe , 'fLit remarquable en ce Siècle 
Etallus. par le progrès qu'il fit dans l'étude de k 
Philofophic & de la Médecine. H s'atta- 
cha conftarament aux principes de ca 
deux Sciences , ëc par confcquent à ceux 
qui nous ont été enfcignez par les An- 
ciens. C'eft pourquoi il combattit avec 
des argumens invincibles l'Allrologic, 
qui prétend que les aflres sijfpofcnc de la 
for- 
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brtunc des hommes , 8c il décria avec 
beaucoup de véhémence &: réfuta par dé 
Edides raifbns la Médecine de Paracelfc, 
oc laquelle la nouveauté , ou la vanité, 
I charmé tant de perfonnes en Allema- 
JDC & ailleurs. Mais Eraft ne fe conten- 
ant pas' des Sciences humaines , traita les 
ôaticrcs de Théologie , &: agitant la que- 
lion de la difcipline & des ccnfurcs , il 
»rit un parti qui choqua le fentiment de 
eux de fk créance , ce qui. caufa beau-» 
oup de trouble & de difputc parmi les 
^lifès Suifles. Enfin après avoir pénétré 
ans les fccrets de la Nature, il lui paya 
: tribut que tous le$ hommes lui dol- 
ent 98c mourut à Baie âgé de plus de 
>ixantcans^ après avoir cnfeignélong^ ^ 
ans à Heidclberg. 

ADDITIONS. 

Thomas Erast fut un Médecin {zvantMeicè. 
ans la théorie de fon Art , & heureux dans r^^,?' .. 
i pracKjues car il guérit divers hydropiques, 
pikpçiqucs, goûteux, & plufîeurs maladies 
ui paroiflbienc incurables. 11 excella en la 
'hilofophie , & il aquit beaucoup de réputa- 
ipn par fes Ecrits de Théologie. Il naquit 
vec une grande inclination pour les Lettres : 
lais deux obftacles fembloîent s'oppofer au 
eflêin gu'il avoir de s'y adonner entiérementj 
un étoit la fbiblcfTe de fa main droite , ^ôn^ 

. S 5 il 
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ii ne pouvoïc poini fe iervir , Se l'iutre 
pauvreté. Il répara le défaut de fa maindr 
le en s'accoùcumani à écrire de la gauchej 
qo'il fit enftiite avec tant de rapidité , 
s'y avoîc auain de Ces compagnoni à' 
qui écrivit fi bien & fi vite. Quant à fi 
vrccé , elle ne l'empêcha pas auflî de faii 
grands progrès dans les Sciences i car il 
le bonlieur de rencontrer un ami charili 

S ai lui fournit libéralement tout l'argt 
li étoic néceffaire pour achever fcs érudc 
Eraft aflîfté par cet homme généreux 
alla en Italie , & y ayant demeure neufi 
il s'en revint en Allemagne , & il fut ho 
de la Charge de Profeflcur en JWédecine 
l'Académie d'Heidelberg. Puis ayant été _, , 
pelle pour enfeigner publiquement à Bâle , U 
y mourut après avoir aquis la réputation J'oB 
des plus célèbres Profeficurs de fon Siècle. 
Miich.^. Eraft fut fort heureux dans la pratique ds 
P^'J'j- la Médecine, car il guérir pluCeurs GouctïBi 
' "' plufieurs Hydropiques , & plulieurs Epilcptî- 
ques. Olevian le foupçonnoit d'être Arrienj 
mais Eraft s'en juftifie dans la 70. Lettre do 
Philologiques écrites à Goldaft. 11 dÎE danj la 
même Lettre , que Bé/e , ni les AUemani. 
ni les François n'avoient pas pu réfuter foo 
ra!nU«» Livre de l'Excommunication. Patin allure, 
'"*'■ qu'Eraft étoit auPTi babile dans la Théologie, 
que dans la Médecine, & que c'étoitungraM 
efprit, Mr. Colomiès le met au rang des M^ 
/en Frri-decins Proteftans qui étoient verfez dans 11 
iji.f.ît. Théologie, & qui avoient écrit ftjr cette ma* 
tiére. 11 y joint Joachim Vadian , )eaa 
ronéi Mcdecin de Âouen, Se Louis du Moir- 
lid 
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fdecin de Londres, Il y faut joindre 
rPeucer, Joachim Curaeu8 , JodocWil-». 
, & Théodore Zuinger, 
aflûre, qu'Eraft eft l'Auteur dhincx-.J^-^ 

Ouvrage des Comètes , publié fous le ^^ '^ 
ie fburaeenfis Pbyficus , & réimprimé 
peu. 

Ouvrages imprimez font , Rêth fsr* 
mm fyllogifmoritm hreviffimn i^ facilimâ^ 
a ad Stmanem Grynaum de dijcrimhie Lô^ 
Dialeâica > Ô* Scientia Demonftra$iv£. 
xo libeO't H. SavonaroU de Aftrohgia di» 
ce adverfus Cbriftophorum Stathmionem. 
' ûlia ejufdem argumenti DiJj>utatio. Sa^ 
U Liber de Aftrologia divinatrice ex Ita^ 
Linguam Latinam converfus. Explicatif 
9iSf an Aurum ex ignobilibus metaViscon''^ 
^fftt. noAf|t*0$ , feu BeUi Deteflatio. Conti 
u Hywnos Prudentii. Ùijputatisnes con^ 
vam Medicinam Faraceffi, DiJ^utatio d^ 
êUtbiii. yudicium de ludicatiime Corne* 
Comitis Afmttim Vicentimi now Medicê* 
rnjcrit quinque librêrum de Morbis vivM 
te. De Cauja morboram continente. De 

pbarmacorum p^teflatibus. Dijj^utatia 
'icamentorum purgofitium facultate. Ih 
me Liber, Ad Arcbangeli Mercenarii Dif» 
nem de Fntredine ReJpmJSo. Dijpntatiê^ 
^ Epîftolarum Medicinalium volumen^ 
n de fimplicibut^ qua ^4 compofetionem 
ra Andromacbi requirunstur. Varia Opum. 
Medica édita pofl'ejus mortem, ConjUié^ 
. De Afirohgia divinatrice EpifloU. De- 
V Cornet arttm ortu ^ natnra > ù' caujh^ 
Sfaarcialapnm, Repetitia. Dif^uiatioms 
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A lamiU fia ftr'tgibat. RtJ^onfio âJ Li- 

yatebi Sc'beggii, Q'm niiper anonymo tiiri 
mua perjova &■ daabus in Cbrifio vaturit 
frcci refpBndct. DecUratio Libri JacM i. 
gii di ana perforia ^ datbui rtataris Cbrij. 
£xciinimunicûtiont Ecclejïnflice , auqu:;! I 
répondu dans ion Traité de vera txcen 
eatiene & Cbriftiano Pnslyeerio. It y ; 
(l'Eraft un Ecrit Allemand de la Ct 
Seigneur , qui a paru fans le nom de 
teur. 

j^une'e 1584. 

P«loï PAUL DE FOIX, fils de 
ïoiiui. Comte de Carmain, Archevêque de 
loufe , fut premièrement Corilcill 
Parlement de Pans , & depuis aya 
Ambalïùdcui- en AiiglLtcrrc , i \' 
& en divers autres endroits , il s'a^ 
de CCS Emplois avec beaucoup de 
licur 6c de prudence. A la fin du 
d'Henri II. il fut enveloppe dans 
lamité qui s'étendit fur tant de pcrf 
innocentes ; mais étant abfous il reo 
fa première Dignité. Et parce que c 
ce tcms-là il fiic furpeâ: au Pape , 
tx>utes les peines du monde de lui 
fuader fon innocence. Enfin dans le 
qu'il exerçoic à Rome la Charge d 
palTadcur pour le Roi , une maladie 
te, qui lui prit à l'Eglifc « ôta du 1 
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. idic ce grahd homme , qui avoit fi bien 
f mérité de fa Patrie & de fbn Prince. B 
y rendit Ton ame à Dieu dans fa cinquante-» 
^ 0!siéme année , & il fut enterre avec gran- 
j de pompe dans TEglife S. Louis. Muret, 
I cette grande lumière non-feulement de la 
I^rance , mais aulli de Rome , fit fbn 0« 
- l'aiibn funèbre. 

A D D IT î O N S. 

m 

Paul de Foix étudia en Droit à Tou-*^«^««» 
loufc , & y enfeigna la Jurifprudence à un fi ^y^: {^ 
grand nombre d'Auditeurs , que ceux mêmes /* f^îù.^ 
qui avoient été Profeffcurs en cette Science 
alloient tous les jours à Tes leçons , afin d'ap- 
prendre de lui ce qu'ils ne favoient point en- 
core. Depuis il fut Confeiller au Parlement 
de Paris, & d'abord on lui fit cet honneur de 
le recevoir en la grand' Chambre fans qu'il 
eût paffé par les autres. 

S'étant aquitté avec beaucoup de louange T^*^* 
de divcrfes Ambaflades > il fut fait Archéve- vttTfJ! 
, que de Touloufe. Parmi fes importantes oc-» /li. i. 
çupations il ne difcontinua jamais {^s études; 
car Mri de Thou remarque , que Paul de Foîx 
ayant été envoyé en Ambaflade à Rome , il 
l'accompagna en ce voyage , que le long du 
chemin Arnaud d'OfTat , qui fut depuis Car- 
dinal ^ & qui alors étoit fon Secrétaire, l'enr 
tretenoit de la Philofophie de Platon , & que 
François du Chêne , qui étoit fon Leâeurj^ 
devant & après le repas lui lifoic tantôt les 



^ que la compagnie l'avoïc renau me 

Il entretint toute fa vie un commera 

lier avec plufîeurs favans hommes en 

endroits du monde > & particuliéreme 

Daniel Barbaro Archevêque d'Aquiléc 

Charles Uytenhove, Jaques Charpenti 

bcrt Gifanius , & Auguftin Niphus p 

d*Auguftin Niphus fameux Philofophe 

T6uMH. Au-refte Paul de Foix fut du nom 

^*ft*^' Confeillers du Parlement de Paris qui 

'**• *^* rent à cette céîébre Mercuriale qui f 

l^Annéc ISÇ9. en préfence d'Henri IL 

ayant été d'avis que Ton adoucit les 

qu'on f aifoit foufFrir aux Proteftans , ei 

rent l'indignation de ce Prince ^ & fui 

en prifon par fes ordres. Arnaud du 

Préfîdcnt aux Enquêtes propofa cette c 

?m fàt fuivie par Paul de Foix , par I 
our y par Anne du Bourg , & par 
part des gens de bien de l'Affemblée, 
aux yeux mêmes de leur Roi , fans fe 
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Muret nous apprend > que Paul de Foix i* Ornt, fimi 
t de la Famille des Comtes de Foix, qui cft ^^*(: 
\ic avec plufieurs Tctes couronnées. Le La- 
ireur avoue, que Paul de Foix étoit parent ^dd. amk 
Charles IX. mais il dit en même tem»,^'^^^ 
: ce Prélat n'étoit de la Maifon de Foix "^^ "* 
t du côté des femmes i Que fon nom étoit 
nnain, & que Tes prédeceuèursavoient pris 
ni de Foix. Comme il n'avoit que fort peu 
bien , on le confacra à TEglife. Dès fes ^f^^^ 
is tendres années il eut une grande amour .^ ^ 

iir les Lettres , & quand il fut avancé en 
? , elles faifoient fon plus grand plaifir & 
délaflbient de hs^ plus importantes occupa* 
ins. Après avoir appris le Latin & le Grec 
^aris, il étudia en Jurisprudence à Toulon* 
fous Cujas , & il fit de fi grands progrès 
cette Science , qu'étant encore dans l'ado- 
:ence il répondit en public aux queflions 
*on lui fit touchant le Droit Civil éc le Ca* 
tiique. Puis il s'attacha à la Philofophie , é- 
\i aidé dans cette étude par Jaques Charpeo- 
r & par Auguftin Niphus , qui étoient fcs 
tneftiques , auffi-bien que par plufieurs au- 
% fa vans hommes. Etant enfuite allé à la 
ttjr d'Henri IL il fut fort eftimé & chéri de 
Monarque & de tous ks Courtifans. Il ne 
•doit pas fon tems en des divertiffemens, 
nme font la plupart des gens de Cour, 
is il Pemployoit à la lefture de Platon, 
%riflote , de Plutarqiie , & des autres Lt- 
*s de cette nature , pour apprendre à former 
mœurs , & pour fe rendre capable de fer* 
' utilement fon Prince. Il lifoît auffi avec 
acfacment l'Hiftoire j foit ancienne ^ foie 

moi 
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moderne , foie profane. Etant mirai 
înflruâions iJ fut fait Conleiller au Par 
de Paris par Henri II. qui ioi fie cet h 
de le mettre d'abord dans ia grand* Cli 
quoi-qu'ordinairement on n'y entre qi 
avoir pafTé par les autres. Dans cent 
il aquit une fi parfaite connoifiance du 
qu'il paflbit pour un des plus favans ju 
fuites de fon teins. 
Mfivttmt. " ^""^ foupçonné de Luthe'ranifme 
* pourquoi le Pape lui refufa les Bulles 
B'j». dr Evêchd. En effet dans la Mercuriale di 
FM-foir dontj'ai fait mention dans mes precedcn 
//. im- ditioQS j Paul de Foix reprefenta les a 
îi™','" s'eioient giilTez dans la Religion, & f 
t-st. vis qu'on les réformât dans un libre i 
Concile i & lorsqu' enfuiie on voulue 1 
fc B^' rendre raîfon de fa foi , il coni^lfa les 

Écritures du Vieux & du Nouveau Teft 
& les Symboles des Apôtres & de S. 
nafe , reçus & approuvez , comme \ 
maire delà vraie Religion Chrétienne, 
on le preffa de répondre fur les contr 
■agitées en ce tems-là, il dit qu'il n'ét 
tenu de s'expliquer fur ce fujet , finoi 
prouvât qu'il eût parlé contre l'opinio 
nid.p.ï4,, dans l'Eglife Catholique. Là-deflus il i 
**♦' , damné à déclarer en pleine Cour , les 
,bres aflemblées , qu'au Sacrement de i 
la forme étoit inféparable de là marier 
.que le Sacrement ne fe peut donner e 
■forme qu'en celle de l'Eglife Romaine. 
inVif Rigaut dit, qu'après l'Hiftoire du < 
u»Jl'^ de TreBie du Père Paul , ïl n'y a p. 
.Livre dans lequel on puiiTe mieiu ap| 
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8 artifices de la Cour de Rotne j que dans les 
ettres de Paul de Foix & de d'Oflat. Plu- 
Mirs onc cru que celles du premier ont été 
itnpofées par le dernier. 

Paul de Foix étoit fi entêté de la Philofo- ^î^^ 
lie d*Ariftote , qu'étant à Ferrare il ne '"'*-'**• 
Hilat pas voir François Patrice , parce qu'il 
)prit que ce favant homme enfeignoit une 
iulofophie différente de la Péripatéticienne. 
Il y a de Paul de Foix un volume de Let- 
ts. Cujas lui dédiant ïts ParatitUs lui don- 
e de grands éloges , le traitant de proteâeur 
es Savans , dMiomme illuftre par fa vertu , 
l du plus excellent de tous les Jurifconfultes. 

GUI DU FAUR dePibrac, Préfi- V|^*p.^ 
cnt au Parlement de Paris , Se Chance- tracius.* 
cr du Duc d'Alençon , fut un homme 
luftre par la beauté ÔC la politeife de ion 
prit , qu'il avoit rempli de la connoif- 
ncc de la belle Littérature, par les beaux 
'ers François qu'il a donnez au Public , 
: par la facilite qu'il avoit de s'expliquer 
: d'écrire avec élégance en la Langue 
Âtine, qu'il avoit apprife fous Pierre Bu- 
;I. D pafla toute fa -vie à manier des af- 
ircs de la dernière importance dedans & 
Aors le Royaume. Il affifta au Concile 
5 Trente avec Arnaud Ferrier , & il 
xxnnpagna Henri III. lorsqu'il alloit fe . 
cttre en pofleflîon de la Couronne de 
ologne. Et enfin les desordres de l'E- 
Tom. ni. T tat ^ 
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tut , Se fur-tout le malheureux évcac' 
de l'entreprilb d'Anvers , lui CLiuf 
une fi grande triftcfle qu"'cllc le jeta 
une- niiiladie , dont il mourut à 
f n'étant guért-s plus jtune que Pa 
FoixJ entre les bnis d'Arnaud de ■ 
ri^uve fon frcrc, & de ies amis. 
■ La mort de Paul de Foix Se de ï 
donna une grande douleur au V^ 
mais clic m'aflligea infiniment ; t 
avoient eu beaucoup de bonté Se i 
tic pour moi , êc après mon pcrc 
toicnc les pcrlbnncs du monde à q 
Vois le plus d'obligation. En.cffc 
me regardoicnt comme leur enfant' 
'fi\ quelque (îivoir gc quelque contl 
ce des affliires du monde, je leur ■ 
entièrement redevable. Se je fuis b 
fc de témoigner à la poltérité la 
ftoUfancc que j'ai des grâces que 
çûes de ces grands peribnnagcs, 
que Pibrac en mourant eût fort f< 
do me voir, une fièvre, dont j'éco 
■travaillé , m'empêcha de lui reni 
derniers devoirs , & de recevoir 
crits, qu'il avoit deflein de meconf 
qui ont péri malheureufement au 
préjudice de la République des 1 
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ADDITIONS. 

Gui du Faur de Pibrac éroit fils àc^[j''^' ^ 
•ierre du Faur JPréfident au Parlement de^//.* *^* 
Touloufe. A l'âge de vingt-cinq ans il fut fait Eloges des^ 
îonfeiller en ce Parlement , puis Juge- Mage 5''/'''"' 
ans la Se'néchauflee de Touloufe. Enfuite il 
Jt pourvu de l'Office d'Avocat ge'néral , puis 
e celui de Préfident à Mortier au Parlement 
le Paris. Et il aquit beaucoup de réputation 
lU Concile de Trente &r en Pologne par fon 
fprit , par fon addrefle , & par fon élo- 
juence. 

Mais on reproche avec raifon à ce grand 7'Ak4«. 
wmmê d'avoir fait un mauvais ufa<;e de fon ^'^' '**• 
avoir & de fon beau génie , en défendant , 
omme il fit, le Maffacre de Paris , & en le 
DÛtenant comme une aûion digne de louange^ 
ar il écrivit avec beaucoup de foin , d'orne- 
lent, & d'artifice une Lettre àStaniflasSd-^'^^^!!^^''^'^ 
neur d'Elvide , dans laquelle il prétendoit II dlnTîê 
rouver , que cette horrible boucherie a voit - ^ow^ 
:é faite avec iufticc, & que le Roi ne s^étohif'^f'"' 
orté a cette extrémité que po-jr prévenir les ies ix. 
olignis, qui avoient confpiré contre fa pcr-^^ecU 
►nnc & contre fon Etat.' ^«t"'/»^ 

Cependant il eft certain, que cette inhuma- /4,>i!| 
té a été également déteftée par tous les gens 
î bien de l'une & de l'autre Religion. Chri- 
ophle de Thou , premier Préfident au Par- 
ment de Paris Catholique zélé , parlant de 
rttc funefte journée , avoit accoutumé de 
renoncer ces beaux vers de Stace, 

Ta Zije- 
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ExciiJat iSa dits avo, me poflera trtJanl 
Sacula; nos errii loceomut , ^ ohrul» mitUi\ 
Koéit tegi prupiU putiamur crimino gtntU. 




M. Hardouin de Pctcfixc Archevêque de 

Paris parlanc de ce Maflacre dir ces l>cUespi- 

*' rojcs , AéJion fui n'avait jamais ea , ^ q« 

n'aura , t'il plaît à Ditu , jamais dt fiatilt- 

bit. 

Mais pour revenir à Pibrac, M.deThouIe 
' repréfcnce ailleurs comme un homme bien-faii 
& de bonne mine, qui avoir beaucoup de dou- 
ceur & d'honnêrecc , une probité incorrupti- 
ble , un amour (ïncere pour le bien public, 
une amegenc'reufe, un efpric ne pour les gran- 
des chofes , une extrême avcrfîon pour l'ava- 
rice, une éloquence merveilJeufe , verW dau 
les belles Lerrres & dans la connoiflancedu 
Droit , & célèbre dans tout le Monde par fes 
beaux Quadrains, qui avoienr c'ce traduits en 
Grec & en Latin, & que l'on faifoit appren- 
dre par cœur aux enfans. M. de Thou ajOÙce, 
que Pibrac eût ete' un homme accompli , s'i!- 
eût été d'un tempérament plus vif & plus 
agilTant, &fil'oifiveté, à laquelle ii s'aban- 
donnoit fouvent , n'eût fait naître dans fon 
cœur des paflîons indignes de ce grand homme- 

S'alcttti emhr/i ili colpa i fiot gran vanti, 
Rende men cbiuri , i fol fuUia d'amort. 

Car il dit, que Pibrac e'tant dans un âge avan- 
cé, & deux ou trois ans avant fa mort, avoit 
bien ofc concevoir de l'amour pour la Keiae 
Ma- 
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Marguerite mér« d'Henri IV. de laquelle 
il étoic Chancelier , & que cette Princefle lui 
tvoit reproché fa folie dans une Lettre que 
Pibrac fit voir à M« de Thou. 

II mourut âgé de cinquante-fix ans. 

Ses Quadrains furent premièrement traduits S.Uâmkê 
en Vers Grecs & Latins par Florent Chré- 
tien y & puis en Vers Latins Héroïques par 
Auguftin Prévôt Secrétaire du Roi. Pierre 
du Moulin Miniftre de Sedan les a traduits en 
Grec, Chriftophle Loifel , MartinusOpitius, 
& Nicolas Herbon les ont auffî mis en Vers 
Latins. Les Turcs , les Arabes , & les Per- 
fans les ont aufli traduits en leurs Langues. 

La perte que nous avons faite de Mr. de *^'"'' '^* 
Pibrac , dit Montagne , & celle de Mr. de '•'*•• 
Foix (Paul) font des pertes importantes à no- 
tre Couronne. Je ne fai s'il rcfte à la France 
deqooi fubftituer une autre couple pareille à 
ces deux Gafcons y en fincérité & en fufSfance 
pour le confeil de nos Rois, C'étoicnt deux 
âmes diverfçment belles , & certes félon le 
Siècle rares & belles , chacune en fa forme ^ 
nais qui les a voient logées en cet âge, fi dis- 
:onvenables & fi disproportionnées à notre 
corruption & à nos tempêtes. 

Comme Pibrac étoit doué d'une merveil- fjjf •^*^' 
leufe éloquence , étant entré avec le Roi à^Stùntu, 
Pologne dans l'Aflèmblée des Etats de ce 
Royaume , il prononça fur le champ & fans 
préparation une excellente harangue , par la- 
quelle il répondit à celle qu'un Evcque Po- 
lonois avoit faite pour féliciter le Roi fur 
Ton heureufe arrivée en Pologne. Cependant , 
i|uoi-qu'il fe fût aquis l'eftime de tous les 

T j ^^ 
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Fotonbis par Ton grand efprir , il (e vidi 
te expofé à leur haine , parce qu'il avo« 
feilie au lioi HEnrî de revenir en France 
aprè^ la more de Charles IX, Et il eut bt- 
foin de toute fon éloquence pour adoucir ces 
erprits irritez. Après qu'il fût de retotira 
France , il fut renvoyé en Pologne pour em- 
pêcher que Ic.'5 Polonois n'élillfent un aurt 
Roi i mai); il n'en piit pas venir à bout , quel- 
que addrelTc qu'il employât pour les déraui- 
ner de procéder à une autre cleflion , & quel- J 
ques raifons qu'il leur ptjt alléguer pour lent! 
perfuader de garder Henri comme leur Sd&I 
vcrain, 1 

iit.iti Denis Simon dit, qu'il y a. deux Rémois I 
*hàù. f^rant^es de Pibrac imprimées , qui ne répon- 
dent pas à l'eftime qn'on faifoit de l'éloquen- 
ce de leur Auteur, 
■"/■. [amais, R'inn Pafqiiicr, chofc ne fut plus 

?■'■■'■ utile & agrt'nble que les Quatrains de Pibric, 
que l'on failbtc apprendre aux enfans , & qui 
,j, néanmoins font dignes d'être enchafTez aa 
H.jt.é- cœur des plus grands. Mr. de Marville dit, 
; Lia,,, que le 9\- (^uadraîn de Pibrac, qui eft conçi 
' '• çn ces termes j 

Je hâi ces mots de fuifjmct ahfolut-. 
De pim ponvojr, i!t prnfre mouvement^ 
Aux Joints DeA-ett ils ont prétatéremtnt. 
Puis à nos Loix, /« piùffimce toUue , 

empêcha que ce grand homme ne fiit Chance 
lier de France, comme il le mcritoit. Vo^eï 
, le bel Eloge que Mr. Bailler fait de ces (joa- 
drains dans le Tome dcs.Jligemens d«s Pt*étes 
«ipdernes. Au- 
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Au-rcfte , lorsque Pibrac étoit au Concile ^^^^ t* 
âe Trente , il paflbit pour être ouvertement pj/'j;*' 
bu^uenot y comnie Taffûre le Cardinal PaJa-/. iLiu 
vicin dans THiftoire de ce Concile, "^^ 

Dans les Opufcules de Loifelilyadeuxbel-/'. <5S7. & 
les Epîtres de Pibrac e'critcs en Latin 5 Tune/*'''^''^'*' 
à Jean d'Avanfon , Tautre au Chancelier de 
l'Hofpital : dans la prcmie're il traite le Pape 
Jules II. //(? hellua. 

Pibrac fit fes premières études à Paris, & Dupin 
alla enfuite étudier en Droit à Padoue. A fon ^*f>i'^cd» 
retour il s'aquit une fi grande réputation dans'** "^'* 
le Barreau du Parlement de Touloufe , qu'il 
fût Élit Confciller , &. enfuite Juge- Mage de 
cette ville. Ayant accompagné Henri III. en 
Pologne , il rendit de grands fcrvices à ce Prin- 
:e, & charma les PoYonois par fon éloquence! 
nais le Roi ayant appris la mort de Charles 
[X. fon frère fortit de Pologne, & laiffa Pi- 
)rac expofé à la foreur des Polonois , qui rç- 
blurent de fe vangcr des François fur fa per- 
bnne , de ce que leur Roi les avoir quittez , 
\c de ne pas épargner celui qu'ils croyoiept 
'Auteur d'un confeil fi hardi & fi bien execu- 
é. Ce fot en cette occafîon que Pibrac fevid 
bligé de déployer toute fon éloquence pour 
auver fa vie & fa liberté î elle fot fi puiflan- 
e , qu'elle desarma la foreur des Polonois , 
ui lui permirent de fe retirer en France , où 
i Roi le reçût avec joye , & lui donna la 
Charge de Préfident à Mortier. 

Les Quatrains de Pibrac , au jugement de yj^r^;». 
Maillet , contiennent des inftruftions égiû^-deiSav, 
icnt utiles & agréables. Le ftile en étoit fort ^'^- f-^^** 
eau & fort pur da«s le tems de leur com- 

T 4 pofi- 
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pofition , la veriilîcation aifée & nombretf 
&c ]'on peut dire que cet Ouvrage a éiéfl 
Maître commun de la Jeuncffe d\x Royaunwrt 
jufqu'au rems de nos pères , c'eft-à-dire, jut'l 
qu'au milieu de notre Siècle , qu'il a été coin- 1 
me relégué à la campagne par les Réformi- 1. 
leurs de notre Langue. Cependant il eft fit I 

3ue l'on void régner le bon fens felejugcmenil 
u Poète dans ces Quatrains. On y irouvefcl 
' goiJt des Anciens avec un fond de véritablil 
«rudition ; mats il n'y a qu'une Morale purfr 
ment hutnaine, & non pas celle de l'Evangilt 
dans fa dernière exaflitude. 
.^_ Pibrae étoit fin très-batmêtt homme , dit Jof, 
ii,ScalJgcr, btinjur'ijio^fiihe, î>- pour m» Gajtt» 

il bMrioh bien Françoit. 
-1. Eftienne Pafquier nous apprend , qu'en Vko- 
. née IS9S. Pibrae fut attaque d'un fi grand 
mal , nue l'on avoit perdu toute efperance de 
fa guèrifon , quoi-qui; fix favans Mt'decinî 
'employaflent tous les fecrets de leur Art pour 
lui redonner la fantè. Parmi ces Médecins, 
il y en avoit deux du Roi , & un de la Reine 
Mère. Un jour de Pentecôte, Palbuîer , qui 
^Eoii Ami de Pibrae , étant à l'Eglife, rut 
averti par fon Valet , qu'il étoit fur le point 
de rendre l'ame à Dieu. Pafquier ïe voyant 
en ce trifte état , & abandonné des Médecins, 
fc fouvinr qu'un de fes voifins étant à l'extiê- 
mité avoit recouvré la fantc , en beuvant it 
la malvoilîe. Ainfi il en donna à Pibrae, qui 
demi-heure après commença à reprendre fei 
forces , & dans peu de jours fut enticrcmcni 
guéri. 
5es autres Oeuvres imprimées font , UnR*- 
(m 
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e Remonfirancif. Louanges de U Vie Ru* 
Réponje à la Harangue faite à Henri If f^ 
Pologne par l*Evêjue d'Utadifiavie , en 

nf ^ en Latin^ 

iNTIAN HERVET, né à Olivct Gcmîa. 
l'Orléans en l'Année 1499. mourut ""^^^* 
84. àRheims. 11 s'inftruifit dès fbn 
ce dans tous les Arts libéraux & 
la connoiflance de la Langue Gré- 
5c de la Latine. Le premier Emploi 
eut fut d'être Précepteur de Claude 
3épine, lequel exerça la Charge de 
taire d'Etat fous les Rois François 
înri IL François IL & Charles IX. 
is étant allé à Paris , il s'occupa 
Edouard Lupfet Anglois à impri- 
ies Oeuvres de Galien , qui avoient 
lilès en Latin par Thomas Linacre. 
/ant fuivi Lupfet en Angleterre , il 
)in de l'éducation d'Artus Poîus, & 
:€ il fiit appelle à Rome par le Caiv 
Polus , afin qu'il s'attachât à tra- 

cn Latin les Auteurs Grecs. Pen- 
le long féjour qu'Hervet fit en cette 
là , il demeura dans la maifbn de ce 
i homme , laquelle étoit une école 
)ute forte d'honnêteté & de vertu», 
►n rare favoir , joint avec la douceur 

convcrfation , lui aquit l'amitié de 

T f Pq- 
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Polus & de tous les hommc! 
d'Italie. 

Depuis érant retourné en Fr; 
enlcigna publiquement dans le 
de Bourdcaux , qui étoit alors k 
meux de tout le Royaume. Ap 
il fit ua fizcond voyageen Italie. 
me le Cardinal Marcel Cervin , 
puis fut élevé ;m Pontificat , fi 
avec une extrême paflîon de l'a 
près de fa pcrfonne , HuiTct s'a 
ce Cardinal du confentemcnt g 
ftin magnifique Patron. Etant ch 
ce! , il traduifit en Latin plufic 
^, vrages des Pires Grecs. Pui^ a- 
^" compagne ce Cardinal au Cbi 
-Trv,ncc , il y prononça divcrit. 

fucs, £c cnu"e autres cedilcouis 
Esfircftimé qu'il fit pour l'Iionnt 
inariages , lequel fuivant l'avis 
ficurs a donne lieu aux Ordonna: 
ont été publiées contre les marîag 
dcftins. 

Hcrvct ayant enfuite pris les 
lierez fut Vicaiir de Jean Hangc 
que de Noyon , & de Jean Morv 
vêque d'Orléans , fie niêraes il s'a 
à la prédication. Enfin il alla au 
de Trente avec le Cardinal de Li 
qui lui donna une Chanoinic à I 
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fciSi îl pafla le refte de fcs jours dans Pé- 
fcade. Or comme fa vie a été extrêmé- 
fcpent longue , & n'a jamais été oifeufc, 
Kai crû que je devois lui faire un Eloge 
!gin peu étendu. 

ADDITIONS. 

Mr. Huct dit , que G. Hervet s'exprime De ctapè 
avçc afsès de facilité & d'abondance dans fesi»^'»?- 
.:traduûions , & qu'il a fu l'art de donner de 
la couleur à la penfée de {es Auteurs > mais 
Sylburge l'accufe de négligence & de peU^*^»^ 
d'application dans fa verfion de Clément A- ^*J^^ 
^xandrin. 

■ Mr. Baillet met dans le nombre des verfions 

ti'Hcrvet huit livres des Bafiliques j mais Mr. 

Ménage aflïïre , qu'il n'en a traduit que fix , 

qui font le 28. le 29. le 4S« le 4^. le 47. & le ^J/^^"^^ 

48. Ce qui a été remarqué par Fabrot dans 

fa Préface des Bafiliqucs , où il dit qu'Hervet 

écoit fort favant , mais qu'il ne l'étoit pas en 

Grec. Ainfî Fabrot aima mieux traduire tout 

cet Ouvrage 5 que de corr iger la verfion d'Her- 

Vet. Cujas avoir déjà remarqué dans fa Prc- 

lace du livre 60. ce qu'il trouvoit à redire à 

trette verfion. 

Dans la première Edition de laTradaâion ^f»-»w 
éxx Concile de Trente , faite par Hervet , im- ^'lj]n ^ 
primée à Rome en 1^64. & dans la féconde de utu 
iîe Paris , qui fut faite en 1584» il eft remar- ï*- x*. 
que , que trois Cardinaux s'oppoférent à la 
confirmation dii Concile* Cette circonftance 
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ne Te trouvant point dans la première 

du Concile , qui eft aujourd'hui fort ra 

qu'on recherche beaucoup la vcrfïon E 

fe d'Hervet. // a plâ à tnus In Pérrs, 

les propres termes du Cardinal Mon 

la conclulïon du Concile , qu'on rnttte 

Concilt , ^ qu'an fa demande le confit 

txcffité trois J'etikment , (fui ont dit ju'i 

mandaient pas cette cotifirmatioa. 

tru Kt. Au-refte Hervec après s'être van 

tttUf. avoit cherché en vain quelque Mini 

voulût difputcr avec lui fur les articl 

Relieion, ayant été fommé d'entrer e 

te, le refiifa; ce qui fut caufe que Tes 

ficns emSralT^renc la Religion Ri^forir 

tt*ih. p». Hervet a traduit en Latin les livrci 

^.sa^.J^^'f" ' où il a fait beaucoup de faui 

kîi. il nVtoit pas Jurifconfulcc. C'cft p 

Cujas avoit promis d'en donner une ) 

verfion j mais il ne put pas le faire ^ 

lété prévenu par la mort. 

Les Oeuvres de Genrian Hervet fom 
très aux Minières. Epiire au PeapU de 
Catholique. Oraifon del'Afcenfiond^Jtfi. 
écrite en Latin éf em François. Epîti 
quidam fnuleur des nouveaux Euan^ 
'Irait/ du Purgatoire. Des Rufes du Dia 
tâcher à alolir le S. Sacrifice de fefit. 
Apologie contre une R/pottJê des Minijlr 
leani. Difcours fur ce que Us pilleurs , 
^ briileurs d'EgUfes diftnt qu'ils n'en 
qu'aux Moines S" Prêtres. Qtnfataiinn . 
vre Bommé , Les Signes Sacrez. Répt 
tre une Itiveâive d'an Maître d'Ecole d'< 
fiépcnfe à te qw /« Miniffret d'Orleant 
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fre aucunes fiennes iBpîtres ù" lis Livres fiens. 
COUTS des troubles de PAn 1562. en trance. 
ecbifme de tout ce qui appartient au devoir 
V Chrétien ^ principaietnent des Curez ^ 
êtres. UAnti Hugues y c^ eji ^à-dire ^ Réponfi 
7 Ecrits de Hugues Sureau Miniftre d*Or-' 
If. Confultation des Signes Sacrez. Réponfi 
c calomnies de Jean -^ Louis Micqueau. Un 
won fait après avoir oui prêcher un Predi' 
fur fufpeâ d'héréfie. Une Epître à un ?ré^ 
ûnt Sacramentair^. Il a traduit de Latin 
François , un Recueil fait par Guillaume 
uhn tvêque Allemand^ de quelques menfoU" 
' ée Calvin , de Melancbtbon , de Bucer , ib* 
*res. Trois Traitez de trois anciens Doéieurs 
ecs 9 5. Jean Damafcene , S. Grégoire de Nyf* 
^ Nicolas Evêque de Modon , du Sacremene 
l'Autel, Les neuf SeJJtont du Concile de Tren^ 
Le Cat ecbifme de S. Cyrille de Jerufalem. 
s Livres de S. Auguftin de la Cité de Dieu, De 
^aranda Ecclefiajlicorum dijciplina Oratio, Ad 
wcilium Oratio y quâ fuadetur ne matrimonia > 
a centrabuTjtur à filiisfamilias fine confenfn 
mm, in quorum funt poteftate , baheantur pro 
itimiSm Orationes fex : I. Ante OlynthiacU'- 
m Demoftbenis Orationum praleûionem habita. 
De radenda harha. 3. De alenda barba» 
De vel radenda vel alenda barba, f , De 
fcenfu Domini, 6, De amore in patriam. 0- 
fio de patientia, Oratio de vitando otio. Ora^" 
' de grati animi virtate, Epigrammata, 
Ses Traduâions Latines font y Bafilii ferm^ 
verfus irafcentes. Ejufdem fermo de invidia, 
pboclis Antigone, Zacbaria Scbolaftici Dialû" 
9 Ammonius , SiSod mundus non fit Deo coa^ 
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ternut. Libr't aSu Imperieliant Confti 
in quibus conlimtiir totum Jus Civile , a i-K 
fiant'mo Porphyrogeneta iti so. /ibrei riJailm 
Cenoaes Apiifloloi-um , Coacilioram , Patra 
^ aiiarum viterum Tbeohgoram , Pbolii Nim 
tanen , ùmniu bac Tbtadorî Eolfarmnit Ctmm 
toriis explieata. Se x tut Bmpyrieut aJoirfi 
Mathemûtieot. Jo^ Granimetiçi PhUt^om Cfl 
mentorii in très lihros Ariflotelit Je Anima. Ci 
meatit Akxandiini Opéra etnaia cum Sehela 
Jbtodori MetQcbilâ Parapbmfis in ArifietH 
librtt Pbyftcos. Plutnrebi Opufculam, ^iw 
êforteat ûdohfcentem aiulire Peimata. Altxn 
ehi Aphriidiffi lihettus de Fato. Qusfiimt « 
turahs A nninia , â>- mnrulcs. J . Cbr-ffiJIm 
HoniiUe in PJalmùs. Tbeodureti Eranijiei, ftl 
Poiymorpbas , Dialigai. Hareticorum iwprd» 
ruiu vugarum ae fabularum Coinpettdium. Coi 
nieuturii in Epifiolas Pauli. Epijlnla ad £(ow«l' 
J. Poatifimn. 6i»;>.Ai , id efi , rcliginfa hijlmU- 
Palladii Monaçhi Laiifiaca. Nicai, CiibafiltH' 
divino altaris f/n-rifido liheHiis. Alaximui A 
Myflasogin. S. Cbryfojlovii , & S. Bafilii S* 
trificii. Jeu Mijfa ritus , ex Saccrdotali Gria- 
Ses Traduirions Françoifes ne valent pai 
* beaucoup ; mais les Latines font beaucouf 
mciJi cures. 

Fcanci. FRANÇOIS TURRIAN , natif à. 

J^^'3"^"vilb(Te d'Heireia au Diocéle de Valeno 
en Éfpagne, fut un homme remarquabli 
par la connoilTancc qu'il avoit des Anti 
quitez Thcolotrlques , de la Langue Gré 
que ôc de l'Hébraïque. Après qu'il cû 



tiauus. 
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s au jour pluficurs de fes Ecrits , & 
ceux des Pérès Grecs , étant déjà avan- 
en âge , il fc fit Jéfuitc , & alla en 
lemagne , où il continua d'écrire , 8c 
r-tout il exerça fa plume contre Antoi- 
LSadéel. Etapt retourné à Rome, il y 
Durut, âgé prefque de quatre vingts ans. 
r comme il a donné au Public plufiturs 
ivres , qui font les monumcns de (bni 



érite 6c de fon fa voir, j'ai jugé qu'il c- 
it, inutile que je m'étcndille fur les 
uaogcs qui lui (ont ducs. 



ADDITIONS. 

Le Cardinal du Perron dit , que Turrian Pfrr$n$4^ 
iTorrcs étoit un bon homme , & propre à "*" 
aiillecer les Manufcrits , mais qu'il étoit 
icrvcillcufimcnc ignorant en ce qui eft des 
ans, de même que Genebrard, & qu'il avoir 
^.plus mauvais jugement que pas un de ceux 

r' ont écrit de fon Sie'cle. Mous apprenons ////f^V^j^ 
Père Paul 3 que Turrien étant au Concile ^^'''m^'^'» 
k Trente s'emporta extrêmement contre ^^J^*"!* 
eux qui demandoient la communion fous les 
leux efpêces , difant que le Démon , qui fc 
ransformoit en Ange de lumière, pouffoit le 
leaple à demander une coupe empoifonnéc 
xis prétexte de demander le fang de Jefus- 
îbrîft. Turrien a été cenfuré par plufîeurs 
rvans perfonnages , & fur- tout par le célé- 
re David Blondel, qui Ta extrêmement mal- 
traité • 
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H traité fur le faux ICdore & fur les pré 

> '- Decréiales des [Jréiniers Papes. 

0ëttml 11 s'appelloit Torrcnfis , & l'on ' 

4"*'- lorsqu'il entra chez les Jéfuites , îl « 

w^Bt/fi.*;, « nom en celui de Turrian , afin qu'< 

S'}}. confondit pas avec Jérôme Torrenua_ 

été célèbre par fes Ecrits, J^rançois ' 

étoit neveu de Barihélemi Torrcniîs , 

des Canaries, qui le fit inftruire dans 

ics Lettres à Saiamanque. Il paffoir 

homme très-favant , & il a mérité 

du Public par pluiieurs excellens Oi 

Le Pape l'envova au Concile de Trcn 

après avoir aquis beaucoup de réputat 

ie fit Jéfuiic en i^dd. étant déjà av 

âge. 

Quelques-uns ont dit , que c'ctoit 1 

me de fort mauvais goût , qui étoit e: 

' fes préjugez , & difpofé à tour factil 

les défendre. Nicolas Antoine Ce j)lai 

qu2 Mr. Huet n'a pas parlé de Turr' 

fon Livre des célèbres Interprètes. 1 

i*;/(.7"f.dit Mr. Bailler, cette omiffion peutn 

*'*■""""■ ner un méchant préjugé pour le m< 

traduAions de Turrian , qui paffe c 

pour un Traducteur plus laborieux qu' 

D« vfià Voici lé jugement que Mr. Daill 

Turrian j Homo qu'iiquiliaram &• f. 

avidiffimui Tatrienat , eut femper pr 

caterit prêter ipfiim mertotibai invifi 

Jiti coJicis , ts qaibas fuoram Apiio 

hitionem , quntiti ta obfurda tff, pro J 

tit refingnt. Cafaubon le traite aufli 

Mr. Daiilé dans le Livre qu'il z fa 

Barontuï. 
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Tiirrîan ctoit un homme d'une grande le- >^« «'^ 
ire & d'un afsez bon fens , fuivant Mr. Bailler t'HI]'. p 
à dir , qu'on l'accufoir d'avoir cité quanti-;;4^/i7P. 
de pièces faufles pour défendre fes opinions; 

dans la penfée où l'on étoir , qu'il avoir 
rgé des Manufcrirs dans fa rête , on le fai- 
it paflTer pour un homme de mauvaife foi , 
us prétexte que perfonne n*avoit ni lu , ni 
ême vu , ces Manufcrits , qu*il difoit avoir 
3uvez dans les Bibliothèques d'Italie &d'E- 
agnc. Cependant Mr. Bailler prétend, que 
tems, qui découvre toutes chofes, l'a plei- 
îment juftifié , & qu'on a trouvé dans divers 
atalogues les Manufcrits , qu'il a citez, 
uoi-qu'ilenfoit, fon érudition & fa probité ^^'V/. i^/W< 

l'ont pas empêché de paffer dans la pofté- 
é favante pour un Critique de fort mauvais 
ût , & difpofé à tour facrifier pour la dé- 
ife de fes préjugez. Il a été décrié par bien 
s gens j mais perfonne ne l'a tant humilié 
©David Blôndel 5 quand il l'a entrepris 
ec le faux Ifidore fur les Decrétalcs préten- 
les des premiers Papes. 

Le Cardinal du Perron dit, qu'il s'étonnoit'*'"'»»^* 
rc de ce que Turrian vouloir foûtenir les 
ecrétales, & de ce qu'il défendôit les Con- 
tutions de Clément. 

Mr. le Moine nous apprend , que Turrian , 
*il traite de fort favant homme , qui étoit 
rt accoutumé à manier des Manufcrits, 
oit pris l'Epître de S. Barnabe pour un frag- 
•rtt de celle de S. Polycarpe. Voyez les 
utegqmenes de Mr. le Moine fur fes Varia 
cra imprimez à Leide en i(S85. 
Ses Oeuvres imprimées font , Dogmatictts 
Tom. m. V ^ 
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' de EMitme dh'ma & de -Jufiificêtkm. "Dt «• 
fiduHtia Pafitrum. De Jmiimi Ponrificii /nfré 
Cinteilhm naâeriléte. Dt ASis Nieeo* j /m 

Jixta Syneiii , & de frpHma ae muitipliti tSi' 
va Syitodo. De digmarUis CbsraâJet-ibui Vttk 
D'i. De coimnendatione perpétua ûdmnifirttif 
tiis Ecelejiarum vacantium , i^ rtfidentia Pep- 
tum extra. oviUa Jim. De Votîi Mona/iicii. D* 
invioJMIi lieligitme vMorum MmaJUcêram. Dl 
Cvlibiitu. De Malrimnmii chndejlimi. Afalf 
geùcuf fro lihro de refidimtia pM/lorum. Dt ff 
ia Uéliaitt Ltgh &■ Propbttarum yudais p'f 
miitci.la. De Hierarcbicit Ordination'that Mw 
prarum Eeclefiî Cotholica , adverjus Schî/mitli- 
cai Vocationes Mifiifirorum . Adoerjhs Magdf 
hargenfit Ctiitariaioreî , pro Cawmiuis ApeJifV 
lurum , é" pro Epifio/ii Deeretsltias. AÀterJkl | 
tapita Di/pittatiunis Lipfict Andréa Frtibud, i*\ 
Ecclejiet , i^ d* Ordinatio'iiiui Mmi/irorum Et- 
elcju, Aduerjiis capitn Dijpatativnii pojitriaril 
Andrew Freibud, de Janâiffima Euehariflia, A^ 
polagttieitt contra Bogit'inum. Varie Difemfioui 
loctrum S. Scr/plarit. De Ecclefia Catbolica à" 
ejus Piiftore Ept/iopii Romofio , aduerfut ÀtUf 
nium Sadeelem. Epîjlida ad Gonzalam Herrdun 
Epifeupum Laoàicenjèm. De Riliius EccUftalii- 
cic. Epifialâ de Definitione proprra peceati cri- 
gitiatîi ex Dioijyjio Arevpagita , é'' de coiceptit- 
ne Virgitiis fine peeeato , ex Scripiura , if il- 
ftifiuiniii Patrum. EpiJ/ola ad guemdara ia Cir- 
mania Theologum , contra Ubîijiiitijla] Arianifitt. 
ttefcanfio Apologeiica ad etipita argurnertum» 
P. Vergerii ex libeSa ejuj injcripte lU ichio La»- 
ntKno. Epijiola od Staitifianta HaJIum Cardiiuf 
lem , quA Societattm tuetur. 
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Ses Traduâions Latines font , Diadocbi E^ 
^i/copi Pbotices capita centum de Perfeéîione fpi^ 
Htuali^ S. Ni/s capita l%o. de Oratione ad Deum» 
^oftolica InJHtutiems Clementis Romatii , ââ* 
mnâiis Canonibus Apoflolorum , cum Scholiis ^ 
yhfirvatiêmhus. Canones Concilii Nicani Sa. ex 
irahico in Laiinum cnnverfi cum Annotatiomlasy 
djeHa funt Nicolail, rejponfa ad conJUlta But- 
éÊTorum, ^oannis Sapientis » cognomento Cypa^ 
iffiotiy Expqfitio matenaria eorum y quadeDeo 

Tbeo/ogis dicuntttr , è Gracg interpretata cum 
ui$ Scboliis. Pbotii ArcbkpiJ'copi Conftantinopê' 
itani liber , de Voluntatibus in Chrifto qua di' 
untHT Gnomica, Tbeodori Ahacant Epifcopi Ca* 
'id Opufcula contra Haretieos , Judaos , &• Sa* 
'acenos. BafiUi Seleucia Epifcopi Demonflratio 
\iwerfus jfudétos de Cbrifti adventft. S. Maxi" 
Rf Martyrii Difputatio adverjus Pyrrbum 
ércbiepifiêpum Conjlantinopolitanum Monotbeii' ^'^^^' ^^ 
\êm. S. Maximi Conftfms contra Monotbelitas \'iy\[Z'l<^. 
fr» Acepbaiês Opufcaia. Bitndel, in 

Rivet & Blondcl aflûrent , qu: Turrien eft Tumano 
'Auteur de dix-huit Sermons qu'il a citez fous p^cI^Z'* 
e nom d'Eufebe d'Alexandrie« Seriptîs 

HULDRÏC FUGGER , d^Augs-Huidd.* 
K)urg , iflii d'une Faniillc illuftrc , f^ït ^'JJ^^^"^' 
Ramener de Paul III. Et depuis ayant 
mbraifé la doftrîne des Proteftans , il fit 
le grandes dépenfcs pour ramafler les' 
^vrages des Anciens , & pour les faire 
mprimer , (e fcrvant pour cet cff t de 
'iqduftrie d'Henri Scrimgcr 8c d'Henri 

V X Eticn- 
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Etienne favant Imprimeur. Or fcs ] 
l'ayant accufc de négliger fes affâti 
mciliqucs , il fut prive de l'adnii 
tion de ion bien , qui étoit trcs-cc 
rablc. Ce qui lui cauiâ une mélan 
Se une trillellè qui lui dura prcfqut 
fa vie. Il raouruc âgé de cinquant 
ans , dans la mailbn de PEIcftcui 
tin, où il s'ctoit retiré, Se il lui le 
Bibliothèque la fidèle compagne 
exil. 

ADDITIONS, 

rite' par Grutsr , dans fa Cbrauiifue EccUJtafih 

Mirh Fa- blîee fous le nom de Guahcr, dit, qi 

/.'i.t.l. rie Fugger é:oir l'admirateur des gens 

M. <7- très & des Lectrcs; Qu'il légua au Pa 

''"■ '■■ outre fa Bibliothécjiie confïdérahli" pa 

'■"'' ■ ques milliers de Manufcrits, Latins , 

& Hébreux, quinze mille ccus d'or (i 

tretenir quinze Ktudians. lldonnoiccii 

écus de gage à Henri Etienne pour le i 

riihaant. Imprimeur. Mr. Pithou alTùre, que 1' 

rcur Charles- Quint devoir aux Fugge 

d'un million d'or, qsecepenJant ilavo 

Allemagne Hulric Fugger qui étoic 

L'Epitaphe de Fugger , qui fuit , n 

corde pas avec le récit de Grutcr, tou' 

légat que Fugger fit aux Etudians , c; 

les termes de cette Epicaphe, Amiun f 

lui qn'mgciitn Icgavit. Six Litttraritm 5 

Jiiptnàia conjîiliiit. 
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Voîcî PEpitaphe d'HuLDRic Fucger., 
i contient un Abrégé de fa vie , & fon 
3ge> 

Exulum Sufieptoru 

S. 

HULDRICO FUGGERO. ^ 

aimundi F. Georg. N, yacohi pron, Kîrchher' 
ga ^ Weijfeniorni Dominée 

Qui tn Paulf IIL P. R. cuhicuïo veritath /«- 
$ ex famïlia primas c^ folus ognovit , vi- 
tque privatam amplifftntis âignitatibtds ante^ 
^e didîcit. Dam Veterum fcriptis liberali 
pta comparandis ^ evulgatidis inttntus , à 
rimonti adminiftratione profufionis pratextu 
citur. Apud Fridericum III. EleHorem Pa^ 
fortunam conftêntia ^it aquanimitate fiipe^ 
ttm Suis interea refiitutus , fraternis quin» 
m bonis auâior , eundem in re lauta > quem 
iffliâa y vultum animumque retinuit. Annuë 
peribus quingenta iegavit, Sex Litter .^Studio^ 
ftipendia conftituit, Bibliotbecam pii exilii 
ium unicam Palatinatui moriens donavit 
>: lo. XXCIV. Obiit i8. Kal. Julii, a- 
/ 58. Haredes à^ iegatarii y grata memorid 
} y confangutneo & bofpiti B. M, bocce mon. P. 

[EAN SAMBUC, de Dyrne en Hon- Joanncs 
î, mourut tranquillement à Vienne en ^^"^^"' 
triche, dans fa cinquante-troifiêmean-*^"^' 

V 3 née. 
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née. n étoit Médecin de piofcffion, 8c3 
fut plus célèbre par le foin qu'il prit de 
publier les Oeuvres d'autrui , que par les 
ficnncs propres ; car il raraallla les Eaits 
des anciens Auteurs avec tant de diligen- 
ce , £c il employa des roramcs fi imraea- 
fcs à les Ëiire imprîmci' , que iâ libéralité 
peut être égalée à celle des Princes cui 
oat bien mérité du Public pour avoir hit 
des dépenfcs de cette nature. Je prensi 
témoin de cette vérité les Ouvrages di; 
Nonnus , qui a écrit les Dionyliaques, 
celles d'Ârillcnetus , d'Eunapius , d'Hc- 
fychius , 6c de piuficurs autres , qiu * 
voyciit le jour que par fon moyen. ^H 

ADDITIONS. 

Butiuhx.. Jean Samhuc croie Confeiller & Hîfto 

chrtBil. xiographe des Empereurs Maximilien H. & 

Rodolphe If. & il mourut d'une apopfcxie. 

Ses Oeuvres imprimées font , Expofitio Mt- 
thedi ctnjcribenilariim Epiftolai-um mccrt'i Aa- 
iluris. Item E'sinMiuit ri^tn Libanii Oréth, 
guiri Oratorts ante Pe'état cognojicirji fant. 
Carmlna gK^rlani. Poimatum à Ji edendarnm 
Spécimen. De Imitatione Cictroniatia , Dîategi 
m. Orûtimies VI. i. in Nat»îtm Chrifli, chm 
aliquot Hymnis. i.De imitettiiint. i.In LauJern 
fftit Civilit. 4- UtiHin Po'été OratûTihus 'f 
Scbalis pnepcnenJi. ç. Fumbris m ptiium ^0- 
etbi à Stuèeniere, C la ehîtum GeoreiiBima 
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ienfis Domim in Latulfecb. Orntionis Do^ 
'£ fimplex Expofitio. Cborograptta nova 
rié, Oratîê funebris in obitttm Ferdinandi 
rat. Oratioy five Confiiium de bello Tards 
mdo. In Comment, Cafaris Leâiones <^ 
^egia^ Confolntorië adjoacb. Qanstrwmm 
itu uxoris. De rébus gefiis à Frêne, Xme- 
Tabula de 70, Difcipulis Cbrifti , ù* cujuf" 
uo 9 dignitate , morte y nomine , Latine 
ex B. Dorotbei vetuftijpmo libro. Epitb^' 
I Gracorum liber. In Luciani Diaiogos, 
fficba Mythologica, Carmina Etbica decem 
frnionum. Appendix rerum Ungaricarum à 

Matth'ta ufque ad Imperatorem Ferdinan» 

Petro Ranzano adjeéia. Narratio objidio' 
gria Ù* Zigetb in Ungaria faéfa per Tur* 

Continuatio ad Bonfinium rerum Paunoni" 
t âd Maximilianum II. ufque. Icônes ali' 
feterum (^ recentiorum Medicorum ac Pbi^ 
arum cam Elogiis tetrafticbis, Parapbrafis 
ommentarii in Artem Po'éticam Horatii. 
imata a^^o. Tbucydidis ^ XenopbontisOra^ 
, artificio explicata, Sententia Ù* Régulés 
X Gregorio Nazianzeno coVeéla , ^ ejt\P- 
Jamhi aliquot nunc primum in lucem editi, 

alùjuot triumpbales i^ Monimènta viàh^ 
tffica ) m bonorem j^ani Aufiria. Epifitslét 
rmina de confolationihus in adverfis. Epi* 
mata. Annotationes in Lucianum, Be Éx" 
tione Arcis Tokay. Notatio difficilium ira- 
9 prtfcis Ungaria Regum decretis. Para* 
's &* Scbolia in Somnium Scipionis, Spici'- 
quadam in libros oâo de BeBo GaOieo > lé^ 
t de BeUo Alexandrino, Arcis TemefxHiri 
[tutio* Oppugnatio urhis Metenps. De Re* 

V 4 kuâ 
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tus 'farekii Narraiionci alignât. Praetftt lui 
perataTÏa. Petitio pocis , Ù" ProbUma leBicm, 
PeW0oria. Nota inPetroniiim. Il y a auffii 
lui l'iudeurs Traduâions Latines , Tavoir, 
Platonis P^ifrui , AUthiades , ^ Axiothu 
Hejiodi Opéra & Uiet eum Bttracbomyomoeh'ii. 
Hippolyti Thebani Lihilus de Orta Marit. S'a 
Oratiimciilx coatra Barbaros. lb--ophyItiél»'n 
Afta ApBfti'IoTum. Coacinnu aUquot ex Cyeft- 
4ia Xeniiphnatis , ciim Oratienibas Cntit&llii- 
rtiwtmt ad ufum Sibnlamm. Il a aufli corrigé 
un grand nombre d'anciens Auteurs , S: eni 
donné plulleius au Public qui n'avoient jamait 
vu le jour, 

'[oann« JEAN GULTELMIUS , de Lubec, 
Sulic!- jeune homme très-polî Sc très-lavant , É* 
"'"'■ tant allé à Bourgt:s pour ouïr Cujas , i 
pdnL: fiiC-il arrivé en cette vîllc-U, qu'il 
y endura une chaleur fi cxcdljve , qu'el- 
le lui caulîi une maladie , qui l'empom 
avant «J"''! t^ûc atteint l'âge de trente ans. 
Sa mort fut d'autant plus déplorable, 
qu'il étoit cil état de donner au Public 
pluficurs L.ivres , ÔC fur-tout une nou- 
velle édition des Oeuvres de Ciccron, 
qu'il avoir corrigées fur divers Exemplai- 
res manufcrits , ayant mêmes fuppléé plus 
de fix cens lacunes aux endroits où elles 
étoicnt. Comme Gulielmîus étant à 
Paris me vîfitoit fouvent avec beaucoup 
de ÊiraiUarité , il me montra cp beau tw- 
vailt 
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^aîl , qui eft ou perdu , ou fupprimé , au 
feund préjudice de la République des 
tettres, 

AD D IT I O N S. 

■ Jofcph Scaliger dit , que JanuS Guliel- Scaîiie^ 
^l(7S étoit un jeune homme très-dodle y qui^*"*^ 
iriourut d'une fièvre ardente , pour avoir bû 
tlans les jours caniculaires un pot de vin pur. 




, . - q" . . 

*ens Ecrits, que l'on ne peut rien voir de plus «f/». «• ^ 

parfait que le Livre qu'il a fait , intitulé ^<f-i*7* 
fèiones Plant in a , & que Ton y remarque une 
Orofonde érudition & un jugement exquis. 

Mr.deThou dans l'hiftoire de fa Vie ajoû- JJ^']^'*»: ^ 
:e ce qui fuit à l'Eloge de Guiilelmius, qui fô ''* •'*** 
rrouve à la fih du 80, livre de fon Hiftoire U» 
îiverfelle : Comme pendant que Guilelmius étoit 
j Parts 1 OH il féjourna long tems , je jouis de 
lu converfation avec beaucoup de plaifir y je puis 
zffîârer avec vérité , que fon entretien me ren* 
ioit toujours meilleur h* plus favânt ; tant on 
remarquoit de probité dans fes mœurs , de dou^ 
teur ^ d'agrément dans fes difcours , ^ tant il 
étoit judicieux dans les Lettres, Il ne me fou^ 
vient pas d'avoir ouï perfonne qui parlât Latin 
avec tant de facilité Ù' de pureté. Il avoit d* ail" * 
leurs un grand talent pour la Ppéfie , foit qu*il 
mit des Vers Grecs en Vers Latins ^ ou qu\il com^ 
pofât lui-même quelque Poème, Une mort pré- 
maturée nous fépara Pun de P autre s mais elle 

V 5 ui • 
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me mit fini fin à notre amitié, fui avoitéii 
trtiâée , von pat tant par la reffemblm 
''"^s ) y* f"*" 1" conformité lie nos inclint 
fdjh,i.^. Mr. Morhofdit, que la meilleure E( 
*.ii. i.,j. de Cîceron eft celle deFroben iit folio àel 
aée itfiS, de laquelle l.i République des 
très eft redevable a Guillelmius , jeune 1 
me trcs-ravant , qui n'a- épargne aucun 
vail pour la mectre en l'ttac pii elleeit, t 
aide par Suffride Pétri. 

Ses amres Oeuvres imprime'esfont, Dt, 
gijlratjfiui Pop. Rom. linru in libertate arii 
LAri Vtrifimilitim. Afcttio adverfat C. l 
miam , non effe aut M. TuIHi , tut fgtii dig 
M, Tallio eam , qua iilins nominc veaJite 
Cuijolatioaem, Mânes Palmeriani, Po'émaïa. 
• aiiin craduic en Lacin quelques Tti^i 
d'Euripide, qui n'ont pas été publie'es. Ji 
me Grolloi de Lille, après avoir lou^hi 
deur de Gulielmius , fa probité , fa fobrH 
fon urbanité , fa piété , fon érudition, 
qu'il avoit corrigé ou expliqué plus dec 
mille endroits dans les 0.;uvres de Cicéroo 

*br.J..- ABRAHAM BUCHOLTZER, 

moi Bu-tif jje Schoonhovcn en Hollande, ai 

fr" une grande gloire par fa Chvonolof 

Se mourut à Freiftadc en Siléfie , ai 

à peine achevé là cinquante-quatri< 

année. 

ADDITIONS. 

MjIA..^' ■ Abraham BucholtzFiR c'toit forti <i 
?^^"' ancienne & illullre Famille de Schoaau 
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ï>ahma à fix milles de Wittenbcrg, & non ^f/Pdi ' 
de Schoonhoven en Hollande, comme ^'^^l*^^^ 
M, de Thou. Après qu'il eût fait fes étu-^enfi, âà 
avec beaucoup d*attachcment & de fuccès ''-'»•. -^'^ 
is Ph, Melanchthon , il enfeigna la Jeunefle^"* 
Srunbergc dans la Siléfîe. Enfurce il fut Mi- 
tre à Sprottavie^ puis à la Cour deCrofne, 
enfin à Freiftadt , où il mourut ainfi qu'il 
voit prédit la centième année révolue de- 
îs la naiflançe de Luther. 
Il fe fit remarquer par fon éloquence , par 
modcftie, par fa candeur , par fon affabi* 
é, par fa charité y & par l'intégrité de fa 
s. Il étoît fi defintereffé , que bien-loin de 
mander des récompenfes aux Princes qu'il 
•voit, il refufi leurs préfens avec une géne- 
fité admirable ; en quoi il imita l'exemple 
fon illuftre Précepteur s car Melanchthon 
ant interrogé par Maurice EleûeurdeSaxe, 
1 lui manquoit quelque chofe pour fa fubfi- 
mce, répondit à ce Prince, qu^il étoit con- 
nt de fes appointemens, & qu'il ne fouhai- 
it plus rien. Et étant de nouveau prefle par 
îleâeur de lui faire connoître de quoi il 
«voit avoir befoin , il lui dit que puisqu'il 
Mt contraint de lui demander quelque chofe, 
lui demandoit fon congé. 

Le père d'Abraham Bucholtzer s'appelloit Af*/r*.,>ft 
éorge. Il étoit Miniftre de S. Nicolas à Ber- ^JJ^*^ 
i, & grand Ami de Melanchthon. L'Ayeul^J^^^^^ 
Abraham, appelle André , entendoit par-7t>*^r. ' 
itement fept Langues , & avoit adminiftré ^'"'* ** 
ndant plufîeurs années les affaires de fa Pa- 
ie. Abraham Bucholtzer , après avoir com- 
plice fes études à Francfort fiu: l'Oder > al- 
la 



tretiens ^ & dans la leâure de Tes C 
II recueilloit avec foin tout ce qu'il I 
doit dire, foit dans fon Auditoire , o 
Maifon. La République des Lettres 
vable à Bucholtzer d'une partie du Li 
titulé Hyfomnemata Phtlippi Melancb 
Evangelïa Dominicalia y qui a été pu 
Paul Eber. 

Bucholtzer étoit très-éloquent. II 
d4ns le cœur de fes Auditeurs les mo 
qu'il vouloit. Il avoit la voix belle t 

. le gefte agréable. Il prononçoît (ts 
avec tant de grâce, qu'on prenoit un 
plaifir à l'entendre , & qu'après qu' 

. prêché deux heures , on ne trouvoit 
fon fermon eût été trop long. Il m 
centième année révolue après la naifl 
Luther ; car le décès de Bucholtzer a 
14* T"^*^ I5'84. & Luther naquit le ] 
vembre I4SÎ« 

TJ.: / J 1^ r>.^^t J- r 
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le Public n'a pas intérêt de favoîr , par 

nple , en quel tems , en quel lieu un Pa- 

• eft né 5 ou eft mort , en quelle année ce- 

:i a été Conful , celui-là Sénateur , ou Pro- 

ur 5 ce qu'il ne falloit remarquer que des 

bnnes du premier ordre & d'un mérite di- 

nié. 

'enccflas deBodowits, ConfeillerdeTEm- J^*'^* ^ 

fur, cité parHanckius, dit, que la Chro- ^^^''^j?,- 

3gic deBucholtzer furpaflc toutes celles qui w-»»* 

paru avant le tems qu'il vivoit. 
Vbraham Bucholtzer naquit l'Année 1^29. ^fich.^^ 
1 père, nommé George, avoir éréMiniftrCg''J^/;^^''* 
is PEglife de S. Nicolas à Berlin. Après 
' fbn fils eût étudié quelque tems à Franc- 
: fur roder , il alla à Wittenberg , pour 
•firer des inftruiftions de Melanchthon , dont 
iquit l'eftime & la bienveillance , & il fe 
^ic heureux d'être venu au Monde pendant 
vie de ce grand perfonnage. Après qu'il 
fait de grands progrès dans la Langue 
?que & rHébraïque> dans la Théologie & 
is les difciplines qui pouvoient le rendre ca- 
>Ie d'exercer dignement l'Emploi où il fe 
binoic , à l'âge de 2d, ans il alla vifiter fcs 
nis dans la Siléfîe , & étant recherché par 

Sénateurs de Grunberg pour gouverner le 
llége de cette ville, il accepta cette Char- 
, par le confeil de Melanchthon, ce qui lui 
:ira les louanges de ceux qui connoiflbient 
I mérite 5 car ils l'admiroient en ce qu'ay- 
t a<]uis tant de belles connoiflances & tant 

gloire dans l'Académie de Wittenberg , il 
luoit s'abbaifler jufqu'à cultiver l'efprit des 
ines enfans ^ & même dans un lieu obfcun 

Ses 



les Sciences 8c dans l'Eloquence 
furc qu'il avançoit en âge. Il m 
Rome âgé de cinquante-neuf ans 
Çois Bcnci , digne DifcJplc d'un 
lire Précepteur , fit fon Orailbn 
devant une grande foule d'Auditc 
s'éroient aflcmblcz dans PEglife 
Trinité, où' Muret avoit ordonn 
, Pentcrràt. 

ADDITIONS. 

fr. sitic. î^'- Antoine Muret eroJt né d 
Ortr.f"- mille noble d'un village près de Lime 
lu^. Mu- peji^ Murer. Dans fa jeimefit il deinc 
""" qu: tems à Agcn, où il eur pour gui 

^.f.f,-r. ecuileb 1. Ccïar Scaligcr. il fit dj 
t'J'l'Z' P™'''ts foi'S ct't eïcsll'nt Ala.tre , au 
3. ' ' ietjnns puL)!it]ues à l'^'ge de dix-C^pi 
huii ans. Kcani; aile à Pans , il enl 
Collège de S. Marthe avec un iî pram 
diffement , <\iw le Roi & la RL;in^ 
l'hanneur de l'aller ouïr. Alais ava» 
cufe' d'un crime abominable , il fut 
les prifons du Chàtelec , d'oii s'ecant 
le crédit de fes Amis , il fiit obligé A 
le Rnv.irime. 
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J(eii|e Fremiot , pour être Huguenot & So- 
mmité > c'étoient les termes de la fentence ; 
gu'un Confeiller de Touloufe fut chts lui pour 
[ donner avis des poHrfuites qu'on faifoit 
ta>ntre lui , & que ne l'ayant pas trouvé il lui 
Hlffcrivit ce Vers , 

î^ Heu fuge crudeles terras , fuge littus avarum\ 
j^^dk. pourquoi Jofeph Scaliger fe plaignant 
^ue Muret s'étoit moqué de lui y en lui faifant 
accroire qu'une Epigramme , qu'il avoit com- 
pofée , étoit l'ouvrage d'un Poète de l'Anti- 
quité , reprcTente le danger qu'il avoit couru 
a Touloufe^ dans ce difiique: 

• !2s^ flammas rtgtda vttaverat ante Tolofa 

Mure tus y fumos vendjdit iUe mibL 

* Muret étant forti de France , prit le che- JJj'^^y*, 
Itiin d'Italie, & tomba malade dans une ho- y«^o^r. * 
içllerie ; & comme il étoit mal vêtu , & qu'il 
Lvoit mauvaife mine > les Médecins qui le 
xaitoient le prenant pour tout autre que pour 

:e qu'il étoit, dirent entre eux parlant Latin, 
lu'ii falloir qu'ils fîffent l'eflai fur ce corps 
rîl d*un remède qu'il n'avoient pas encore é- 
>rouvé, Faciamus experimeutum in corporevili. 
nlurec connoiffant le danger où il étoit , dès 
lue Ibs Médecins furent fortis de fa chambre, 
e leva du lit , & ayant continué fon chemin , 
ib trouva guéri de fon mal par la feule crain« 
te du remède qui lui étoit préparé. 

Il fit quelque féjour à Vénife , où il fut ^'^**** 
Ibiipçonne de la même abomination qui l'a- ^^y'^^* 
yait obligé de chercher une retraite en Italie. 
Fuis il s'en alla à Rome, Se s'étant faitPrê* 



s 
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tre , il fitt pourvu de Bénéfices co 
Scaiigcrafliire , que Murer étoit 
vant homme , & «ju'après Cicéri 
pcrfonne qui ait mieux écrit que lui 
fauroic tUb voir de plus bloquent 
raifcns , &: liir-iout celle qu'il a 
louange de Tacite. Mais il l'accuf 
& d'Arhcifmc, & il dit, que fi 
âufll bien cru en Diea , qu'il éc( 
d'en perfuader la créance, il au 
très-bon Chrétien. Murer croit 
Plagiaire, fi nous en croyons Lain 

. il fui vrai, (lui dit Lambin dans 
qu'il lui écrit) que jt vont ai comm 
Jiturs de mes Remarques fur Herac 
vus en avez paré votre Livre des . 
ffiiii , en y faifuiit quelque petit . 
Vous ne f.iiirkz nier a-tte ve'rirè , c 
«lez , je la prouverai par la d-'pcfi. 
fieart témuins fans reproche. Mais 

fu-tienr, que c'cft une iiiipudL.'nce > 
'■l'actufer d'un femblable crime , pr 

,,_contraire que Lambin lui eft redov 
fieurs Remarques qu'il a inféré; 
Commentaires fur Horace. Je / 
{ dir Muret écrivant à Giphanius ) 
fens de plufteiirs paffhges de ce Pc» 
voit point eritendtts. Cepetidant api 
fait voir ijue f,,n explication & f 
Ti'éi»it pas raifonnahle , il a bien i^f 
haer à tnûi-mème , ^ le combattre 
les mêmes rnifons tfue je lui avais aSe^ 
(ajoute-t-il) je ne m'itotine pas qu 
ufe de la forte , car c'efl fa coiUann 
dater Joti envie contre eetix auxquels 
gronda otligottoni. 
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es pcrfonnes de bon goût font beaucoup 
'OS de £cs diverfes Le fans , dans lesquelles 
fait paroître beaucoup de favoir & de ju- 
ent. Konig dit, qu'il n'y a rien de flus Bibt.vet^ 
que cet excellent Ouvrage. Quant à fes <^^<'«'** 
ions, elles font très-fidéles & très-élegan- 
M. Huet aflure , que Muret eft un des D^r/^r. _ 
polis & des plus exaâs Interprètes qui ^''^*'?- 
t rendu en Latin les Livres des Auteurs 
s. C^'il n'exprime pas feulement le fens, 
î qu^ imite fort heureufement leur tout 
-ur caradére. 

ilzac blâme avec raifon Muret de n'avoir Entretient 
^u pour P. Vittorius tout le refped & tou- ^*^-'*^. 
honnêteté' qui lui e'toit due à caufe de fon 
ite & de fon âge avancé j car il commen- 
1 chapitre de fes Mverjes L^/*«j en lui don- 
une efpêce de démenti , falfum eft , dit- il, 
^ ait Viâorius. 

ais il eft beaucoup plus condamnable d'à- Mezerai 
loué le Maflacre de la S. Barthélemi , ^^^f^^[ 

me il fit , dans une Oraifon prononcée /;tfX- "*<>*• 

Rome à la louange de Charles IX. 
[uret naquit le mois d'Avril de l'Année ^»//- 
». Des fon enfance il fit paroître un efprit ^'^'«^<'* 
irable, & il eut prefque plutôt des difci- '"'*"^'* 
quedes précepteurs. Apres avoir régenté 
lufieurs villes du Royaume de France , il 
à Vénife, âgé de 28. ans. De là il pafla 
idoue , & à l'âge de trente-quatre ans il 
appelle à Rome par le Cardinal Hippo- 
d'feft. En 1565. il commença de faire des 
as fur la Morale d'Ariftote. Il enfeigna 
ite le Droit Civil , & par l'ordre du Pa- 
hégWQ XïII. fon bienfaiteur , il explt- 



le retint à Rome , ayant ajouté cinq 
eus d'or à fes appointennéns , qui éto 
ne femblable fomme. 
Ménage Antoine du Verdier affûre , qu'a 
^J^jl' Muret eût quitté Touloufe, avant qu 
cheminer en Italie , il fut à Paris, 
l'y fit prifonnier , à caufe qu'il étoi 
du même crime pour lequel il avoit 
.damné à Touloufes: Qu'étant prifoni 
un cachot du Châtelet de Paris, il r 
fe laifler mourir de faim , mais que 
s'employèrent pour lui 5 Quefon favo 
pérance qu'on avoit qu'il feroit quel 
& qu'il fe repentiroit, fit qu'on trouv 
de le tirer de là 5 mais qu'il lui fallut i 
ner le Royaume. 

Benci a écrit , que Muret avoit < 
des Ecoliers que des Maîtres j car il 
que Muret prefque dans fon enfance 1 
Limoges , & dans fon extrême jeum 
sen. Toi«ph Scalieer affûre , aue tou 
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nal le Moine. Il pouvoic avoir en ce 
[à 19. à 2o. ans. Monfieur Ménage dit> 
ivoit appris du Pérc Baile , que 1 urné- 
•uchanan , & Muret regencoicnc en me- 
ns dans ce Collège , Turnébe la pré- 
y Buchanan la féconde > & Muret la 
me. Ce Père difoit aufli , que chacune 
>is parties du Monde avoit été bienpar- 
> d'avoir un de ces grands hommes. De 
, ajoute Mr. Ménage , Muret fut regen- 
Poitiers en IÇ4(J. En ce tems-là il pou- 
voir 20. à 21. ans. De Poitiers il alla à 
aux en 1^47* L'Année is^i. il étoit 
our à Paris, où il fit imprimer fesPoé- 
intitulées jfuvenilia. Dans TEpître Dé- 
ire , dattée du 29. Décembre de cette 
; , il parle de fes leçons de Droit & de 
Tophie. Ce qui donne fujet de croire 
ce temis-là il enfeignoit à Paris la Ju- 
lence. En iç^o, il étoit à Touloufe, 
ivant Jof. Scaliger il enfeignoit les In- 
s pour s'exercer. De Touloufe il s'^che- 
à Paris , où il fut prifonnier au Châter 
De Paris il alla à Vénife & à Padoue , 
egenta fix ans. De ta il pada à Rome, 
infetgna diverfes Sciences. De Rome il 
à Paris en i%6i, avec fon Patron le 
lal Hippolyte d'Eft , de Ferrare. En 
il retourna à Rome, où il mourut en 



antiême année. 



\àé dit , Que Muret étant à Rome y vê- îJaudmfhê 
homme de bien j Ou'on ne parla pas^♦'• 
, comme on avoit fait à Touloufe , à 
, & à Vénife 5 Qu'il y vécût fans fcan- 
& qu'il y amafla beaucoup de bien par 
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la liWralitf! da Grégoire XIIl. Q^i'il pi 
toujours en difant la MelTe ; Qac t'a m^ 
eft encore chérie & honorée a Rome i 
les Iratit^ns avoueiu i qu'il a écrie pa 
avec grand jugement, & que rien ne lu 
quoit pour un grand perfonnage. 

Mr. Bailler a écrit , que Muret. fa 
' bien imiter les Anciens, que jof. Sci 
qui connoifToic fort hien l'Antiquité, s' 
lîi prendre , lorsque Muret lui fit pafl 
de fcs Epigramtnc? pour l'Ouvrage d'u 
teur ancien. J'ai dit la même chofe fut 
moignage de Nicius. Erythraeus ; ma' 
M^flage affùrc , que les vers que Scalig 
pour les vers d'un Ancien , tutoient im c 
d'une Scène de Comàiie , que ScaJigci 
cité , comme étant d'un ancùti Coi 
dans fes Notis fur Varron De Re R 
p. 211. d^iis l'Fdition d'Henri F.iki 
IS7J- Scaligur fiippriina ces vers d.im 
tion pollérieuce de Ton Varron ; & Mi 
fit imprimer dans fes Poéfies de l'ii 
d'Aide en 157^. 

ScioppiusaccufeMuret, Ronfard, B 
Dorât j Jodeile , & quelques autres I 
d'avoir immolé un bouc à Bacchiis ; 
Scaliger dans la Réf onfe qu'il a faiteà 
plus , fous le nom d'un Ecolier Holh 
réfute cette calomnie. 

Paul Manuce loue fort le Livre de! 
intitule Variée Lcaionet ; Il affùre , f 
ûtibuc il hoc génère legrjfe oriiûtitis , nîl 
4itiui. Le Père Sirmond avoir toujours 
table ce Livre > doot il faifoit beatic 
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^ Muret a defavoué. àç$ Lettres qui ont éii 

E primées fous fon nom avec celles de Lam- ^auJsditi 
{ & de Louis Regius, Ce defaveu fe lit dans^"*'* 
}(» dernières Editions de fes Epîtres. Mr.cj' Al- Nov. ^m^ 
^mcloveen prétend , que Muret s'eft attribué y^*^ 
•^ Ouvrages dopt il n'étoit pas l'Auteur, fz^ijf^ ^ 
toir les diverfes Leçons , & les Commentai- 
' Ips quie Pincianus a faits fur Sénéque. 
• JLe Père Rapii^ dit, que Muret eft trop ^^jA- /j*r 
contraint dans ks Odes , & que ce défaut ^* ^•*"f • 
yieot du trop grand attachement qu'il fait pa- 
roître pour la belle Latinité, Quant aux Vers 
François de Muret , qui coniiiloient tous en 
des Chanfons , Mr, Baillet nous apprend 
u'on n'en parle plus guère s mais que le goût 
e fes Poéfies Latines n'eft pas encore pafTé , 
^ Jju'il ne paflera pas, tant qu'il y aura dans 
la République des Lettres des Critiques judi* 
çîeux, qui en fauront faire le difcernement. En 
^et fes Vers intitulez Juvenilia , qu'il fie 
\gé d'environ vingt ans , font eftimez par ceux 
qui s'entendent en Poéfie Latine > qupi-qu'il 
y ait laiifé couler quelques traits de jeuneifeun 
peu trop libres 5 & ils ont été mis çn Vers 
François par Mr. Mu^et > qui les a fait im-» 
primer en idpi. 

Lîpfe dans une de ^qs Lettres à Muret met 
Seulement , Marco Antonio , parce que fa fa-< 
mitiarité étoit fufpeâe à caufe de fon impu* 
dicif é & de (es amours abominables , comme 
j^r^^arque Mr, Crenius Not. ad yo.Saubert. 
r, iV- P^g' 412. Edit. Lhgd. Bat. 16^%, 

Ajturet dit dans fes diverfes Leçons , qu'il Lîb, u 
avoir connu un homme, à qui des Vers qu'on ^^i^ ^^ 
Itvoit faits cçntre lui avoient caufé une ^ vive 
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douleur, qu'il en mourut : Novi ego ^tà 
tate tantam Verfibus Juii ittimieo iklorn» 
rit, ut ex eo iUe fit mortuus. 
VU. La plus grande louange cju'on puific 

E'J'*'- à Muret fuivant Viûor Roill , c'eft c 
""• l'Eloquence ; car Miirei avoil toutes I 
litez d'un parùit Orateur. 11 écrtvoi 
ment & avec beaucoup de politelTe 8 
gance ; & il prononçoit les Oraifo 
tant de grâce , qu'il cliarmoit fes Au 
ihiawohnm , ajodie Viflor Ro(D , il 
tul'il videtiir , ut non bajus vindo Jfcil 
maltorant ttiam fuperJerum, Oraiomm 
baheatur, 
tfifi.Mu- 11 y a fu;et de s'étonner, que Muri 
nt.zdit, étoh (î favant , ignorât qu'il y eût 
1/71. I^i s'appelloit Iloftoch , comme il le 
/. sii. même. 

J'ai rapporre' ci-deflus pag. jîr. ■ 

rec fit accroire à [of. Scaliger , qu'u 

gramme qu'il avuii compofee, croit un 

Wart. Pî-Je quelque Auteur ancien. J'ajoute 

?3-".V. fr^i^Cj une femblable i car pour défe 

correâion qu'il avoit faite fur le Pt 

tulle , il lui allégua un vers fous le 

PacuviuSj qu'il avoit fait lui-même. 

Ifaac Voffius dit , qu'il s'étonne que 

fe foit Wiffé tromper en cette occafiot 

que Muret lui eût joué un femblable 1 

Si4HpTé- jof. Scaiiger dit, qu'il fâutliretoi 

"* fait Muret; Qu'après Cicéron il n'y: 

ne qui parle mieux Latin que Muret. 

^ni Muret ne relifoit pas deux fois ce qi 

Schn.vUa éciii ; jt corrigeolt rarement & ne c 

**"»•■ pas fguvcnt ce qu'il avoii fuis fur i 
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^pendant tous fes Ouvrages étoîent fort ex* 
ts s & bien-qu'il les compolât fans peine , 

étoienc plus parfaits que ceux de plufieurs 
^ans hommes 3 qui y employent beaucoup de 
avail. 

Il avoit aquis la réputation d'un homme û^^pf-Di/pi 
Dquent^ qu'on le confideroit en Italie com-J^^'^J^^ 
e un autre Cicéron. [Ij, 

Il eft aifc de voir dans la meilleure partie 5^,//. 7,^^ 
ss Poéfies de Muret de^ marques de la beauté des Sau. ^ 
t fon cfprit , de la fineffe de fon goût , de la ^•î-/'-3*5« 
élicateffe de ks manières , & de la douceur 
icomparable de fon ftile. Sainte Marthe efti- Eloges de 
le , que fes Epigrammes font du nombre de ^es^'*'* 
leilleures Pièces , & qu'il reflemble autant à 
■a tulle , que Catulle eft femblable à lui-mê- 
le. Mr. Petit femble fe déclarer pour fes E- ^*^ ^t^ 
îgîes s qu'il prétend n'être pas inférieures à ' 
dlcs de Tibulle j mais il remarque que Mu-' 
■t n'avoit.pas aflez de vigueur & affezdeftu 
►our un Poète , & qu'il ne s'élève prefque ja- 
nais. 

Outre les quinze livres des diverfes Leçons Bibl. Crhi 
le Muret, qui font communs , il y en a qua-^**'*'*^ 
re autres imprimez feparément à Augsbourg 
n itfoo, in 8. Ces quatre derniers livres ne 
ledent rien aux premiers i il y fuit la même 
néthode 3 ne fe contentant pas de rapporter 
l'une manière fèche & décharnée des varierez 
les Leçons 5 mais , pour ne pas ennuyer le 
Leâeur , il y mêle de petits discours , & de ' 
«rtaines Préfaces , qui rendent la lefture de 
on Ouvrage plus agréable. Il femble avoir 
«connu lui-même dans ce Livre , qu'il étoic 
rop diffus , & qu'il imitoit ces Peuples ap- 
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ûives. 

Henri Etienne , dans un Livre intiti 
Seneca leéfïonim Proodopœia , l'accufe d 

S ris d'Erafme & de Pincian uhp partie 
lotes fur Sénéquç , fans les nommer. 
. proche auffi à Muret de l'avoir traité ij 
nieufement, au-lieu de le remercier dcf 
xçs fur cet Auteur , puisqu'elles lui a 
•\ été fort utiles, & qu'il avoit fù, en prc 
Quoi-qu'il en foit , il eft fur que i 
tQuc Linjoufin qu'il étoit ^ s'^ft fait a< 
à touçe l'Italie. Bien-qu'il n'eut étud 
aucun JVIaître le Grec Se le Ltatin, il av 
connoiïTance fi exaâe de. ces deux La 
■ q^ mêmes dan^ la Latin& il furpaûb 
'■r hs Savans Italiens. 
^g, .IJullard nous apprend , que lorsque 
éioit Profeifcur à Paris , les lieux dai 
quds il enijeignott jétoient remplis d 
grande foule de monde , qu'il, ne r^ftoii 

rif niarp. on H nAr nafTr«r: dp fnrre nu'*\ 
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Re Lettre ) il conjeâurQÎc que telle ou tcllQ 

hofe Y ^^^^ contenue > & ne fQ trompoiç 

^oint, 

: Jean S^ubert n'avoit jamais été ofFenfc p^SdiJen. a 

felaret, puisque celui-ci étoit mort avant que^'^r./.jg/i 

L'autre naquit > ou du moins qu'il eût pu corn* 

Eifer dçs Livres, Cependant Saubert ayant 
js le parti de Gabriel Faèrne contre Muret, 
iouchant la fignification de ces mots hoc age% 
ju'on enf>pIoyoit en facrifiant les vidimes avx 
Plvinite:; 4y Paganisme , lui reproche m^res 
fffiaemiffûti padiconis , & dit qu'il avoit été 
:x>ndam^é au fupplice du feu à Toulôufe pour 
l¥oir coçamis le péché de Sodomie. 

Muret étant prefque enfant eut àtsiiÇcip\&^Sebm.vU 
ivant que d'avoir eu des précepteurs. Il étoit '** ^^^ttt 
■ attaché à Tétude^ qu'il croyoit tout le tem^^ 
«rdu qu'il paflbit fans enfeigner, ou fans ap-^ * 

^rendre quelque chofe. A vingt ans il com^ 
»ofa des Poénes, qu'il intitula JuveniUa. 

Nkius Erythrxus dit> que Muret fut acciK. PiVmc.xj 
é non-feulement de Sodomie , comme il % 
té déjà dit, mais auffi d'yvrognérie, & d'-a- 
fbir tué un homme à Toulouîe j mais Ery- 
brxus afiiire > que Muret daQS un âge avancé % 

it paroître une grande piété , & que tous les ^ 

ours , lorsqu'il n'étoit pas malade y il célé^ 
»roh; ta Meiffe avec une grande effufion de lar-* 
nés , qu'au liçu que dans fa jeuneffe il ne lir< 
bit que les anciens Auteurs Payens , il ne 
'attacha enfuite qu'à la leâure de lafainte 
Jible & des facrez Interprètes* 

L'expérience , que Muret raconte dans le^'^'J* '•'! 
Livre de fes diverjes Leçons , d'un jeune Cor- 
i i, ^ quelque chofe de fi furprenAUta qu'elle* 
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fflerire d'être rapportée ici. Muret àiEa 
nombre innombrable de mots Grecs , Larit 
Se Barbares , tiont les uns avoient un knit 
les autres n'en avoient point, & tousétoient 
détachez les uns des autres. Quand iUuret fut 
las de difler, le Corfe les recita fans héfîter. 
dans l'ordre tju'ils avoient tcé didlez , & la 
r-épeta en renveriitncrordre , & en 
çanr par le dernier : il afTùra qu'il lui feroii 
aifé d'en répeter de la forte jusqu'à trente-Dï 
mille. Il fit pluSj il entreprit d'eDfeigner foo 
Art à un jeune Vénitien qui le plaigtJoit de fa 
mauvaife mémoire: en effet en fept jours d'eï- 
ercice il l'accoutuma à retenir cinq cens 
mots. 

0- Muret Tans le fecours d'aucun Maître ap- 
prit non - feulement le Grec & le Latisi 

*■ comme il a été dit ci-defTus , mais auffi l'art 
Oratoire , de même que Cujas s'étott rendu 
favanc dans la Jurisprudence , R.imus dans la 
Phitofophie , & Poltel dans la connoiffaiice 
de plufieurs Langues , par leur feule applica- 
tion à l'ttude, 

l'ai dit cî-defTus i>ag. jii. que Muret avoit 
fait accroire à Jof. icatiger, qu'une Epigrara- 
me qu'il avoit faite étoit l'Ouvraged'unPoé- 
teancien; Nicius Erythnus eft caufe que j'ai 
commis cette faute , dans laquelle Mr. Bail- 
le efl: aufTi tombé; mais Mr. Ménage mon- 
tre clairement , que les vers de Muret , qus 
Sc.iliger avoit pris pour les vers d'un Ancien, 
étoient nn endroit d'une Scène de Comédie. 
Muret , au-refte , ayant écé fait Citoyen 
Romain , nonobftant les abominations horri- 
bles dont il étoic coupable , cela doona ocCa- 

fiiM 
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►û à Béze de faire contre lui une Epigram- 
e , où il dit , que Muret pour le crime de 
Mi-conformitc fut chafle de France , & en- 
ite de Vénife , & que pour ce même crime 
fut honoré du titre de Citoyen Romain, 
M, Despreaux nc^s apprend , que Muret a Pref.fiir 
é le premier qui a entrepris , à la folJicita-^ ^'^^^L 
m de Manuce, de traduire en Latin le Trai-^^^J^^^ 
du Sublime fait par Longin 5 mais qu'il 
acheva pas cet Ouvrage , foit parce que les 
Scultez l'en rebutèrent , ou que la mort le 
rprit auparavant. 

Jt^icius Erythrxus nous apprend, que Mu-T*'"*^- 1* 
i & Thomas Chorea Portugais , qui étoît^jj^^'^ 
I très-favant homme , dans le tems <ju'ils 
fei^noient à Rome les Lettres humâmes, 
ittirérent le blâme du Public par les injures 
roces qu'ils écrivirent l'un contre l'autre. 
Ses Oeuvres imprimées font, Orationum vo* 
nina IL Varia Leâiones, Po'émata» Hymni 
rr/. D'ifputat'wnes in quatuor lihri primt Di» 
fti titulos, yuvenilia. Emendatiorjes in Teren^ 
iM , cttm Argumentis^ d^ Annotationibus, Af$^ 
tatioms in Horûtium , CatuUum , TihuOum > 
'ûpertium , Philippicas Ciceronis , i^ in Cati^ 
wm Orationes. Commentarii in Cornelium Ta* 
ium. Nota in SnVnftium, Commentarii in Qua-' 
ânes Tufculanas Ciceronis, Nota in lihros de 
Jiciis , de Finihus , ô* Orationem pro Dejota* 
. Commentarii in Ethicorum Ariftotelis 10. /iir. 
r Nicomacbum , in Oeconomica , cS^ in Topica» 
otd in Cyropadiam Xenopbontis, Jraéfatus de 
urîfdiéfione ^ Imperio cum aliis Opufculis. 
fMotationes in Petronium. In lib, I. c^ 2. P/tf- 
w de Republica Nota. Interpretatiç Comment 
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toriornm Ahxandri Apl/rotii/ki ia Ar^eUh 

Rbtturiea Anjlotelii in Lingrmm Laliuam; 

Iwjiitulio paeri/it. Monodia in Cbrifiifi 

'ihuantim. Oiftrvat'ionei^urh. Scholia, " 

tii Comcedias. Commentariainiitrumqaf 

Chanfans J'prrhutSis. Oraijhn pronçnete en L 

tin titvant le Pape Grégoire XllI. toiicbimt 

punition Jet Chefi dis liérériqiiet rchellei , m 

«I fratifois par Muret. Oyaijhi four Hetirilîl, 

prênencjt en Latin devant le Pape , ^ mife M 

frMBfBÏt par h même Muret. Comme aul£) 

une antre Oniifia pour A'ilowt Itoi de Savarrif 

É" Jeanne Reine île Navarre. Il a auffi faitda 

Commentaires fur les Amours de Roofard. 

II y en a qui difencj que Murer eiï l'AuceB 

I, Kht- du Livrs exécrable Di tribas ImpoJlniAvli 

'"t' quelques uns l'attribuent à Bernardin Ochinj 

BMfti- ^ d'autres à Pierre Aretin. 

^tus - PIERRE VETTORÏ, niïàFloren. 

lûo- ce d'une F:imille noble , vêcûc jufqu'à 
«. pige de quatre vingts & dix uns , & vid 
pendant fa longue vie les belles Lettres 
renaître Se s'éteindre en Italie. Il renou- 
vclla la mémoire d'un autre Pierre de 11 
même Famille mort depuis 70. ans , & 
il fut autant utile à la République dc! 
Lettres par Ton cfprit 8c par fes Ecrits, 
que celui-là l'avoit été à fa Patrie par fon 
confëil & par fa valeur. Or parce que ce 
favant horame cft afsès connu de tout le 
moade parle grand nombre des £xcd> 
lenï 
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-flfehs Ouvrages qu'ail a faits pour expli- 
l^uer les Auteurs Grecs & Latins , 8c 
^dr éclaircir les Lettres humaines , je 
5?*ajoûterai plus rien à ce que je viens de 
idire. 

'■ ADDITIONS. 

i 

Pierre Victorius ou Vettori a paf-^'*'i«* 
fîé pour un des plus favans hommes de fon ^^^*^ ' 
Siècle^ & pour le reftaurateur des belles Let- fjypit. 
ir-res en Italie. Turnébe affùre , que perfonne i^pl^^u 
ji^a corrigé les Ecrits des Anciens avec plus ^p.*^,^^*^ 
•^ diligence & de bonne foi que Vidorius. ^dverf. 
M. de Balzac dit, qu'il y a des Ecrivains plus '^'- 19. 
'agréables & mieux ajuftez que lui , mais qu'il ''j^J^'^ 
' à- une certaine fimplicité Romaine qui plait utr'à 
''■iifiniment , & que fa négligence même ne cbapei. 
laiife pas d'avoir quelque grâce 5 Que c'étoit ^/*jj 
'un homme de fort bonne naiflance , & qui a 
annobli la pédanterie 5 Qii'il employa toute 
'fa vie à l'inftruiftion de la Jeuneffe , & qu'il 
'îifoic tous les jours en public dans l'Ecole de 
Florence 5 Qu'il nous a laifle fur Ariftote, 
■Cicéron, Demetrius Phalereus, &c. quanti- 
*té de bonnes & de judicieufes obfervations ; 
'Que Monfignor délia Cafa le reconnoît 
'pour fon Maître j Qu'Annibal Caro le con- 
'-niltoit comme l'Orade de fon Païs 5 Que 
deçà les Monts le fuperbe Scaliger l'a trai- 
"té prefque toujours de clarifftmus feH^x , & 
de éo6iiUifnus ViâorUts ; Et qu'enfin ^ re- 
cevoir des vifîtes des Princes de Medicis , & 
que le Roi Henri III, lui écrivît une Let- 
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tre , par laquelle il lui demandoit foi 

Quoi-qiie fes liivrrfs Ltfons lui ayeni 

beaucoup de gloire , Scaliger alTilre , q 

cet Ouvrage il n'y a que dts paroles , 

de corrections , qu'il n'y fait pas p 

beaucoup dejugemenc, & qu'il n'éioit 

puiation dans r[ral!e , que parce que ( 

ion Pais onr accoutumé de faire beauc 

cas de leurs Ecrivains. 

Zfjfr, i Quant à fes Lettres , M, de Balzac 

chtfii. re , que quoi-qu'il air beaucoup d'amit 

'["■ i- Vîflorius , il ne lès cllime guère. C'rft , 

' dii-il , qui véritah/ewnt n'ejl pas gâté 

qui li'efi qu'à huit deniers le pot , four \ 

termes da fea hon homme Melberle. Il 

^k point de Jilécijiae. Il n'ejl point barbar 

^KL mime Citvyen Remain, Mais il efi de h 

^^^ peuple , 0- n'a rie» qui le faff'e voliiir , 

lieu du fa tioijfunce. Vous m fmtyitz 

ajoûte-t-il , combien il faut de réfuluti 

aller quelquefois d'une page à Pautre. L 

le Livre n'efl pas un moindre ti-avail , 

paper toutes les landes de Bordeaux à 

jans compagnie. Je ne m'étonne donc p 

ce Livre foit rare. Je m'éienneroii bit 

s'il s'en itoit fait deux éditions. Quelq 

de fis Préfaces tn'avnienl donné goiit j 

Lettres , qiti m^ont dégoûté de telle fer 

j'ai peur d'en être malade , fi les voir 

remettetit en appétit. 

ttttr.i Enfin M. de Balzac dit ailleurs, qn 

**"£■ ''"■ rangue funèbre , que Viftorius fit à C 

*' ' ' Medicis , faifoit tort à la réputatic 

graad Prince, pour ne pas dire qu'il ( 
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fmoire ^ & qu'il méritoit qu'on lui dit à 
rtie de la chaire > Oindignum fatum tui 
tpis I hïs mortaus eft , femel pet marbum, 
n per ie. 

(Slorius écoit Profefleur en Morale & en Bull. w<« 
uence, à Florence. Les Vénitiens & les JJ^' 
onnois tâchèrent de l'attirer parmi eux. /i»^.* 
plus grands Princes de l'Italie l'invité- ''•!/^ iSfii^* 
de venir dans leurs Etats, lui ofirant des 
jntemens trcs-confidérables; mais il pré* 
les douceurs de fa Patrie à une demeure 
igére. Il eut entr'autres deux illuftres di- 
es , le Cardinal Farnefe , & le Duc d*Ur- 
les^uels pour reconnoitre les foins qu'il 
t pris de leur éducation , le comblèrent 
lille bienfaits. Cofme de Medicis l'em- 
i en plufieurs Ambaffades. Le Pape le 
hévalier, & lui donna le titre de Comte 
de grands Privilèges, 
r. de Thou dans l'Hiftoire de fa Vie dit, 
orsqu'il étoit à Florence , il vifita fou- 
Viâorius, & qu'il s'entretenoit avec lui 
elles Letti:es s Que Vidorius fe plaignoit 
: qu'en Italie on n'en faifoit aucun cas > 
I difoit qu'il avoit compofé plufieurs Ou- 
ïs s qu'il donneroit volontiers au Publics 
que la plupart ne les eftimoient pas au- 
qu'ils euflent dû le faire 3 Que d'ailleurs 
imprimeurs s'aquitoient de leur emploi 
beaucoup de pareffe & de négligences 
. avoit corrigé Efchyle , & qu'il î'avoit 
i à Henri Etienne , qui n'avoit pas dai- 
'imprimer , quoi-qu'il l'eût en fon pou* 
depuis plufîeurs années i Qu'il avoit fait 
tirs Remarques fur lç$ Epïtres Familié- 
Tm. UI. Y rcs 
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res lie Ciccron , & fur celles à Atticos 1 i 
qu'il apprchendoic (]ue dans ce malhem 
. Siècle CCS Ouvrages ne periflenr. Air. de ïl 
ajoiitc j Que Viiilorius le mena à la BiN 
ihéque de S. Laurent, où il lui fît voir un Ç 
gîle en lettres capitales, gemiflant de lenw 
tems de ce que l'ancienne BibJiothétjtiedel 
dicis, pendant les fedicions de Florence, z^ 
été cran^orcéc à Rome , & de là en Frai 
C'eft la Bibliothèque que la Reine Caihérâ» 
Medicis acheta malgré l'oppolïtion de Col 
de Medicis, & qu'elle fit voiturcr en Franj 

Torrenrius loue Viâ:orius d'avoir été tpà- 
fcrapuleux & irès-fidéle dans la corrc6tion*ic! 
Auteurs anciens. 
rrdf.mE- Mr. Grzvius dit , que Viûorios étoii^ 
fift. ciccT. Prince des Savans de fon tems i Qu'il avoii 
un jugement exquis , & une grande cruditioiJ, 
jointe a une rare modeftie ; Que Cicéron là 
eft plus redevable qu'à tous les autres qui oni 
travailla à le polir, donc le nombre a etefbn 
grand dans le feiziême Siècle, l'avoue, ajou- 
te Mr. Grxvius, que plulîeurs nommes doâa 
ont corrigé quantité ae fautes qui étoient daa 
■Cicéron ; mais Vidorius a guéri tant de playe 
•qu'on lui avoit faites, qu'il mérite d'être pré- 
féré à tous ceux qui ont travaillé fur cet Ab- 
teur. 
rrdf. in Michel Neander dit , que les diverfit ht- 
Cr4M^"*' f""' ^^ Viitorius font c'galement utiles & 
■agréables aux gens de t/Cttres. ATr, Alorbdl 
déclare, que Viftorius eft Latin ;ufqu'à laf» 
perilition ; Que fes Lettres font écrites avec 
beaucoup de foin ; Qu'il marche fur les traos 
lie Ckcron i fie <ïi'Ovide cft barbare ei 
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raifon de cet excellent Orateur. 
Dacier ( Préface fur la Poétique iPAri» 
Ut > que Viâorius lui paroit le plus 
, le plus exaâ> & le plus fage de tous 
nmentateurs de cet Ouvrage d'Arifto- 
iret l'appelle le Coryphée des Savans. 
l Lib. L Epifl. 98. 

)rius mourut âgé de 87. ans, fuivant^A«r* 
ilis. _ ^"^^'^^ 

ébe dit , gu*il n*y a point de Critique fi»*/. Criu 
été de meilleure foi , plus fincére , & ^« i-^* »i- 
ift que Viétorius , à repréfenter les an- 
leçons de les Manufcrits, & à enpor- 
jugement , préférant celui des autres 
> & aimant mieux diminuer quelque 
î fa réputation que de cacher la vérité 
fauffes couleurs. Il n'y a rien d'outré 
l'Auteur de la Bibliothèque Critique) 
: Eloge de Vidiorius , que Turnébe a 
ir fon modèle. Un des plus grands 
es de Viâorius, c'eft d'avoir compo- 
►uvrages dans une ville, qui étoit rem- 
)ons Manufcrits Grecs. On void que 
rit homme s'éroit principalement ap- 
l'étude des Ecrivains Grecs, les pre- 
ux Latins , qui félon lui ont tout 
é d'eux, & qui les ont même fouvent 
)iez. Il accufe entr'autres Cicéron de 
c, & il en donne plusieurs exemples. . • 
i quoi-que Vidorius foit fort modéré 
Critique, il ne laifle pas de relever les 
s modernes , & entr'autres Politicn. 
int il donne de grandes louanges aux 
Critiques , qu'il avoit lus , dans les 
mêmes où il les reprend. 

Y X P«Vr- 



mats ce n'eft pas grand cas. Il écrit < 
rahUs Lettres , cum magnis ambagibus, 1 
^okbat me melius Varrone uti potutjfe qn 
ideh ntihi invidebat. Il n*a que des parc 
fes diverfes Leçons , ^ il y a peu di 
conjeéfures. Viâoritts bonus Ù* diligens > , 
vi judicii. 
jUiindi Vittorius , Robortel , & après eux 
It fy^* ^^^^^ ^ Picolomini , furent les prén: 
firent connoître dans l'Europe les rég- 
Poétique d'Ariftote. 
fithttânâ, Vittorius , dit Pithou , étoit grand 
de bien. Son Cicéron eft bon. 

Ses Oeuvres imprimées font , Ann^ 
in Varronenii Catontmj ^ ColumeUam 
cat, fùarum Caftigationum in Varron, C 
ColumeU. Commentaria in libros Arifi 
Arie dicendi. In libros de Poëtica > in ] 
ad Nicomacbum de moribus^ In libros t 
blica y cum Verfione Latina. Commentar 
metrii Phaierei librum, de Elocutione^ 
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îpgrôtfis Epiftùlas: Dans un nouveau Recueil des 
ettres de Jean Cafelius imprimé à Franc- 
rt en 16^7. il y en a quelques-unes de Vit- 
rius 9 qui n'avolent pas encore vu le jour. 
L'Auteur de la Bibliothèque Curieufe dit ^ Bibiiogrâf 
pc Pierre Viûorius eft le plus excellent det*'!^*"** 
les Interprètes d' Ariftote , mais qu'il niptlT^ 
^pt un peu obfcur. D'autres eftiment^ qu'il en- 1667. 
Itre le plus heureufement du monde dans lefens 
j^c fon Auteur, qu'il en revêt l'efprît, & qu'il 
:^n exprime le caraâére d'une manière acimi- 
arable. 

On aflûre, queViâorius étoît fi definteref- /»»^*wVi/ij 
fé a qu'il refufa généreufcment & conftam-^*^^** 
ment deux mille ccus d'or , qu'un homme de 
.qualité lui offrit à condition qu'il lui dédiât 
un volume de fa Rhétorique, 

i] CHARLES SIGONIO, de Modéne , Carol» 
fit fcs études fous Romulus Amafée , & ^|fi°* 
fiit appelle à Vcnife j>our remplir la pla- 
' ce de Baptifte Egnatius Profefleur aux 
' Humanitez en cette ville-là. D'où il paC- 
(à au Collège de Padoue , & tant de vive 
que par 
lilpute ave 
îgaloit pas 
autant de partilans que lui dans cette U- 
niverfité. Il écrivit auffi contre Nicolas 
de Grouchi , qu'il eftimoit beaucoup plus 
que Robortel. Depuis il fe retira à Bou- 
logne , où fuivant les traces d'Onufrio 

Y 5 ^tv-. 



mnsi 



I 



Sift Lit Eloges 

Pnnvinio il expliqua ks Amiqultei 
maines , & il eclaircit l'Hiftoiie de! 
nicrs Siècles par pluficurs cxcellen! 
vmges, qu'il donna au Public, Ec t 
vront jufqu'à l'éternité. Maïs enfin 
allé à Modciie pour y acheter um 
fon de campagne , où il avoit dctt 
fe rcpofer dans fa vicillcfle , il y i 
une maifon , oii il habitera étcrnclli 
car il tomba malade en cette villc-1 
il y mourut âgé de loixante ans. 

ADDITIONS. 

tttiUdi Charles Sigonio fia ProfdTe 

urnv Lettres Gréques à Modénc , n'aya 

ufr'iùf. vingr-deux ans. Puis il enfeigna les W 

Efijl. rez à Padoue, où ii mciita par fon C< 

tetii.x. par fon éloquence que la République 

%2iat. "■''" 1"' donnât une pcnfîon tres-conlîi 

m Efifi. En effet , il éroit une des plus grandes 

/-""'■ c- Tes d'Italie. Toutes les Oeuvres fon 

"p'.i. '"lentes & bien écrites , inais Air-touE 

£»/<xc- tes fur Titc-Live , &: fes Livres ite J 

'""• liât &cdtt'aflisRomiiHh. Il a fort bien 

ci le Droit Romain , Se mieux traité 

tiquitez de Rome , que tous les F.crivi 

i'avoient précedç. Cependant , quot-c 

fi favant, & qu'il écrivir fî bien en Li 

avoir toutes les peines du monde de 

cette Langue. 

II donna au Public un Livre inticult 
Cmfoltttiw I dont il vouloic faire cro 
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icéron étoic TAuteurs mais Antoine Rie- 
>bon, Lîpfe, 8^ J. Guliclmius firent voir, 
iç cet Ecrit n'e'toit pas digne du Père dç 
Eloquence Rotpaine , & que c*étoit POu- 
rage d*un Ecrivain modernç. Ce qui lui don- /;„*^„-^^ 
% une fî grande douleur^ qu'elle le jetta dan^ Muf. 
ac maladie, qui mit fin à fa vie & à festra-'^'^'I* 
aux. '^ 

On a blâmé Sigonio d'avoir loué la vail- spondan, 
ance d'André Doria dans la bataille qu'il '^^""* 
lonna contre Barberoufle à Nicopolis , quoi- '^^ * 
^u'il foit certain que cette bataille fe perdit 
par la faute de ce grand Capitaine. 

Sigonius étoit illuftre par fa nobleffe , par R^fn, 
Ton fa voir , & par fa vertu. Il paflbit pour^»**/.»» 
e reftaurateur des Antiquitez, & pour unE-^^' 
xivain d'un grand jugement. J^h fwn à Tur* 
ebo , dit Lipfe , do^ior redeat , prudentior à Cent.E^iJL 
fgoffjOy diferttor à Mureto? £^.11. 

Ses Noces fur Siilpice Sévère ont été cenfu- 
ées par PofTevin , in Bihliotb. L. ^. C 16. 

Bocalindit, qpe Viiftorius avoir prêté mil- ^ 
5 Ducats d'or à Sigonius pour le tirer d'entrer* p^r». 
»s mains des Sbirres , qui le menoient en pri- ^'»f' i* 
M y parce cu'il n'avoit pas payé la même****' 
3mmç qu'il aevoit à P. Manucc. 

Robortel accufe Sigonius de lui avoir déro- 
bé bien des chofes qu'il avoir tirées des Au- 
eurs Grecs , & de les avoir publiées comme 
tant de fon invention, Voyez le paflage de 
lobortel cité par Mr. Janffbn d'Almeloveen 
w Plûgjar, Syllabo, 

Sigonius nous apprend dans une de fesLet-rw». ^* 
res écrite l'An 1571. à Jean Cafelius , que»"^- ^'^''• 
'Eleveur de Brandebourg lui avoir envoyé ^*^^** 
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une chaîne d'or pour le re'cotnpenfc 
qu'il avoir fait préfenc à fon Alteffe E 
le de fon Livre De Viea ù" Rebut gefii 
pienit Atmilianî. Cec Ëlefteur appd 
chiin Second aimoit extrêmement les 
Lettres , & leur fajfoit refTcnrir les 
fa libéralité. Ce louable exemple a c 

Îiar fes fuccefTeiirs , fur-tour par le G 
eâeur Frederic-Guiltaume , & par i 
fté le Roi de Prufle fon fils , qui ce 
fes bienfaits tous les Savans , & fur 
François Réfugiez. 
jtu.M Mr. Colomiès foûtîent , que Jean 
S"l-i*- Iji eft l'Auteur du Livre A SeiiatH , c 
""*' nius s'eiï attribut. Voyez les Addîti 

l'Article' de Zamoski. 
Mit-ili Comme die Marville , nous n'avc 
j«,iri..T.]. d'efprîi plus net, plusjudicieux , & p 
'■***' ré dans la connoiffance de l'Hiftoin 
gonius, autn k méthode qu'il nous c 
née, au commencemeatdefesOeuvre 
appelle Critiques , me femble la meil 
trouve feulement qu'il entrecoupe 
Auteurs , & renvoyé trop fouvent 
l'autre. 
Bitl. Eut. ^''- Dupin prétend , que dans le 
SiAU it, Sigonius il n'y avoir perfonne plus h 
lui dans les Anriquirez Romaines, n 
fait de plus beaux Ouvrages fur 
Qu'on admire avec raifon fes Notes 
Live , fon Traité des Faftes Romains 
fieurs autres de fes Ouvrages. 

Dans mes précédentes Additions, 
moignage de Mr. de Thou , j'ai a 
Sigonie le Livre dt Siaatu , qui a ] 
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10m de Zamoski s mais Mr. Grafvîus aflû- ff^^'J^^ 
3 que ce dernier en eft l'Auteur , & qu'il ^^j^^ ^1^^ 
voit compofé à Page de vingt-deux ans é- 
it à Padoue , où il s'aquit Tamitié & Te- 
ïxie de Sigonie, Voyez ci-defïous l'abbregé 
la Vie de Zamoski dans mes Additions. , 

On a publié un Commentaire fur les Oraî- ^j;*^* ' 
lis de Ciccron , De Lege Agraria , fous le ,Joraf^ 
Mti de B. Lauredan , Noble Vénitien ^ que^*««r, 
lichel Brutus aifûre avoir été compofé par 
!harles Sigonie, Mr. de Thou dans fa Vie 
it la même çhofe, 

Jof. Scaliger dit , que le Tite-Live de Si- ^'j^^i^^ 
raius eft bon 5 Qu'il a bien écrit du Droit ""* ^* '^** 
» Romains ^ & mieux que tous les autres de 
9me; Que toutes ks Oeuvres font bonnes. 
P. Manuce écrivant à Sigonius lui parle en <^rdv. 
s termes. Voyez en quel lieu vous a placé vo- ^)J>'^"^ 
f vertu f ù* confiderez que tout le Monde at^ r. i. 
%d de vous de grandes cbofes. Vous ne devez 
m faire de médiocre. Il ne fuffit pas que vous 
rpajjtez les autres , qui ont excellé dans les 
iences Ô" dans les belles Lettres , mais vous^ 
vez tâcher de vous vaincre vous-même, 
Sigonius , dans le Livre de Civium Romano- Gr4v, 
m Jure ^ eft plusabondant que Manuce, dans'^'^' ^ 
ti Traité de Civrtate Romana, Mr. Graevius 
ge ce Livre très-utile à ceux qui s'attachent 
rétude de l'éloquence Romaine , de l'Hi- 
>irc , & du Droit , & que fans la connoif- 
nce des matières que Sigonius a éclaircies 
ins cet Ouvrage , on ne peut ni bien enten- 
•c , ni lire avec fruit les Auteurs Latins, 
r-tout Cicéron & Tite-Live. 
Oo a mis dans le Catalogue des Ouvrages 
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Kkl^tftn Boeder dit, que PEcrit deSigoniç, 
gno halia , eft un excellent Ouvrage , 
auffi ceux de Vita Andreés Doria y ^ t 
Bononienfibus, Hrjlorta Imperii Occ'zden 
logé par Morhof, Polyh. T. J. 1. 6^ c, 
Otmvé Au-refte il y a deux Editions du I 

iv*/. r. ï. Sigonius , De Antiquo ^ure Civium l 
"-^ "— ^^^^j^ ^ VwviQ de Francfort , & Tautre c 
de I57J, qui eft la meilleure, parce q 
été revue & corrigée par Sigonius, 

Mr. Grxvius dit , que les Livres c 
nius & d'Onuphrius , de Nomlnibns l 
rum y font ce que nous avons de meil 
ce fujet, & c'eft ce qui leur a donr 
dans le 2. Tome du TbefaHrus. Amiq 
Romanarum. 

. Sigonius ayant voulu corriger la Ch 
gie.de Tite-Live, par les Fa/ies Capitol 
attaqué par Fr. Robortel , dans un Tr 
titulé , De convetiïentia Supputationis 

mm F/ifii< Cniiitnliiiit • .Sirroniiic 
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t îl*dît, que le Traité de Sigonius , De An-^ BtV. jm 
iquo jfure Provinciarum , cft un Ouvrage très- "' f' '^74 

Scruvius recommande auffi les trois livres ^^'^ fn 
Ir yudiciis de Sigonius ^ qui ont été imprimez ^^'* 
I Paris en i^jô. & à Hanau en itfo9. 

Quelque habile que fût Sigonius , il ne kiflc 

rde fe tromper fort fouvent dans fon Livre 
RepMica Hebraorum, C'eft pourquoi Mrv 
(^icolaï le fit réimprimer à Helmftadc , en 
StfSS* âvec des Annotations y dans lesquelles 
îl corrige les fautes de Sigonius , il amplifie 
ce qui etoit un peu concis dans fon Ouvrage , 
te il indique les Auteurs qui ont traité des 
chofes qui y font contenues. 

Ses Oeuvres imprimées font> Scbolis inTi$i 
Livii Htftoriam^ Cbronologia in Titum Ltvium. 
Fafti Conjulares ac Triumpbi, Commentarii /» 
fmver/am Hifioriam Romanam. De Nominthut 
Homanaram Liber, De antiquo ^itre civium R<h 
manorum Italia^ Provinciarum y acRomanaytà^ 
^Uprudentia yudicîis. De RepuUica Hebraorum^ 
De Repàbiica Athenienfium , ^ eerum ac Lace^ 
itmoniorum temporibut. Emendattûnùm Liber. 
De Lege Curiata Magiftratuttm & Imperato» 
mm , Liber. De viea & rébus gefiis P. Scipio- 
rif JËrniliani. Emendationum libri duo » in qal^ 
\ns Fr. Robortelii reprehenfionibus rej^ondet ^ ac 
wiffim multa in ejus Scriptit reprehendit. Ari^ 
totelis Rhetoricorum libri très , Latin} converfi. 
De Diahgo liber. Hijloria de Regno Italie, Ht^ 
9oria de Regno Orientait, CvUeéiio Fragmento^ 
rum Ciceronis , eut» Scholiis. De Conjhlatione 
fdita fub nomine Ciceronis , Orationes due. Ac^ 
^ttfêtQf X fin de Confolatione Ciceronis. Hijlorie 

de 



Jicium dt Hiftortcis qui res Romanas fi 

àb Urbe condita ad Cargli Magm temfiê 

Epifcopis Bononienfihus, Vit a Laurentïi 

gii Cardinfiîis, Fragmtnta Ciaraais a 

Scbàliis iSuftrata. 

wutc. df II a au(E donne au Public fous le 

*^?»« Bernardin Lauredanus^^ Scbolia in Cia 

^^•nyn* ^^fi^f^^f ^ Commentaria in Ciceronis i 

de ReAgraria. Sous celui de Hieronyï 

gazonus j Commentaria in Epiftolas / 

Cicerwis , que d'autres ont attribué à 

nuce i & enfin il y a de lui un Livre : 

Tkmut^ .De Titulis Régis Hijpaniés ^ AuHoreyac 

^*'' noldêy & un autre de Senatu , qui a p 

^' ^^* Je nom dé Jean Zamoski , & qui eft 

vrage extrêmement utile aux amai 

l'Antiquité» Son Livre des Ecrivains 

ftoire Romaine eft un Ecrit > pu Ton 

vé beaucoup de chofes à redire , ce 

croire qu'il n'avoit été fait que pour 
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JEAN ZAMOSKI. 

Zatnoskî s*étoît donné en Latin le nom de ^^^- ^ 
oûmtis Sarius Samofcius , peut-être à caufc ^" ** ^ 
1 Duché de Zfaaras appartenant à la Maifon' 
; Zamoski , qui perte aujourd'hui le titre 
: Principauté dans la Pologne. Il étoit fils 
'un Sénateur de ce Royaume , nommé Sta- 
iflas. Après avoir ébauché fes études à Cras- 
dIow , il vint les perfeûionner en France , 
ù il eut pour Maîtres Turnébe & Lambin 
DUT les Humanitez , & Charpentier pour la 
^hilofophie. Il alla enfuite à Padoue , où il 
oûta Sigonius , & le préfera aux autres Pro- 
^fTeurs. Sigonius de fon côté le prit en afFe- 
tion, & il publia fous fon nom un Traité tou- 
hant le Sénat. A fon retour en Pologne \\Vêyix,i'M^ 
«fait Vice - Chancelier , puis Ambafladeur^»?*'^ 
ti France 5 TAn IÇ73. pour prier de la part '^'"'*'* 
es Etats Henri frère de Charles IX. d'accep- 
sr le Sceptre de Pologne. Peu de tems après 
I fut chôifî pour être Grand Chambellan & '** 

îrand Général du Royaume. C*cft en ces 
eux qualitez qu'il fit tant valoir fa capacité 
ans le Confeil & dans les Armées , & qu'il 
quit la réputation d'un des premiers Politi- 
ucs & des plus grands Capitaines de fon Sié- 
le. Ce furent fa tête & fon bras qui main- 
inrent & affermirent E^tienne Battorî & Si- 
ifmond III. fur le Throne. Ce fut lui qui 
i^ttit Maximilicn Archiduc d'Autriche , élu 
Loi de Pologne par une partie de la Nobleffe, 
'Z qui le prit prifonnier en l'Année I<>8S. Il 
.'eut pas moins de fuccès contre ks î^ofcci- 



****** dévoué au Roi Etienne , qui aimoic b 

«i0' "^' |ç5 j^fuices , & qui en entretenoit u 

nombre dans fon Royaume^ ilnevouli 

moins admettre aucun de cette Socle 

M^ili'ibid, {on Académie. Enfin l'amour de la 

& des Livres lui fit abandonner la Co 

on le trouva mort d'apoplexie dans i 

teuil, lorsqu'on croyoit qu'il méditoii 

-ce dans quelque penfée profonde, l'A 

n«4». qui étoit fa grande année climaâériq 

^d. lui fit de magnifiques funérailles , où ii 

plus de cinq mille Gentilshommes Pc 

& un très-grand nombre de Sénateurs 

piéuir. Ce grand Perfonnage étôit égalem( 

^J**^-^'* ftre par fon habileté , parfa prnrfcnce, 

*'^* fa valeur. Il agiffbit avec un pareil ft 

la tête & de la main. Il étoit éloquent 

brave, & intrépide. Il préferoit toû) 

intérêts publics à fes intérêts particul 

n'étoit pas amoureux de ks fentimens 
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volt .profiter des fautes de fes ennemis. Il 
it obl'erver avec foin la difcipline militai- 

11 conferya de la gravité dans toutes fes 
>ns* Son affabilité & fa civilité étoit & 
ide » qu'elle invitoit les gens à lui deman- 
de bons offices. Ses grandes qualitcz 3c 
élévation ne le rendoient ni infolent ni 
Il ne méprifoit ni fes égaux , ni ks in- 
xirs. 11 étoit jufte 3c pieux. En un mot il 
itoit toutes les louanges qu'on peut don- 
à la vertu. < 

of. Scaliger dit , qu*il eft l'Auteur Dhie- Scaiîxersi 
eCbrylippeé. ^ ^ eÂ'c!^ 

1 laifla un fils unique, nommé Thomas 3/,„/i6,5, 

à l'âge de treize ans favoit parfaitement 
-.atin, leGrec, le Turc, T Allemand, l'E- 
ivon y le Tartare , & qui parloir toutes 
Langues avec une facilité merveilleufe. En i^id» fi » 

âge il étudioit l'Arabe , & le même*^^' 
iliçer nous apprend, que le Grand Chancé- 
' de Pologne lui fit l'honneur de lui écrire, 
ir lui demander fon Lexicon Arabe , afin 
faciliter à fon fils la connoiifance de cette 
ngue. Il prétend, que les trois plus grands ^^'''•^ 
pitaines de fon tems étoient le Roi Henri '*^'^ 
. le Comte Maurice, & Jean Zamoski. 

SEBASTIEN ECHIN , de Vénife , Scbaftîa^ 
i d^une Famille noble , ayant fait fes ""? ^' 
des avec beaucoup de fuccès , employa ^ *°"** 
jeunéfle dans les Charges publiques ^ 
enfuite renonçant aux Dignitez de la 
•publique fe donna tout entier aux 
ttres« U compofà un Traité de la 



blique , & il exerça avec affid 
Charges qui lui furent commifes. 
rut âgé de cinquante-cinq ans 
aquis la réputation d'un homiD 
ment fage & favant 

ADDITÏOlSrs. 

Sebastien Echin prit le nom d 
parce qu'Echin en Grec & Rizzo e 
fignifîent la même chofe ^ favoir un 
C'eft fous le nom d'Erizzo qu'il a ] 
Ouvrages fuivans , Del govemo civile, 
to del injirumento e via invinirke de gï 
Le Seigjornate, Difcorfo fopra h Medug 
Anticki y con la dichiaratione délie Mone^ 
Jizione fopra le tre CanzQnî delPetrarc 
tnate le tre Sorelle, Ec une Traduâiofl 
ne du Ti'mée de Platon. 
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élcbre dans le inonde , c'eft-lbn 
les Plantes , qui eft compofé avec 
'ordre que tous ceux qui avoient 
^aravant faits fur cette matière. Il 
t âgé de Ibixante-huit ans- 

A D D IT I O N S. 



JERT DouoNBH fc rendit fi célèbre '^''« •^»'*'* 
i fa voir & par la connoiflance qu'il ^4,^^ 
i la Médecine & des Plantes, <|ue ïonstig. 
mourra jamais. Et Ton peut dire fans 
r, que dans fon Siècle il y eût peu de 
is qui régalaflent, & qu'il n'y en eût 
ji le furpaiTaffent. 

née étoit fils de Denis Frifon, appel- fi«//. u* 
>èns. Il naquit le 25. Tuin 151 8. & il^i*^-^" 
lye allez jeune a Louvam, ou il fit des 
Çi confidérablos dans l'étude de laMé- 
qu'à rage. de 17. ans il fdt jugé digne 
^oir le degré de Doâeur. Après avoir 
. qualité de Médecin les Empereurs 
[lien II. & Rodolphe fon fils, ilquit- 
our , & il fe retira à Cologne , pen- 
e les Pais- Bas écoienf agitez des gucr- 
es ; mais il ne fit pas un long féjour 
; ville 5 parce qu'oa l'appcUa à Lcidc 
li donner la Charge de Profeileur en 
ne. • '. 

^née étoit fort favant 5 Et quoi-qu'il ^'^^^'i'^^" 
as vu beaucoup de plantes , il n'a pas"**^'* ** 
c faire un bon Livre fur cette matière^ 
)euvres imprimées font j Cofmograpbi-' 
}ge de S f bar a. Hijlorui florumi &* co^ 
Tçm, III. Z rotia^ 
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rtnariamm odùratariimijue berbariim. f 
framtniotum , Ugumiirum , paliijiriura éf 
tilium herbaruik. Piiiguntium , aliorun, 
farientium , libri giuttaor. Hijloria fi- 
praxis Medicitit-. MtJicinalium abfirv/, 
extihp/a rara. Antioîntiones in Ânt, Bi 
tjnJUttn tirgumtJiti libeSum. EpiJIala 
epijiola de Zytbo & Cirevifia. Covjilia 1 
Paulum JEginttam rtcenfuit , framiffa i 
Huntufaieriéi, Hifl»rra vilis , vinique. l 
gum blporia , libtr iinat. Epijli'/a de 
Lbondro , Trago , Ptifana , Critnno, 
ta. Pbyfialogicti , Medic'ma partis ^ 'fat 
ftdiu. 

Jo»n- JEANMOLAN, Profcflburen 
iKsMo- iQgîj; ^ Louvain, où il éroit né, c 
'**""■ VLinr Cil t'Hirtoii-c Ecclciuiltiqu.' , 
le* il a éclaircie par divers Ecrits, 
qu'il fût vieux lorsqu'il paya le 
que tous les hommes doivent à la 
rc, on peut dire que fîi mort fut 
turcc , parce que les cxcelkns Oi 
qu'il avoit comportZ n'avoienc pas 
vû le jour. 11 fut enterre à Louva: 
l'Eglife de S. Pierre. 

ADDITIONS. 

tÛr'ÏL. ]^^^ MoLAN naquit à Lille en FI 
Viitr. l'Année i^jj. Maïs parce qu'il fie fo 
à Louvain, d'où fon père éroit n.itif 
garda cette ifiLk comme fa patrie, 8; 
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>!tre au Public fous le nom de Motanus 
nenfis. Il fouilla avec tant de foin & de 
nce plufieurs vieilles Bibliothèques des 
ens & des Abbayes , qu'il fit beaucoup 
fcouvertes dans l'Antiquité , comme le 
igné le Cardinal Baronius, lequel airûre)£4r«*« 
eus les Savans lui font extrêmement re- Martyr, 
►les , & qu'il a très-bien mérité de l'E-^/^J* 
Catholique. ^r • 

; Oeuvres imprimées font, iJfuardi Mar* 
gium i Annotatiombtts auâum, TraÛatus 
irtyrologiis. Indiculus h* Cbronicon Satt'» 
n Beigii , cam Calendarto Belgico, Calen* 
n EccUJiafticutn, Natales Sanâiorum Bel* 
cum Chronica Sanâorum recapitulatione^ 
uni de Mûdicis Sanéiis. Miîitia Sacra Du* 
c Pr'wcipum Brahantiâ. De CanoniciSi //- 
?/, De fide Haretich fervanda. De fide 
ikus fervanda. De fide ^ juranientû fu£ 
anno exiguntur. De PiÛaris Ù* Imaginibus 
De Te/iamentis , Ô* qttacunque pia vo* 
is dijpofithne. Orationes de Agnis Dei* 
ecimis dandis , Ô* de Decimis reciptcndiSé 
igid Praâ'tca CoMpendinm. Les Ecrits fui- 
n'ont pas été publiez , Martyroiogîum 
num amplis Notis illujhatum. Annales ur^ 
ivanienfis, Ohfidio Lovamenfis Anni I572. 
ta qnajlione quodlibetica , Vtrum Univerfi-^ 
ovanienfis in Belgicis bujus Anni incurfio^ 
nihil gloria & auéloritatis fua perdiderit? 
, Utrum babenda fit annua commemoratio 
met obfidionisi II y à audi de lui, Biblio- 
Tbeologica^ dont une partie a vu le jour, 
Utre n'a pas été imprimée. 

i^ a eu un autre Jean.jMolan^ qui ét;oic 
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Reileur de l'Ecole de Bremen , & qui mOtt' 
^^; rut en isS}. après avoir donné au Piiblitipct 
"qiies Poéfies imprimées a Anvers avec «lia 
d'ArnaudBerchcmius, & quelques autres Ou- 
vrages. 



!« 



k 



I»nn« JEAN CRATO , natif de BrcHaua 
CiKo. Siléfie, prit la première teinture deslA 

Ïtrcs en Allemagne fous Philippe Mî ^ 
lanchthon ; puis ayant étudié fous Jeffl " 
Baptifte Montan très-excellent Médcc^ ; 
il devint lui-même un grand Phibfop* 
& un célèbre Médecin ; & pour r:rà* 
noîtrc les obligations qu'il avoït à j^ 
Précepteur , iffit imprimer fes Coiraf 
& f^s ;uurcs Oeuvres , qu'il coi-ngca ST 
qu'il Liugmcnta. Aii-rclle, comme il avt^ il 
un favoir exquis 6c une extrême douccŒl 
jointe à une mervcilleufe prudence , il I 
eut l'avantage d'être aimé pal" trois ErD-j 
pcri^urs, liivoir par le père , par le lils,' 
& par ie petit-fils , & d'exercer auprà 
dVux la Charge de leur Conlcillcr & in 
leur premier Médecin , jufqii'à la fin de 
fes jours. I[ mourut en fon Païs âgé de 
foixante-fcpt ans. 

ADDITIONS. 

MiUb. Ji:AN Ckato avant embraffé dès fa jeunef* 

^•Um. fe l'ccuiie de U Théologie , s'en alla à Wii- 
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befg , où il fit de grands progrès en ztxxjt^viu 
ience fous Luther & fous Melanchthon. Il ^^^^* 
fut pas feulement auditeur de ces illuftres 
Tonnages, mais il eut le bonheur d'aquerir 
r bienveillance , & même dé demeurer l'e- 
ce de fix années entières dans la maifon de 
ther, jouïflfant avec beaucoup de familiari- 
ié fon agréable & favante converfation. 
l^rato avoit accoutumé de dire , que c'é- 
: le plus grand bonheur qui lui fut arrivé 
idant fa vie 5 & qu'il n'avoit jamais pafle 
tems avec plus de douceur & de fatisfa- 
)n y que celui qu'il avoit paffé à Witten- 
g. Il avoit appris de ce grand homme tant 
belles chofes , {^% entretiens étoient rem- 
î de tant d érudition & de piété , qu'il fe 
bit un plaifîr incroyable de les repaffer 
iS fon efprit , & de les raconter à {t% amis. - 
:oucha mêmes par écrit une partie de fes 
verfations familières, & les donna au Pu- 
fous ce titre ^ Sermoms Convivales Lu^ 

ru 

k.près que Crato eût demeuré quelque tems 

/"ictenberg, il connut qu'il n'étoit paspro- 

à l'étude de la Théologie» C'eft pourquoi 

le confeil de {qs Précepteurs il s'adonna 

. Médecine. Et commis J. Baptifte Mon- 

js. Médecin & Profeffeur à Vérone, paf- 

pour un des plus favans hommes de fa 

feffion , Crato voulut être fon auditeur > 

1 profita fi bien dans fon Ecole , qu'étant 

>urné en Allemagne il mérita d'être hono- 

dela Charge de Médecin des Empereurs 

dinand, Maximilien, & Rodolphe. 

;*étoit un homme bien fait , de bonuc tcâ- 
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ne , & qui relTembloit parfaitemem à 1' 
péreur Maximilien !!■ ce qui donna li 
Foftliius de filire ces deux Vers: 

Siqmhuiiftfi'nilisfacieSjfiKilitqiwqaemt. 
Cffaris buud difftrt & tua , doiJt Cr 

Il écoir égalemenc dodtc & pieux. Iltém< 
beaucoup d'aitachemenc Se de zèle po 
Keligion des Protellans , & toutes lesi 
paiiuns de fa Charge ne l'empèchoienr 
de lire avec afliduité tes Livres des ph 
meux Théologiens. 11 s'aquit l'amitiedc 
favans hommes de fon Siècle , & part» 
remeor de Joachim Canierarius , de Coi 
Gefner, de Jean Sambuc , de Faut & d' 
Manuce, d^ Pierre Vifloriiis , de ]c 
Mcrcurial, de Charles Sigonio , d'Hcn 
tienne, & d'Abraham Orteliiis, Al.iis 
me les plus grands hommes ne font pa 
défauts, il fac accufé d'avoir quelquefois 
meur fàcheufe & chagrine , & d'être u 
trop attaché à fon intérêt. 

Ses Oeuvres imprimées font , Tf^soge j 
cina. Periochn Methodka in Galerti libi 
EUmentis , Natura htmiana , Ati-a Bili , 
fe/amentis , ^ Feeultatibus natiiralibus. f 
Art Meitîà'ia/is. Methodus Therûpeutita 
Gfl/«j( c^ Montant fentcntia, Idea ctiam 
focrat'ica , tinà cum Methodo de t>uniore m 
ebolico. Confiliorum ^ Bpiflolarum AUdi 
- lihi Vil. De Morbo Gai/ko. Epi/toi 
■ icerum de Pelle. EpijloU II. nd P. 
Maithioliim, Un Vreiîé en A/.'emai 
'hvre fejiilentç. Affertio fro LihelU 
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m!co de Fibre peflibnte. Eiegia de Ange^ 
X Pfalmus Davidis earmine redditus. 0- 
funehris de Maxim'iliano IL Epiftêla , qua 
reâ^ Gaievum legendi oftendïtur. Varta 
na. II y a aufllî de lui trois Epitres Lati- 
ans le fécond Volume des Obfervations 
fdecine imprimées en Allemagne fous le 
ie^ Mifcellanea' Curiofa, 

ERRE RONSARD, né d'une J«;;°« 
lie noble à Vendôme , fut Page de jjj^," "' 
les Duc d'Orléans. Ayant demeuré 
ue tems en Ecoflê , il revint en 
:c ; 8c quoi-qu'il fût afsès .avancé en 

il ne laiflà pas de s'attacher à Pétii"- 
& il y fit de fi grands progrès fous 
Dorât , qu'en peu de tems il repara 
is qu'il avoit perdu 4 & il lût avec 
d'*application les Ouvrages des an- 
Auteurs , & les imita* fi heureufè- 
dans fes Vers , qu'il fcmblc qu'il a 

les plus fameux Poètes de l'Anti- 
, &c qu'il en a furpafic plufiours 
e eux. Car comme il avoit une 
nation vive & un jugement mer- 
jx , (ce qui fe trouve rarement 
me même perfonnej ces deux qua- 
jointes au talent qu'il avoit pour la 
i & au foin qu'il prit de mêler avec 
(Te l'art avec la nature , & l'efprit 
lufcs Grcques & Latines avec celui 

Z 4 des 
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des Françoifes , le rendirent le pins aâ le 

cotnpli de tous les Pdctcs qui ont flcul 

'depuis le Siècle d'Augulte , qui a été 1 

.plus fertile en hommes favans & 

.beaux efprics , jufqu'à celui où nous 

vons. 

Qiioi-qu'il fût auffi robuftc qu'il élû 
bien fait de fa pcrfonne , fcs débauclK 
8c les excès affaiblirent extrêmement i 
fanté , Se quand il fut fur le déclin de fan 
elles lui attirèrent les douleurs delagouf 
te. Mais quelque fcnfibks que fïïflenil* 
incommoditcz qu'elle lui faifoit endurci) 
& quoi-que l'âge ciit glacé fon fang, i 
ne laiflbit pas au plus fort de Jcs mM 
de faire des Vers , qui fe fentoientdetii 
veine qui lui avoit aquis tant de rcpuQ- 
tion. 

Il étoit né la même année que notre l 
armée fut défaite à Pavie , ainfi qu'il l'i | 
lui-même écrit dans une Elcgie addrcflîsl 
àRcmîBdleau , comme fi Dieu cùrvou- 
lu récompenfer la perte que la France fit 
en cette malheureufe journée, par la mil- 
(ânce de ce grand homme. 

Enfin fon corps étant exténué par les 
maux qu'il avoit foufferts , il moumtM 
Monaftére de S. Cofme près de Tours, 
dont il étoit Prieur , Se en rendant It 
dernier foûpir il fît de beaux Vers qu 
fu- 
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Eurent imprimez avec fes autres Oeuvres. 
Jaques Davy du Perron , jeune homme 
d'un rare (avoir & d'un efprit extraordi- 
JEiaire , & qui depuis s'cll élevé à un plus 
haut degré de réputation & de dignité, 
prononça fon Oraifon funèbre , & Jean 
Gâlland , Précepteur de la Jeunefle à Pa- 
ris , lui fit ériger une ftatue de marbre 
dans la Chapelle de fon Ecole , & célé- 
bra la mémoire par un fervice anniverfai- 
re & par des exercices d'efprit , où les " 
jeunes gens publioient à Pcnvi fês louan- 
ges. 

ADDITIONS. 

Le Cardinal du Perron difoic , que nous PernmUi 
h'avions point eu de Poète vrayement Poète "^• 
que Ronfard, & que jamais Poète n'a voit eu 
tin génie auffi beau que lui 5 C^e les autres é- 
toient venus en une Langue faite , & que Ron- 
iard étoit venu lorsque la Langue étoit à fai-* 
re , puifque c'étoit lui qui Tavoit mife hors 
d*enfance. // eft admirable , ajoute ce Cardi- 
nal i en beaucoup d* endroits; il Je fert fi bien des 
Fables 3 il les agence fi bien , quUlfemble qu^el' 
ies foient à lui y &* y met toujours une queue du 
fien y qui n^en doit point au refle. Prenez de lui 
'quelque Poème que ce foit , il paye toujours fon 
Lecieur , ^ quand la verve le prend , Ù fi 
guindé en haut , // vous porté jrtiques dans lei 
nues y il vous fait voir mille belles cbofes. S^e 
fes Saifons font bien faites ^ Que la Defcriftion-- 
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H - dé la lyre i Berttfit efl udmirable ! Q» 

^K ftaurs au Mittijlfe eji exctlUtit ! Tous fis 

^M fini htaux. Celai de l'Eternité efi oi\ 

^^k ceux des Saijhai merveil/eax. Il n'a pB 

^F réuj^ aux Aiiieari , aux Sonnets , an 

Vert y parce giie jhn efprit ti'étott pm 

ttpréfenter des guerres , des Jièges de t 

des c9iid>att. 

BiiiL. GaJUndius , dont M. de Thon pari 

^"'- endroit , eftinioic une fois autant tjue 1 

liv.'i. deMilan un- Ode deRonfard, quicon 

Errant par Ut cbampt de la grâce 
Qui peint mes Vers de fa coulear. 

Uê^ijf Scevole de S. Marthe. lui donne de 

S.M^iibt. ges extraordinaires , il le traite de pn 
la Nature , de miraclt de l'Art , de 

^"'"'- des Poéteîi François. Eiienne Pafqu 
';,°'].^ïcnd, que Koiiic n'a jamais prutluii; 

(. 7. grand Poète que Ronfard. Et il eft 
qu'il a été' l'objet de l'admiration de 
^aux Efprics du Siècle pafle. 

Sait.. Mais en celui-ci on n'a pas fait unji 

^"r. - auflî avantageux de ce fameux Poète. 

itm.' 10. P^'''^ ^^^ beaux Efprirs de ce tems difc. 

liv.i. Ronfard ècorche maintenant les oreil 
cates de Ton jargon barbare. Le fa' 
Ménage aiTùre , que ce fameux Poète 
la réputation de Pédant pour avoir t) 
ployé de Fabljs qui ne font connues 
Savans , au-lîeu que fi l'on veut fe i 
Fables , on n: doit fe fcrvir que de o 
font connues de tout ic monde. Le m 
Ménage nous apprend, que lorsque A 
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\At (bs Ve^s à fes amis , & qu'il y rencoïK- 
lit quelque chofe de dur ou d'impropre , il 
rrêtoit tout court , & leur difoit enfuite, 
je Ronjardifois. Il témoignoit même tant 
mépris pour les Poéfies de Roniard^qu'il pro- 
~oit,qu'il ny trouvoit rien de bon , & mêmes 
avoir eflfacé le volume entier Tans pardonner 
fyllabe. (^uoi*que M. de Balzac n'ait pas 
•{>prouvé cette rigueur fi univerfelle , il aflure 
tant j que fi tous les Sonnets 3" toute la 
raQciade, & toutes les Odes de Ronfard é- 
ient perdues , il n'auroit pas bcfoin d'être 
oonfolé de cette perte : Que c'cft plutôt la 
Xkiiatiére & le commencement ' d'un Poète, 
^U'un Poète achevé, & que dans le feu, dont 
4oo imagination étoit échauffée , il y avoic 
.beaucoup moins de flamme, que de fumée 8c 
^ fuye. 

. " Il déclare ailleurs , qu'il n'eftîme Ronfard /^/^fr. à 
fStzndy que dans le fens de ce vieux proverbe,^'''*/"'* 
Mwgtitts liber y magnum malum. Et en un autre l*^ jj, 
endroit. Ce Poète fi célèbre ^ fi admiré ^ à\t^ entretien» 
H, a fis défauts y & ceux de fin tems. On void^^ ^^^xmc^ 
ik9S fis Oeuvres des parties naijfatites ^ demi 
animées d'un corps qui fi forme & qui fi fait y 
^is qui rPa garde cPêtre achevé. C^eftunegran^ 
Jhfourcey il le faut avouer y mais c'^efi une four- 
«r trouble d^ boueufi , une fiurce , où non feule* 
ment il y a moins d'eau que de limon 3 mais où 
f ordure empêche Peau de couler. Du naturel ^ de 
Pimagination , de la facilité tant qu^on veut; 
ptsis peu d^ ordre y peu d^œconomie ^ peu de choix, 
(hit pour les paroles , foit pour les chofis ; une 
ifudâce infupportable à changer ^' à innover ^ 
mne licence prodigieufi à former de nouveau» 

mots 



aux autre S jours de débauche , et oit tniii 
telle de ce Foète licencieux. Et fi on m 
ahfolument que le jugement lui manque , 
faire grâce de fi contenter de dire , qm 
plupart de fis Poèmes le jugement n'ej 
partie dominante , ^ qui gouverne le rejt 
la doflrine dont on parle y ^ la connoi/s 
bons Livres <, ceux qui en parlent fi mo^ 
gens d^en parler ainfi , d^ des autres l 
la -vieille Cour, AppeVent-4ls doâirine un 
crue é^ indigefie , de la Pbtlofiphie ht 
place , des Mathématiques à contre^tt 
Grec ^ du Latin grofftérement ^ ridt 
traveftis ? A proprement parler , ces boi 
étoient des Frippiers ^ des Ravuudeurs, 
duifiient mal , au- lieu de bien imiter, 
dire davantage , ils barbouilloient , il 
roient , ils déchiroient dans leurs Poème 
tiens Poètes qu*ils avoient Ids, Et n^y 
pas encore maintenant Pindare ^ . 
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coient à Pégard du Siècle de Virgile, ^<»?*f 
Ta fort bien remarqué un de plus po- ^'■*"^"^* 
ks plus judicieux Ecrivains de notre 
L'illuftre Mademoifelle de Scuderi eft 
même fentiment 3 car elle aflure, que ^'''" 

avoit un très-grand génie , qu il ^^ pa^.g^z». 
me afsez favant , & qu'il méritoit Te- 

1 Public: mais que comme il avoitété 
lier en France qui avoir entrepris de 

beaux V^ers , il n'avoir pu donner à 
rages la perfeâion néceflaire pour être 
)ng-tems > Qu'on connoît pourtant 
r quelques-uns de Tes Hymnes, que la 
lui avoir Beaucoup donné , & qu'il 
icrité la grande réputation qu'il avoir 
Pafquier dit , que Mefin de S. Gelais 
nemi de Ronfard , dont les Ouvrages f^'^J^'h 
lerent tant de jaloulie, qu il degoutoit 
lenri II. de la leâure de ce jeune Poé- 
que par un privilège de fon âge & de 
e il en fut crû quelque tems. C'eft 
)i Ronfard dans un de fes Hymnes fur 
de la Reine de Navarre , après avoir 
le fecours de cette ame bienheureufe, 
par ces Vers : 

t fats que tfevafit mon Prince 
eformais plus ne me pince 

2 tenaille de Melin. 

lier Vers^ fut depuis changé en un au- 
rès leur réconciliation. 

îfte Ronfard quelque grand Poète qu'il J^J'"- ''^» 
: quelque facilité qu'il eût à faire des p^J^^ )^ 
?n certaines faifons ècoit incapable d'en ir«/. 

com^ 




JBtnet 

Vtede 

fion/ard. 



Vie deRon- 
fard dans 
It Rec, des 
ftus belles 
f^éftes 



dant Sx mois elle écoit d'ordinaire fa 
& fans mouvement» 

Au-refte on a remarqué* que Ronf 
un peu fourd aufli-bien que du Bella: 
rat , & que la furdité étoit fatale au: 
Poètes de fon Siècle, de même que 1' 
ment étoit la marque de ceux qui avi 
celle en la Poéfie Gréque. 

Pierre de Ronfard fils de Louis, C 
de rOrdre de S. Michel j étoit orig 
Hongrie & de Bohême* 11 naquit le 
1524. Après avoir fait fes études 3 il 
en Ecoffe. Etant de retour en Franc 
employé en diverfes négociations. È 
pris fes études * il gaena à Touloul 
des Jeux Floraux , qui eft une Eglantin 
une fleur d^ argent qui reffemhU à la t 
4tp pelle en Latin Rofa Canina ) maiî 
ce prix parut trop petit pour un hom 
auffi grand-mérite que Ronfard j leP 

Ar> Tniilniill^ fîr f<jirp nnp /VTin<=rv(=> / 
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vers. La Reine d'Angleterre lui en- 
ti diamant de grand prix , & Marie 
l'Ëcofle lui fit préfent de plufieurs va- 
rfévrerie , entre lesquels il j en avoir 
le Mont Parnafle ctoit repréfente' avec 
fcription , A Ropjard Apoihn, 
Scaliger lui dédia un Ouvrage , com- 
Prince des Poètes François. Pafquier Reckmh* 
l'on ne peut affez louer la mémoire du ^' ^' ^' ^* 
ionfard j Que jamais Poète n'écrivit 
que lui 3 & que toutefois en quelque 
de Poéfie qu'il ait appliqué fon cfprit, 
ant les Anciens , il Us a furmontez , 
r le moins égalez.. .... Que tout eft 

ns Ronfard , & que Muret & Belleau , 
;ux perfonnages de marque , n'ont pas 
re tort à leur réputation , celui-là, en ^ 
;ntant les Amours de Caffandrej & ce^ 
celles de Maries Que fes Hymnes font 
ibles , & entre les Odes celle qu'il fit 
mort de la Reine de Navarre j & l'au- 
il adrefla à Michel de l'Hofpital , de- 
îliancélier de France. 

Père Rapin déclare , que Ronfard & Rf%fi*r 
-tas eurent tout le génie dont leur Sié- '* ^**'* 
)it capable ; mais que comme les Poètes 
ois étoient la -plupart ignorans , ils af- 
nt l'un & l'autre de faire les fa vans, 
;e diftinguer du commun , & qu'ils fe 
nt î'efprit par une imitation des Poètes 
mal entendue 5 Qu'ils ne furenç pas af- 
ibiles pour mettre le genre fublime àcs 
héroïques dans les chofes , pftttôc que 
les paroles , ni affez heureux pour com- 
r& que notre Langue n'eft pas capable 

de 
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de cette coinpolïûon ds; mots qu'ils fï 
iac le moilélc: de la Langue Gréque , 
retnpUQbienc leurs Pocmes ; Q«e ci 
cette indii'crete affediation d'iinicer 
ciens , qu'ils devinrent tous deux b; 
Qu'outre que l'OrdonUance de la I 
Konfard dans la f'raaciiitli n'eft pas a 
le genre des vers n'eft pas afl>z m; 

pour un Pocme Héroïque Qu'à 

te il a de la grandeur , mais que cet 
deur devient fade & vicicufe par l'af 
qu'il a de paroi'rre lavant , & qu'il 

^doflrinc jufqu'à l'a fliaîtrefle. 
En un autre endroit le PereRapini 
Roniard eut du talent pour ies VersJ 
au fentiment de Scaliger, & qu'il aqi 
rcppcation par Tes Odes, mais qu'il o 
le même fuccès dans fon Pocme de 
âarli , où il règne un certain air dur 
qui tient peu de l'Héroïque. 
Hii.<thifl. Mr. de JVlarville dit auffi , qu'il 
tà-di i-t- avantageux à Ronfard de .n'entendre 
Langues favantes ; Qu'il auroit mii 
touc feul qu'avec ce't équipage de Lai 
Grec , pille de côté & d'autre , qu'i 
rc dans notre Poéfie Françoife ,- doi 
une Epoufe de village , à qui fans ra 
ôté la robe de ferge & le bavokt * 1 
donner des atours de iheatre j qui ne 
pas bien ; Que liacaii , l'Etoile , & 
autres, fansCirec ni L^tîn, ont daim 
au bon homme iionfard. 
Bm!t.^- Ronfard étoit forti d'une FamilU 
mJ. dit ravie , dont le Chef s'appelloit le 
T."",'' Ronfard. Louis Ronfard , pcre de a 
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t Chevalier de l'Ordre, & Maître d'Hô- 
du Roi François I. Il étoit le puiné de 
j frères. Quand il fut revenu d'Ecofle , le 
: d'Orléans , dont il avoit été Page , lui 
ipprendre les exercices de la Noblèfle , fa- 
: à faire des armes , à monter à cheval, & 
Jtiger. Il fut enfuite envoyé en Allema- 
avec Lazare Baïf s ( qui y alloit en qua- 
d'Ambafladeur ) & dans ce voyage il 
traâa' une fâcheufe débilité d'ouïe , qui 
dura jufqu'à la fin de ks jours. Après foo 
)ur en France ,. il étudia fept ans fous le 
leux Dorât 5 & l'amour ou'il conçût pour 
jeune Beauté l'ayant rendu Poète , il s'a- 
Ta à faire des Vers , qui lui aquirent l'cfti- 
& les bienfaits du Roi Henri II. Le Chan- 
er de rHofpital témoigna auffi d'être 
rmé de ^qs Poéfies , & il compofa pour fa 
înfc , contre fes Critiques , une doÛe A- 
yg\t en Vers Latins, que l'on void parmi 
Oeuvres. 

Lonfard fut auffi fbrt aimé de François II. 
fur-tout de Charles IX. qui le mena au 
âge de Bayonne , lorsqu'il y alla recevoir 
fœur Elizabeth , Reine d'Efpagnè > & 
ime l'inclination que ce Prince avoit pour. 
Poéfie lui donnoit une forte affeélion pour 
excenenr Poète', il l'invita une fois par 
Vers à venir à .Amboife, 

\fêutfmvTi ton Roît qui t^aime par fir tous, 
^êur lis Vers qui dt toi coulent braves & doux, 
*it croit t p tu m viens me trouver à Amboife 9 
ht* entre nous furviéndra une très»grande noifi, 

'' T$m, m, A a Char- 




57* tes ntàget 

Fii 1. • Despreaia , dans fon Art Poétique 
avoir parle de Maroc , dit, 

RonfarJ qui h Jahit , far une ûiitn 
, RigUsl tout, Iruaillatùut, fit an ArtA 
Et tuutcfah langttmt tut uu beareux 
MaijJ'aMiifi e»t'raafaii pûrlant Creç.\ 
Vid'Jafit l'2gejuiva»t y far unretour^ 
Temter Je Jet grandi moti h fajlt pet 

, Voici une plaifante exprefllon de 

pourdccrire une nicule de moulin, 

Dn moulin brife-groin la pierre ro»é\ 

Ronfard, & Tes imitateurs, favoir d 
duBartas, Dcfporres, qui dans le & 

cèdent ont éré l'admiration de tout 
de , n; trouvent pas mtmes aiijour 
ledeurs. Ce n'eil pas la vieilklTe de 
(ions, comme qudques-uns prétenden 
décrie Konfard ; c'eft qu'on s'cft app 
d'un coup , que les beautez qu'on ' 
voir n't'toienc pas des beautez. Voye 
fus DcspreauK fur Longinp. 1157. i^jS, 
wi'*- Roiifard, dit Ménage, n'a pas fi 1 
'■''■"• fi dans la Poéfie Françoife , tiiic I 
Poètes qui vivoient à-peu-près dans 
teins que lui. CependaUr il étoii fa 
principalement dans la Langue Gré 
qui ne contribua pas peu à le faire 
dans la fuite; car ïi s'appliqua fi foi 
mettre en François ce qu'il favoîc 
& négligea tellement les autres pen 
/jouvoic avoir , <^ue fcs Ouvrages tt 
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ren-tot dans un mépris général. Il eft vrai j. 
u'il eût les Grands de fon côté pendant queU 
;ie tems ^ mais cela ne dura pas ii & il fe- 
»it difficile à préfent de rencontrer une per-* 
»ime qui oiat fe vanter d'avoir {qs Poéfies, 
r de les lire. Cependant Mr. de la Motthe >«r». <(« 
[c avancer , que Ronfard a imité Pindare,^**"*"* 
;i homme qui connoifToit fou modèles &que '^^'^'^^' 

mauv^iis fuccès de l'imitation vient moins 
*âivoir mal fuivi fon modèle, que de n'avoir 
Ls connu le génie de la Langue Françoife, 
* Auteur du Journal des Savans dit , que ce 
|£ement furprendra bien des connoiÂeurs. 

Lies Ouvrages de K^onfard ont été impri* 
Le« plufieurs fois & en diverfes formes y & 
S ope été commentez par Muret , par Rémi 
elkau , par Claude Qarpieir , par Nicolas 
ich^3( & par Pierre Marcaffus, 

JRonfard^ ciit Béze^ Gentilhomme doué àcHifi, Ec^ 
mandes grâces en la Poéfie Françoife , mais/^*^^ ^- 7- 
fc^refte ayant loué fa langue, non-feulement^'^' 
^tir fouiller fa veine de toutes ordures , mais 
Lis pour médire de notre Religion , & de 
&ISI ceiuç qui en font profeffioa , s'étant fait 
^itre , fe voulut mêler dans les combats 
L*on faifoit contre eux. Pour cet effet, ayant 
Semblé quelques fold^ts, en un village nom- 
^4'EvaiUe> dont il étoit Curé, fit plufieurs 
Hififcs avec pilléries & meurtres., ^ 

Ronfard pour faire voir qu'il étoit vérita- 
lement converti voulut fe faire Prêtre: mais, 
t jugement de Baillet x il auroit mieux fz,i% Préface fm 
cmbraffer l'état Religieux , puisque les Mo- ^"^"'"' 
iftéres font faits pout ceux qui fe repentent 
t leurs péchez^ Murets ajoute Baille^ ^ en fit 

Aa j au-t 



fait là. mcme remarque: Ronjard^ Ait- 
un grand Poète entre tes Pirétes , mahti 
vais yttge ù' An [} arque defes Livres: 
ou trois ans avant f on décès y , . » il j 
imr toutes fes Poéfies , en un grimd ^ 
lum^ , châtra fan Livre de phfieurs 
gaillardes inventions , changea des ven 
fier s^ dans qneliqttieS'Uns y mit d'autres 
fai n^éf oient de telle .jointe que les fn 
&c. Mais , dit Ménage , rien ne ] 
bien cette vërité^ qnei'exempk du T 
a changé de bien en mal ion Voit 
Hierufalem. 
Mendie yy Lcs Fablcs , aM ^ Vn très-v 
Uid,p,$ il, ^y' nient ohkrvé PMtârque » ïbnt Pat 
„ Poféfie s mais îl y a -ée Padreflc à 
yy fervir. Nous ne deyoûs cn^pîoyw ^ 
^y qui ifbnt cotmues -de tout !c Momie 
>,fard , pour en avOfr employé , tju; 
>, connues que desSavatîs , & qiri ne 
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jintre fegnes qui m^ont zàrfàréj Src'ilf^ 
uijourd'bus ji^r de la Voéfit > c'eft à moi 
i*en êov Juge , puisque je fuis le Prince des 
Poètes François j & que Pon me donne ao- 
«ne de fouflecs que l'on faic de fautes. 
n Vous vods êtes donc bien fouflecé vous- 
nème^ interrompit Malherbe s carn*end^ 
>kife à votre Alteffe Poétique y fi Ton i^ 
lenchoit de tos vers œnx qui font mauvais» 
rous n'en auriez guère de refte s & cette 
)de au Chancelier de l'Hofpital > que vous 
vez mife au rang des merveilles :i feverroit 
lefigurer en bien des endroits. 
,,C^tteOde, reprit Ronfard , paflèramai- 
l4 VQUS dans tous les Siècles pcxir le Chef.- 
lîcffuvre des Odes j & toutes vos Poéfies ne 
aient pas une de fes Scrc^hes. Quand to»- 
; la Fable feroit perdue » on la trouverok 
ans cette pièce. Un grand Poète ne s*em« 
arrafle point de la Langue. Use fyllabe 
lus eu- moins ne Tarrête pas > &c. 
OL Reine Catherine de Aledicis ayant dk i rie i» 
ifard, qu'à l'exemple de Pétrarque, ïkàà-f*^- ^' 
: pnrîfierfes An«)Ui«y il cfaanu la gloire X,pX 
[elènede Sugères , ^là ècoic une des ¥VAif%Frani. * 
>nnear de cette Princeffe , & pria le Car- 
1 1 du Perron • de mcttie une Prè&ce m 
mienceiMnt de fes Poésies galantes > dMs 
lelte il'le conjurott d'aifih'er qu'il avoir ai- 
cette fîUe honnêtement. Le Cardinal kû 
3ndit> qu'au-lieu d'une Préface il nVavott 
i mettre le portrait d'Hdène de àigèrts 
i tête de ces vers; parce qu'elle ècoîc fort 
e. 

lans les y$mnlkf M Pépmiffi Ronfasd , > à 
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4in cheval , gui ne pauvoit marcher 
Jcnt , fans lui donner ni de$ éperons 
houffinej car on jugeoit que c'étoit 1 
goureux (upplice qu'on pût faire fou 
François. Et en effet Ronfard, voy 
lui étoit impoflîble de faire aller vîi 
-val , fut faifî d -un fi grand chagrin , 
>manda qu'on le mit à terre , prometi 
"diroit ce qu'il favoit touchant l'infa 
^tvoit faite à DintÇi & nomma ceu] 
Toient maltraité. 
fsrt.i. Dans le même Ouvrage de Boceal 
^^IS' 43. irarque. ayant .été créé par Apollon 
ne Général des Poètes Italiens , il 
Charge de fes Lieutenans Généraux 
&àl'Ariofte. 

Ses Oeuvres imprimées fbat , A 
Cajfandre. Amours de Marier Les Ver. 
foe'dom (>* de CûBirrbée, Sonnets ^ 1 
four Aflrée. te Printems à la fœur 
Sênnets pour Hélène^ Amours diverfes 
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ffiS Je ce tems, La Rêponfe au Minîfhe. 

Epitûpbes de divers fiijets. Les derniers 
p de Ronjard. Stances S" Sonnets. Epttre eu 
telle il répond àfes calomniateurs. Les meîl- 
es de fes Pocnes font fes Hymnes & fcs 
ss. Le moindre de fes Ouvrages eft la 
mciade. 

iperon Sperone avoît beaucoup de mépris 
r Marot, quoi-gu'il paflat pour le Priûcc 

Poètes François 5. mais il admiroit U 
uté des Poéfies de Ronfard , & il compofa 
me à la louange de ce grand Poète une E- 
e qui commence ainfi y 

»efg§ fpejfo ira me tacito e Mo 

htto Ronjard le voftre ode bonorate , &c. 

jinne'e 1586. 

^ARTIN ASPILCUETA fut ap- Marti- 

lé le Dofteur Navarre , parce que fbnn"^?^ 
e & fa mérc étoient du Royaume de ^^P*^ 
varre. Il cnfcigna long-tcms le Droit ^j^var- 
lon à Salamanque 8c à Conimbre avec tus. 
ucoup d'érudition , de piété , & de 
:érité, 8c donna au Public un nombre 
ni d^Ouvrages qui. font beaucoup efti- 
i. Mais outre les vertus dont j'ai par- 
il étoit doué d'une conftance Se d'u- . 
fidélité merveilleufo , dont il donna 
IX exemples confidérables. 
Jîar Barthélemi Cai'ança Archevêque 

Aa j de 
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II. & fès Miniftres il défendit 1 
ce de Carança avec coun^c & 
deur. Mais auoi-qu*on nxut j 
vérifier l'accuutioii que l'on ave 
tée contre lui , tous 1(^ foins de 
ne purent jamais le délivrer de h 
oîi cet Archevêque mourut d*eni 
trifteffe. 

Or en ce tems-là Paul de Fc 
été envoyé à. Rome Ambafladeur 
Roi auprès du Pape , j'eus Phor 
Raccompagner , & il me fbuvi 
Navarre étant allé rendre vifite à 
Foix. , & ne l'ayant pas trouvé â 
fon , le falua dans l'Eglifc de la 
nité, où il Pétoit allé chercher, 
mis bas fon chapeau , il fe prof 

terre & lui h^îfa le?; nîeds. Rt n? 
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jmmage a une nation dont fe Rois é-! 
ient iflus. Et s'étant enfin levé, û ne 
Dulut jamais mettre fbn chapeau fur la 
:te , quoi-qu'il fe promenât avec PAm- 
aflàdeur en un endroit découvert & ex- 
3fé aux injures de Pair , qui ctoit alors 
îCtraordinairement froid , quelque înftan- 
: que lui fit Paul de Foix pour Pobli- 
2r a fc couvrir. 

Et certes il ne faut pas s^ctonncr qu'un 
Dmme d'une aufii grande |^obite » qui 
Étoit occupé toute la vie à examiner les 
L5 de confcicncc , & qui en avoit écrit 
^ec plus de fatoir qu'aucun autre , cûi( 
Ht de vénération pour la caciBoiFc de 
s Souverains , puisqu'il &voiî queGbar* 
s-Qutnt & Philippe ÏI. avoient fouvcnt 
lis en délibération s'ils dévoient reftitucr 
. Navarre , dont ils s'étoient empare? 
.ns aucun titre , & qu'étant confulté Xbuc 
itfte queftion , il avoit conièillé à ces 
irinccs àc i?eûdre ce Royaume à fbn Rxm 
gitime , s'ils vouloicnt fatisfairc à leur 
Micicncc 8c à leur devoir. 

Après le décès de Carança , fbît que 
lavarre n'eut plus d'envie de revoir & 
Satrie » ou que fon extrême vicUlcâc sic 
li permit pas de Ct mettre eu chenàn 
our y rctournfer , il demeura à Roi-^s ^ 
C y rendit fon amc â pieu , âgé é: qua- 
tre 



Kfcivs- Martin Navarhus Aspilcve 
rythr.Fi- ^\^^ g^ jj confidéré par Pie IH. 

•^^- 'XIII. & Sixte V. qu'ils ne jageoie 
cas de confcience fans l*avoirauparai 
fuite. Il: avoit aquis tant de répurs 
fon fa voir ^ que tout le monde le reg< 
le confulcoic comme ua Oracle, & c 
me jadijs à SLome on, appellpic Rofc 
ceux qui excelloient en quelque Art , 
donnoit le nom de Navamis à ceqx q 
ftinguoient par Jeur érudition^. Il eni 
Droit à Touloufe > à Sahmanque > { 
Bimbre avec un tel fuccès > qu'iteft 
fon Ecole un nombre incrovable d 
perfonnagjç ^ & entre autres Diego. ( 
vias , le plus célèbre JurifcQnfi^e c 
fpagne ait produit, 
hikihth. Mais Navarrus ne fiit pas moins ce 
HiffoM. ble par fa vertu, que par fon fa voir: 
toit un homme d'une grande fobriété 
infÎ£ne piété , & d'une charité exemoi 
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rêter d'elle-même dès <ju'il reflcohtroîc un 
rre y & qui ne contmuoit à marcher , 
près qu'il îui avoît donné l'aumône, 
larcin Afpilcueta naquit à Varofain, ^^'" S'!^*^^'* 
Li Royaume de Navarre 5 qui n'eft pas fort ' * '^ 
gnée de Pampelune. Il e'toic forti de deux 
ailles nobles. Etant encore fort jeune il 
:z dans l'Ordre des Chanoines Réguliers. 
pprit à Complute les Humanitez, îaPhi- 
>phie naturelle > la Morale , & plufîeurs 
ârines Théologiques tirées du Maître des 
lences. II alla enfîiite continuer fes études 
France, où il féjourna 14. ans. Ilenfeigna 
Droit Canonique à Touloufe & à Cahors» 
anc quitté ce Royaume, il fe retira à Sala- 
nque « où il introduifit l'étude du Droit 
noniquc , qui étoit négligée dans cette A« 
iémie, & il y obtint la première chaire de 
)fefreur en cette Science. Après avoir exer- 
pendant 14. ans cette Charge à Salaman*» 
ï , il fut appelle à Conimbre par Jean Roi 
Portugal 9 qui depuis peu avoit fondé une 
liverfite en cette ville. 11 y enfeigna durant 
ans ; puis il retourna dans fon Pais > pour 
ndre foin de fes nièces , filles de fon frére^ 

étoit mort depuis peu. Il fiit envoyé à 
me par Philippe II. Roi d'Efpagne pour 
bndre la caufe de Barthélémi Caranza» 
fi que Mr. de Thou nous l'apprend. Com* 

Afpilcueta s'étpit aquis une réputation 
raordinaire par fes Ecrits , il reçût à la 
ur du Pape plus d'honneur cjue jamais oa 
n avoit fait a aucun Particulier s le Pape 
ât tant d'eftime & de bienveillance pour 
» qu'il le nomma pour AÎrcfifeur du Cardi- 

aal 
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aal FraBçtHS Alciac , Vice-Pcnicenciet. Gtt 
goireXIIt. lui rendit vifice accompagné dr 
quelques Cardinaux. Lorbi^u'il puflbic devant 
fa maifon j il le faifoic appdlcr , & il s'to- 
tmenoic fore iotig-tems avec lui dans la n» 
Afpilcueta etoit aufll fort conlîderé de rouil» 
Caiiiiaaux. 11 étoic l'Oracly, non feuleme» 
<le la ville de KcHne , mais aufli de looi k 
Mofide Chrétien , & il doiinoic confeii à to» 
le forte de perfonces fans en recevoir auol 
falairc, II difoit la Mefle tous les jours. 1 
cefijfa toutes les Dignitcz tant Civiles qu'Et 
clefiailiques qu'on lui offrit , de même quti» 
Bénéfices qu'on voulut lui conférer. 
aie. tiji. Il paivint a une grande vieilledë par ni 
PiK.t. grande fobriét^, & par une entière abftioeHt ^ 
des voluptez. Etant âgé de quarre-vjngtsfiSP f* 
ans , peu de mois avant fa mort , il pora \ 
J'hollie de l'tiglife Romaine enfermée dâ" i' 
un gr.ind ciboire , i'cfpace de deux milles. & 
il ne cefla de travailler dans fon cabin-t , H 
dfi répondre i ceuï qui le confultoienc , q» 
cinq jours avant fon di^cès. Il étoic fi chi» 
table , qne (oiivcnt ii fe privoit d'une ^vàt 
des aîimens , qui lui eioient nt'ceflairesj po« 
les diûribuer aux pauvres. 
Denis Simon dit , qlie Jean Garfias , daa 
Bihl du fon Livre rit Expenjit , l'appelle le Maître entre 
Drcit tous les Dodeurs Efpagnols , & que fon Ma- 
FMnf. jjij^i j,u c^j^ meilleur Ouvrage. Nîcius Efjr- 
ibU. thrxus donne de grandes louanges à ce Li- 
vre. 
Hiji.dH Mr. Jurieu die , que Tolet & AfpilciK» 
r^ffmt apprennent aux aiaris à commettre avec letin 
^j''j_''jg_ propres femmes des abuminarions qui fom 
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efler les cheveux y 8c qu'ils concluent , le 

éa&ier , que ce font péchez véniels > & le 

cond> de petits péchez. Mr. Jurieu cite To- 

C de Injh\ Sacerd. lib, 5. & Afpilcueta Cm* 

L /fi. 5 . roi^ tf . 

^Avant que Martin Navarre eut publié fon ^^'•'i* • 

ivre intitulé, Mauuah Confe/fariorum , les '^' '*^ 

rêtrcs de l'Eglife Romaine qui étoient char- 

Î9S d'entendre les Confeflions des Pénit^s» 

pu voient de très*grandes difficultez dans cet 

mploi , dont ils peuvent maintenant fe bien 

Eiter par les inilruâions qu'il leur a don* 
i dans cet Ouvrage, 
Son'Tavoir étoit fi grand , & fon autorité 
.çoniidérable , que tes Avis étoient regardez 
wnme des Oracles* Il étoit \aflidu dans la 
"iére > ayant toujours dans la penfée ces pa« 
l4es de Jéfus-Chrift s Veillez & priez , car 
ietf ne favez fii r heure ni îejour que le Seigneur 
^dra. Par fa fobriété il prolongea îo:^ jours» 
\ il eut moyen de faire de grandes libéralitez 
^ pauvres* Son grand âge ne l'empêcha pas 
s remplir exaâement toutes les fondions de 
^ Prétrife 5 car ayant paflé fa quatre vingt 
.xiême année , il célébroit tous les jours îa 
lefle. 

Voici fon Anagramme. 

MARTINVS AB ASPILCVETA. 
..BEATVS IN CAELVM ASPIRAT. 

'■ L'Ouvrage de Navarre ^ Hé detraâione fa-> Bnrc.aêtf» 
If ejnfifne refiitnthne , a été imprimé à Ro- {^.% 
he en i5«ç. #«4. & cft un Livre txh^.lf'yX^. 
lue 

Ses 



rîî quttuor. Dt AHtnatioae rtrum Ec 
mm. De Spoliu Cltrieerum. De Rtdi 
ficiorum Ecc/iffiaflicoram. Propugnac 
logÎM lihri àeRcditi^us. C*p, Humant 
IiKompatfbUitate bentjùitrum. De f 
nianùr^m aSuam. Dà Pœnheiitia ■ in ^ 
fimâiones. De Intin/gentih , five He j't 
EUemoJyna. De àatii èr fromiffis p 
vt! grati» chtintndii. De Lege pana, 
ratiane Ô" Heris Canmicii. Mifeellam 
titnc. Comwrntaria de Refèrîpth m e. 
it'e. cum eomtlngat. Comment, iw Ruh 
yudkih. ReUa. incap.Novit. De^m 
lea. in cep. Atcepta , Dt reftil. fpi 
J-udtit I m caput , ita quorimdam. 
Confflioram. 

Tous ces Traitez ont élé ïtnpritii 
tait en £x volumes in folio. 

A„t«. ANTOINE AUGUSTIN, 
Diu! Ab- eoflc au Rovaume d*Arraeon 
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à Bruxelles en fa faveur. Antoine 
s aquit en Italie une fi grande con- 
ice de la belle Littérature, des An- 
:z , & du Droit Civil & Canoni- 
que le Pape le mit au nombre des 
qu'il a établis à Rome pour rendre 
: à fes Sujets. Il fut enfuite créé 
le d'Alifa , & puis de Lerida en E- 

L compofé plufieurs Ouvrages , qui 
les monumens éternels de fon efprit 
fbn favoir, desquels les uns ont été 
IL par lui-même, les autres par Ful- 
rfino fon cher ami. Enfin ce grand 
le , qui avoit fî bien mérité de la 
blique des Lettres , 8c fur-tout du 
e Chrétien , ayant été pourvu de 
lévcché de Tarragone , mourut 
l'il étoit fur le point de mettre au 
un Recueil des Conciles Grecs & 
5 , après avoir vécu fbixante huit 
Se autant de jours. André Schot 
xrs , fon ami , fit fbn Oraifon fu- 
, qu'il dédia à Lcvin Torrentin. 

ADDITIONS. 

roiNE Augustin étudia en Jurifpru- *>*»^r. 

à Bologne fous André Alciat , & aux ^'^^''* 

Lettres fous Romulus Amafée & fous/J^,^r. 

e Bonamico. A l'âge de vingt-cinq ans -^tt^^fi 

TomJU. Bb il 
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cpouier IVlarie. il ailiita au Concile ( 

te , où il triavailla de - tout Ton pou 

réformation des Eccléfiaftiqucs , fail 

que tous Us maux de TEglife étoiei 

par leur vie licenciâiife Se débordée. 

C'étoit un homme qui avoir la tai 

l'air grand & noble ^ & cette majefti 

ripide jugeoit digne de TEmpire. O 

en lui un mélange de gravité Se de 

qui lui attiroit le rcfpcGt & Tamou 

le monde. Jamais perfonne ne fit pan 

toute la conduite de fa vie plus d'i 

plus de confiance, & plus de grandei 

que cet illuftrc Archevêque. Il vi 

une tempérance & une chafteté exe 

& il diftribuoit ks biens aux pau^ 

tant de libéralité , qu'après fà me 

trouva pas dans fcs coffres de quoi h 

p. Matiut, terrer fuivant fà qualité. Il avoit ui 

^pifi.iib. élevé, un jugement fi folide, il étoit 

î'?*^* & fi laborieux , qu'il étoit capable 
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anuce dans une de Tes Lettres y en la belle 
tterature , Ù* fi je fuis quelque chofe à /V- 
rd des autres^ étant comparé à V9us je ne fuis 
fn. Cependant le Père Paul prétend , qu'An- ^'/"^ ^ 
îne Auguftin n'étoit pas verfé dans la con-/,^,^^* 
âffance de THiftoire Eccléfiaftique s car cet 
uftre Prélat ayant foûtenu dans le Concile 
î Trente , que les Grecs participoient à la 
«ipe du Seigneur en vertu d*un privilège ex- 
'è$ que le Pape leur avoir accordé , lequel il 
foit avoir vu , du Ferrier Ambaffadeur de 
rance le preffa fort de lui dire quel Pape é-. 
|it l'Auteur de ce privilège 5 à quoi Augu- 
in répondit , que c'étoit le Pape Damafe. 
da fit rire du Ferrier , qui étoit favant dans 
Antiquité , ( ajoute cet Hiftorien ) & con- 
ma tout le monde dans l'opinion qu'on 
'oit que les Efpagnols y étoient lout-à-faît 
norans : car Damafe vivoit vers la fin du 
latriême Siècle , dans lequel tems l'Eglife 
>maine ètoit fort éloignée de, permettre 
'on reçût la coupe comme par privilège, 
isque cent ans après elk traitoit de facnlé- 
» ceux qui s'en abftenoient. Ce qui paroit 
r la decifion du Pape Gelafe dans le Décret 
Gratien. 

Voflîus aflûre , qu'Antoine Auguftin ètoit 
des plus grands hommes du monde, & que 
Notes fur Feftus font remplies de beau- 
ip d'érudition. Ses Notes fur Varron ont 
G été généralement eftimées. 
Antoine Auguftin avoit étudié fous Alciat j d. Sin^n 
is il Ta beaucoup furpalTè. Arthus Dux^^j;''^^ 
^pelle Virum ufque ad miraculum doâttm : & x)r»i> , 
iflochiys dit , qu'il a été le reftaurateur du Tit. x. uh^ 

Bb 2 Droit» 
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l'.Toit , Se «ju'ii a fuît plufieurs belles decou- 
vtrces des choTes que l'Antiquité nousavoit 
cachées , &.' dont on sVcoit inutiletnem fati- 
i. gué l'cfprit aupatavant. En effet on lui a l't>- 
bligarion des plus belles corrcélions du Droit 
Civil & CanoniqiT^. 

Il a rét.ibH les Pandeftes Florentines, 
ayant etc à Florence pour conférer l'Edition 
Gothique d'Holoander avec l'Eïetiiplaire tjui 
y ctoit , dont il eut communication par le 
moyen de Lucîus Taurellus. 

Ânt. Auguftin a aufli été fort loueparLau- 
rent Pignorius , par Covarruvias, par Onu- 
phrius Panvinus , par Turne'be , par Viilo- 
rius, par Leunclavius, par Cujas , par Alt. 
Daille, par Mr. Bakzej & par pïuiiears)^ 
(Titres favans hoiTim??. L'illuftrc S: fa va nt Mr. 
d.- Spnniieim , Cniirvlllcr d'Et.it de Sa .Maje- 
fié PiuIlTiiinc , dit, ,|i;'AiKoin; AngMliiiié- 
loit un des plus faviins hommes de fon Siécjf 
dans la Jurirpnidence & dans les Antiquiwz 
Romaines ; Qu'il avoit un jugement merveil- 
leux i Qu; fes Dialogues font exCellens &bisn 
travaille?, j mais qu'ils excitent plutôt la (di 
de ces fortes d'étud« , qu'ils ne réteignenti 
Qu'il n'explique que les Médailles qui font 
entre les mainb de tout le monde , S: qu'il ne 
touche pas à un'.' infinité d'autres qui r^'gir- 
dcnr les Antiquitez Gréques, Aiîatiques , & 
Afriquaincs.. 

Le Livrj d'Auguftin </? Nnmhiilris proprih 
PmiA'nariim , h HkUhi de Paruta, & Poftel 
lU- Oi-hh Cr.ncnr/lin , font des Livres rares, 
comme nous l'apprend Naudé dans le Juge- 
ment des piécïs qui ont été faites contre le 
Cir- 
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ordinal Mazarin. Le Traité d'Ant. Augu- 
in , de Emendatione Gratiani , a été imprimé 
ufieursfois^ & Mr. BaluzeyafaicdesNotcs 
li ont été mifes fous la prefTe à Duisbourg en 

Antoine Auguftin mourut fi pauvre , qu'il BuIL u* 
ifla à peine dequoi payer les fraix de fes fu- ^^^' ^" 
•railles 5 car il étoit fi charitable, qu'il ven- t^'J"'* 
it jufqu'à fes Livres pour affifter les pauvres, 
infi il le faut joindre aux Savans dont on a 
nné la lifte dans T Article deXylapder, Son 
raité De Famiiiis Romanorum , & ceux que 
chard Strein & Fulvius Urfînus ont fait fur 
fujet , font la bafe & le fonderiient de la 
rinoiffance de$ Antiquitez , & néceffaires à 
IX qui veulent s^ rendre Savans. Boeder 
:ommande le Livre d'Auguftin , des Anti- 
itez d'Efpagne, aux Jurilconfultes & à tous 

Curieux des chofes excellentes, 
Morhof dit , qu' Auguftin étoit très-verfé ^«(y^-J-J- 
as la connoiflance de l'Antiquité i Que fon''^*'*^*'* 
vre , de Emendatione Grattant , eft un cxcel- 
t Ouvrage , qu'il eft très-utile pour l'Intel- 
ence du Droit Canonique , & que depuis 
1 on Ta réinjprimé en Hollande. 
Ses autres Oeuvres imprimées font , F/ïw/- 

Romanorum trtginta ctim Fahii Ur fini f ami- 
'. Epifiola ad Hieronymum Blancam , de Cet- 
ûuguftana patrie communis Epifcopis atque ' 
uiiiis. Ewendatianum ^ Opin'tonum ^uris 
filis libfî IV. Ad Modeftinum , five de ExvU" 
fonibus, liber fingnlaris, AdLaHumTaurelIum 
Vfi/itiis y Epiftola, De Legibus é^ Senatuscon" 
fis Romanis. De propriis nominibus Pondéra-» 
\t^ JSoveBarum jfuliani AntecejJoris Epi^om^ 

Bb j eu» 




eiim Notît , àf CovfiitutiBiiis Gracè , Augii^'M 
intnp'ite. Antique CoStâioHei Decretal'mm, 
tant Notit craditis. Ciweaei Peenitrnlialis «■ 
Nûlis. Oialogtriiiii Xf. 4e emtniatione Cratim 
lil/ri. Confiiti4tiones Provinciales , item & Syt- 
Mes 'larraconenfiiim. Epitome Juris PwïtijîcS 
veteris, part I. Concilia Greca «^ Latina. R- 
hlioibecatatina, Gntca mixta MSS. OnztIXh 
Ingucs en Ej'pngml des MidaiBes des Grtct &ia 
Bomains , des Amiquiiez 4'Ejpogiif, Ses Dia- 
logues ont éié traduits deux fois en lialia. 
Depuis ils ont iié mis en Latin par Andrc 
Schottus. Ant. Auguftin a auIG laîfTé <]ik1- 
ques Ouvrages qui n'onr pas vu le jour , ft- 
voir , Secunda i$- urtia pars Epitomes Jm 
Pbutifieii, & Noté in oliquot titulos partis f^ 
taa j/im édita. Jaris PontificH loflitatiaHei. i 
Pandeéîai Florevtinas Index vertoram omnitUt 
<^ varia Leilioms, Ad tindrianiim iiber JÏNp- 
iaris. Item ad ediilaïu. Fragmenta vtterea 
Seriptoram, Pvitarutii ^ Oratarum ab Augafii* 
coUeâa. Quant aux Fragmens des Hîftoriffls 
qu'Antoine Augufiin avou recueillis , ils oni 
ete publiez par Fulvius Urfinus. 

lavia- OCTAVIEN FERRARTO , fils de 
s Fst- Jérôme , naquit à Milan d'une Famille 
■""■ noble. Apres avoir appris avec beaucoup 
de foin les Humanitez , la Philofophie, 
& la Médecine dans les plus célèbres U- 
nivcrlîtez d'Italie , il cnfeigna pendaDt 
dix-huit ans la Morale & Ta Foliiique 
dans le Collège de Canobio , que Paul 
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tïknobio aVûit établi pir Ibn confcil. 
Puis, lîiivant les ordres du Sénat de Vé- 
[lifè , il alla à Padouë , & y e:^pliqua la 
Philoibphie naturelle d'Arîftotc avec tant 
i^éi^ance , que François Vimercat , qui 
iu tems de François 1. exerçoit la Char- 
SB de Profefleur au Collège Royal de 
raris avec une approbation générale , é- 
ant retourné en Italie , après la mort de 
:ç grand Roi , choifît Ferrario fur tous 
es oavans , pcxar lui confier le foin de 
bnner Ces Oeuvres au Public. Ayant 
lemeuré quatre ans à Pavie , ii revint à 
dilan , où il continua d*enfeigner la Phi- 
:>ïbphie , jufqu*à Page de foixante-huit 
os , auquel il mourut accable par la ma* 
idie qui Pavoit obligé de regagner & 
ttû(bn. Barthélcmi Capra JurUconfulte, 
m compagnon inféparable , auquel il 
voit légué fa BiMiothéquc , & Ion O- 
sdfon funèbre, 

ADDITIONS. 

Suivant Paul Manuce , Octavien F«-P-*^*»«'* 
ARio Aoit «cierveiUeitCemeac bien v&rfé cn^^'^'J'f^i 
i belk Littérature , il a traité les Sciences lô. e/>. iV. 
vcc un ftile pur & élégant , & il t^ fut pas ''^- 1^* 'F- 
Mdcmcnt illuftre par To» favoir , mais auffi ^"^^^1^* 
»ar fa probité & par fa verru* Il excella pria- uner. * 
q^alemcm; en la Pbilofoghie> ftasques^à qu'il ?«^^ a* 

Elb 4 i^^^ 
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pafla pour un fécond Ariftote , & pour 16 
Prince des Philofophes de fon Siècle. 
Utth, Ff Oftavicn Fcrrariusi qui ctoic un irès-fa- 
" ■ ~ • vanc homme, a compofé un Livre utileàceiŒ 
■ qui veulent s'înftruirede la doftrinc tl'Arifto- 
IC. Ce Livre eft incituié, Dt Sermanibm Ext- 
tericis.. & fut iitiprimé à Venifc en i^js-«l4- 
Les Livres d'Ariftote etoienc de deux fortaj 
on appelloît les uns Exotériquei , qui n'e'toioil 
pas faics pour fes feuls Difciples , mais pont 
toute forte de perfofines : les autres Livres é- 
loient nommez Acroamatrgaes , qu'il avoit 
compofez pour l'ufage de fes Difciples. 

Le Livre de Ferrarius acte réimprîm^a 
Allemagne , avec des augmenrations de Mi 
chioc GoldaJÏ, à Francfort icac. 

Le Traité de Ferrarius , A Origine Romt- 
iieriim, eft un Oiivr.igj poKhume. Mr. Gri- 
'vins dit , que quoi-que l'Auteur n'y eût pji 
mis la dernière main , il croit digne cepen- 
dant d'êrre confervé à la poftt'rite ; & ce qic 
Ferrarius n'a pas fait, Mr. (îrîcvius (qui l't 
înferc dans te Tbefaarus Antiquitatum Roiiiana- 
rutii) l'a fupplee en partie par fes Corrcdionj. 
Comme ce Livre ecoit demeuré imparfait par 
la mort de l'Auteur, BarihélL-mi Capra, M'- 
lanois, qui l'a rendu public, y a ajouté , de 
fa façon, quelques lignes, dont il f;; fait plus 
d'honneur qu'if n'eu mérite. 

Ses Ouvrages imprimez font , De Strmmi- 
but Bxnuricis, De Origine Romaaorum, De Di- 
fciplina Encyclica. Il a auff! traduit en Latin 
Athénée, & fait quelques Notes fur Arillote. 
Ses Ecrits qui n'ont pas viî le jour font , 5»- 
ékiuta Operutii Arijtutctii. fn tinjatum eafat 



Dis Hommes Savans. ,^i^ 

ti lihri Etbicorum ArifioTclh. Cenfura in 
mm caput variarum Lçâionum Mureti. In 
\iemata 12. feéi. 25. Anjiotelis. Hippodû" 
. In ProbUmata Ariflotelis. Leâiones in 
num Ô* fecundum PoUticorum* In i, 2. 2* 
.d. 7. &S. Etbicorum, 
wc Siècle où nous vivons a produit un au- 
favant homme nommé Octavibn Fer- 
Rio 9 qui naquit audi à Milan en Moo. ^uî 
:té Prorefleur à Padoue , & qui a donné 
Public quantité d'excellens Ouvrages. 

JULE CASTELLAN , de FayenceJuîias 

Italie , a expliqué les Livres Acadé- ^^«^ 

ques de Cicéron , & la doétrinc d'A- ""*' 

ote de l'entendement de Thomme. Il , 

êigna la Philofbphic à Rome durant 

dques années avec beaucoup de répu- 

on. Après quoi ayant foufFert la perte 

fes gages , que Sixte V. lui avoit fup- 

mez par un principe d'épargne , cette 

ire jointe à la mifére où il fè trouva 

uit lui caufli un déplaifir inconcevable. 

is depuis le Pape lui conféra un Evê- 

: , 6c ce préfent fit un effet fi étrange 

IS Tame de Caftellan , qu'ayant endu- 

la pauvreté avec conftance , il ne pût 

fupporter la joye que lui caula un 

n qu'il n'avoit point cfpéré , & qu'il 

urut fiibitement , avant que d'en pou- 

r jouir 5 au commencement de fa cxor 

mte-huitiêmc année. 
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Xepophontis. Adverfus CkeronU Àci 
;QjfaJ^iones Dijputath. 

laurcn. LAURENT GAMBARA , c 

tiu« fcc , exerça heureufemeiit Ion el 
ô««A»- la Poéfie , & vécut long-tems c 
^^^' maifon du Cardinal Alexandre F 
œ généreux protcébcut des gens c 
trcs. Il décéda âgé de quairc vinj 
ans , & fut inhumé dans l^EgliiJ 
Laurent. 
■• • 

ADjyiTJONS. 

De Ptfê>. Lilîus Grégoire Giraldi dit., que La 
por^'i^'z ^AM^ARA paflbit pour un homme rcn 
>/ Af!«««f,"We par fon fa voir & par fes beaux Ver 
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5 av6è ufte extrême impatience. Après il 
. un Traité, dans lequel il fait voir Ta- 
qu'il faut faire de la Poéfie , & qu*elle 
)ic avoir pour objet que des matières 
s & honnêtes. Il a aufli mis au jour là 
ption de la découverte du nouveau Mon- 
te par Chriftophle Colomb , qui cft ^- « w 
ivec tant de poiitefle & de majefté, <\^ Epift^îi^.' 
Manuce en la lifant ne poUvoit s'empê-4. </'!48l 
le s'écrier, Cedite Rûman/. J; Matthieu l!*^**'*^ 
in dit , que fes Eclogues intitulées Venét" ^[li^îtA* 
font fort eftimées, . nkiik,^ 

ret regardoit Gambara comme un mifé- "^"f'" 
Poètes c'eft pourquoi il avoir mis à la^^' * ,, 
*un Exemplaire des Poéfics de Gambara 
îux Vers, 

xiA vefiratis tneriofê VailumtnA Vmth 
Ion funt noftrates tergere digna nates* 

ê 

. Bâîle nous apprend , que Gambara a Di^* çrit^ 
le Verfion , ou plût6t uns Paraphrafè*' ^Y^^' 
•g Latins, de TOuvrage de Longus, in- coi. z. * 
n»i]UM9iK«,^& que cette Paraphrafe eft 
lamée par Voffius dans fon Livre deHh 
f Grétcis. Il faut ajouter à la lifte de tesh siw 
iges un Traité de Abttju Fahularum in 
ne. 

autres Oeuvres imprimées font, Remm 
'um iihri //f . Bitmis d^ Mefihi Bttcèika. 
na ftovem iV^^hrtumfotmipartim. Item Ly^ 
m A/c^nanis , Ihyci , Stefichori , Anacrean^ 
:. Item E/egiét Tyrtai ^ Mittermi , car^ 
xfrejfég , & un volume de Poéfies. 
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JEROME COLUMNA mcnB àf 
plus grand Eloge , non feulcraeni parotÇ 
qu'il ctoir Ibrti d'une Famille illufttc, fi 
puisqu'il dcfccndoit du Cardinal Pompfcp 
Columna , qui avoit été Viccroi de Sra- f 
le, mais aufli par ion cnidition tînguliî- f 
re , jointe à une extrême douceur 6cij 
une admirable bonté. 11 entixtint uncfj 
troite amitié avec Jean-Matthieu Aquiïi-1 
va Duc d'Atri , qui éroit cxtrèmcmea 
recommandablc , & par la nobleiTe de ï ' 
naiflance, 5c par les progrès qu'il avoi; 
faits dans les Sciences , Se fur-tout àxà 
rAdronomie Sc dans k Mufique. H w 
maifa une fi grande quantité de Livres, 
qu'il en fit une Bibliothèque- compofe 
de deux mille cinq cens volumes , ourrc 
les ftatiies antiques fic les médailles qu'il 
avoir. Sa maifon étoit embellie d'un 
grand nombre de rares tablenux , & il 
vécut avec beaucoup de ipicndcur & de 
, magnificence. Comme il avoit un graoïl 
loifir , Se une exaéte connoiflincc de li 
Langue Gréque & de la Latine , on dit 
qu'il acompofé plufieurs Ouvrages. 

Après que fa femme fût morte , il afv 
prie la Lanf;uc Hébraïque , Sc étant fur 
le point de prendre les Ordres {hcrcz, 
il mourut de la pierre à l'âge de cinquati- 
tc-quatïc -iu? , -iVAnt c^uc de prendre pof- 
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jjïon de PEycché, auquel il avoit été 
tmmé. Il a recueilli & expliqué les > 
■agmens d'Ennius , qui ont été impri- 
R2 quatre ans après fa mort , par les 
ans de Jean (on fils. • L'on peut juger 
te cet Ouvrage ce que Pon pouvoit at- 
aidre de ce grand homme , fi le Ciel lui 
%t voulu accorder une plus longue vie. 
^ Outre Jean fon fils , il en a eu un au- 
s nommé Pompée , qui a été honoré de 
Jielques Charges à la Cour de Rome, 
eut auflî un troificme fils , appelle Fa- 
4PS , qui s'eft attaché à PHiftoire natu- 
■Ic, & qui par les Ecrits, qu'il a publiez 
wr cette matière , fait éfpérer quelque 
fcofe de plus confidérable* 

- ADDITIONS. 

Au jugement de Jofeph Scaligcr , Jérôme p^»'«' 
OLokNA ^toit bien verfé dans les belles ;J^^r^|.^ -^ 
entres , & tenoit le premier rang parmi les FrJgm. 
^«nmes favans d'Italie. Ses Ecrits ont mé- -^«'w/. 
té Peftime des perfonnes de bon goût , & f"",^-; 
'încipalement fes Commentaires fur les Frag- ^dvtrf, 
^ns des Annales d'Ennius, qui font fort^'*-s»« 
Uez par Paul Merula , par le dodle Bar- ^Bthi?^th. 
A\xs y & par l'Auteur de la Bibliothèque N<fff/.ic 
.«poliraîne , qui dit que cet Ouvrage fcmble NiW«. 
rcir été écrit par quelqu'un des plus fameux 
iiteurs de l'ancienne Rome. II y a auffî de 
i quelques Poéfies Italiennes ^ & un Recueil 

de 



raccio- q^i aquit beaucoup de gloire pend 
■' guerres d'Italie fous le Prince d'^O 
Sa mère étoit fœur de Pierre Caraf 
quel étant parvenu au Pontificat fe 
peller Paul IV. Il époufâ Viftoir 
du Duc de Nocére , de laquelle 
une famille nombrcuiè. Or Pierre 
tyr Vcrmil étant allé à Naples ,'& 
communiqué en (ecret à 1^ amis 
étrine qui étoit répandue en Suifle 
AUemagiïCj.il infpifa fes fentimens 
Valdez Efpagnol , à Jean-Franço 
lert parent de Galéas , & à Gale 
même , que Pambur de la piété uni 
Flaqiinio , qui vivoit familiérenien 
Viéboire Colomnc , veuve du Marq 
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^né par Valdcz & par Martyr , 6c 
rétant allé en Allemagne faire les fon- 
ions de fa Charge auprès de PEmpé- 
ur , il eût été confirmé dans fes . fenti-* 
ens par Martyr , qui avoic quitté fon 
aïs, & qui demcuroit alors à Strasbourg, 
fc retira à Genève , abandonnant fon 
fre, fa femme , & fes enfkns. Et puig 
uît retourné en Italie, ni le refpcé)" qu'il 
oit pour fon père , ni Pamour de ù, 
tnme , ni les careflcs & les larmes de 
5 cnfans ne purent jamais lui faire chan- 
*s de dcflein. De forte qu'ayant cntîé- 
ment renoncé à fâ Patrie , il établit fon 
jour à Genève , & préfuppofant que (a 
mtne , qui ne Pavoit pas voulu fuivre, 
^oit la première fait divorce avec lui, 
près avoir confulté les Pafteurs , comme 
Q Pa écrit, en PAnnée if^o. il y épou- 
i une veuve, nommée Anne Fremejfére, 
c la ville de Rouen , âsée de quarante 
ns , laquelle avoit été obligée de quitter 
bn Pais pour éviter les fupplices qu'on 
iufoit endurer à ceux de la Religion. 1} 
rècnt avec cette femme dans une étroi- 
t union. Et comme il avoit été dc-f 
)ouillé de tous fes biens , il paflà le reftjq 
ïe fes jours dans une extrême pauvreté , 
k mourut enfin âgé de foixante-huit ans, 
lyant par ce nouvel exemple de divorcd 



cioL, qui a été écrite en Italien , tn 
Latin , & mife depuis peu en notre j 
que fon père & fa femme firent tous 
forts pour l'obliger à quitter Genève 
tourner en Italie , & que le Cardina 
fon oncle, ayant été élevé au Pontifia 
fit efpérer une fortune confîdérable , 

Ju'il voulut habiter dans quelqu'une c 
c la République de Vénife , où il pr 
de le laiffer vivre en liberté de confcienc 
que Galéas , refîifant tous les avantag 
étoient offerts , perfevera dans le deflTei 
feffer publiquement à Genève la - 
qu'il a voit cmbraffée, & qu'il pafla fs 
beaucoup de douceur & de tranquillit< 
confîderé des Seigneurs de cette Répi 
& de tous les Etrangers qui pafToient 
ville, comme une perfonne d'un mérii 



é\f 
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ôià que c^t Ouvrage avoit été imprimé, Cal* 
dn Ta voie dédié à Jaques de Bouigogne Sei- 
;neur de Falaix parent de l'Empereur Char- 
es- Quint. , 

Quant à fon divorce , les Proteftans le ju- 
Hfient parle verfet 15. du chapitre 7. de la i. 
îpitre aux Corinthiens , où il eft dit en ter- 
nes exprès, que Si r Infidèle fe départ ^ h frê' 
'C ou lajœnr tie font point ajprvh en cette ren* 
'ontre. Car, difent-ils, l'Apôtre en cet en- 
Iroit montre clairement , que fi l'InfidéJe aban- 
ionne le Chrétien 5 en ce cas il n'eft point af- 
[ujecci, c'eft-à-dire , qu'il eft dans une pleine 
liberté de fe remarier , & qu'il peut pafler à 
ie fécondes noces. Ils ajoutent , que cette Decnt. 
ioârine eft conforme au Droit Canonique &/'**'^:*- 
I la décifion d'Innocent III. & qu'ainfi Vi- '^ZjlI] 
^ire femmede Galéas ayant refufé de le fui- cap, z, 
iFre à Genève, où fa confcience & fa Religion^^"*"-.'^* 
l^appelloient , & n'ayant pas même voulu ""^ * "* 
avoir aucun commerce avec lui , parce que fes 
Confefleurs lui avoient défendu de fe mêler 
siYçc un homme qui avoir renoncé à la créan- 
ce de l'Eglife Romaine , Galéas avoit pu lé- 
gitimement, & avec la permiflîon des Magi- 
ttrats, époufer une autre femme. 

JEAN VALDES. 

Au-refte, Jean Valdez étoit un Gentilhom- chrift^phm 
me Efpagnol, Jurifconfulte deprofeffion, & «*?.'f'*/ 
Secrétaire du Roi de Naples. On aflûre, JJ,t!'* 

Îu'ayant rapporté d'Allemagne les Ecrits de Trinit» 
,uther , & que \qs ayant lus avec foin , il 
cmbrafta fes fentimens fur le fujet de la Reli- 
Tom. m. Ce ^\oTv^ 
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gioo, & qu'il pafTa de U créance des h 

ciens a celle des Socioieiis , avant étc 

des çri'micrs oui combaitic la doilnnc 

Trinité. On ait inêmej que c'eft lui q 

feûa Bernardin Othin des opinions decc 

rcriqucs. 

Marri- MARTIN CHEMNICE , nat 
uni Brirzcn dans li; Ma.rquifiit de Br, 
Chem- bourg, fit fcs premières études fous 
'""'"' lippe Mclaiichtlion & fous George 1 

à Witrcnberg & à Francfort fm- 1'( 
Se il s'adonna à la Tliéolocic, en 1î 
le il fit de fi grands progrès, qu'ap 
mort de Mclanchthon Ion Preccpi 
a paifé pour le piéiBier de tous les 1 
logicns de la Confcilion d'Aiigsboui 
;i toujours éct; coniulcé hw lus al 
Eccléiiaftiques par Frédéric II. R 
Dannemarc , par les Ek6bcurs , ) 
Palatin, Ailgufte de Saxe, £cJean-( 
£^c de Brandebourg, & par Jules Di 
Brunfwic , & par divers auues Pi 
& villes d'AIlcmngne , qui ont cml 
la Religion des Proteftans. Enfin g 
année ciimaiftcrique il mourut à B 
wic , où il avoit enfcigné trente 
après avoir donné divers Ouvrages ai 
blic. 
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A D D IT I ONS. 

Quoi-que Martin Chemnicb fût (oniMeUh.UM 
d'une Famille pauvre, qu'il fut fils d'un Car-^;^-^J^^ 
deur de laine , & que mêmes il eût exercé le * * 
métier de fon père jusqu'à l'âge de quatorze 
ftôs j il furmoqta par fon induftrie êc par fa 
fertu tous les obftacles qui s'oppofoient à fon 
^Icracion, & il s'attacha à l'étude avec tant 
d'affiduïté, de diligence, & de fuccès , qu'il 
obtinc les Emplois les plus confidérables dans 
les Eglifes des Proteftans. Il a été le plus fa-><»- 
rant des Théologiens Luthériens après Lu-^^''*' 
thcr. Il avoir une méthode claire & aiféCyHi/ior. 
0Éie profonde érudition, une connoifTancepro-^^^'*/^ 
Isgieufe de l'Antiquité , & une adreife admi- 
rable pour faire entendre ce qu'il y a de plus 
9^fcuF dans les Livres facrez. Il travailla 
ivec tant de foin à la réunion des Proteftans, 
iu*îl s'attira la haine & les injures de ceux 

fon Parti , qui étoient les ennemis déclarez 
fc la paix , & qui ne pouvant rien trouver à 
redire dans fa conduite de dans fts mœurs , 
râchoient de le rendre méprifable , en lui re- 
prochant la baflbfle de fa naiffance ôc de fes 
premières occupations. Il y en a même 
jui difent , que Chemnice , de même que 
Melanchthon, peu detems avant fa mort en- 
:ra dans le fentiment de Calvin touchant la 
loArine de la Cène , & que c'eft pour cela 

Îu'il ne voulut pas répondre au Livre de 
.ambert Daneau ; mais les Luthériens affû- 
tent , qu'il ne changea jamais d'opinion , & 

Ce 2 que 
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<5ue mêmes il t'ioic fi t'ioignc de la créance des 
Réformez j qu'il dilbit , que les Princes Lu- 
thériens les dévoient chafler de leurs EiaiSj 
comme des gens qui blafphemoient contre la 
Majellé Divine, & qui dévoient cauferlarui- 
ne d^ l'Allemagne &: y introduire les impiétB 
des Turcs. 

11 s'aquit beaucoup de'réputacîon parl'ei- 
ccJlent Ouvrage qu'il compofa contre le Con- 
cile de Trente : car ce Livre fut fi bien reçâ 
du Public, que dans peu de tems ils'enfiiplii- 
fieurs éditions. Un certain Cardinal dans le 
Concile de Trente difoic, qu'iln'y avoitpoin 
de Théologien Allemand qui eut caufé plusifc 
dommage a l'Eglife Romaine que Chemnicc 
par ce Livre-là, SonHarmonie Evangéliij* 
a auffi mérité les louanges des gens àaàxi- 
Elle a été continuée par Polycarpe LyfenSi 
& achevée par Jean Gcrard. 

Aprts la morr du père de Martin Chemiii- 
ce , George Sabin le tira de la boutique où il 
rravailloir. II étudia premièrement à Magilf 
bourg , & puis à Koningsbsrg , où il apprii 
la Philofophie & les Mathématiques. Lt 
Marcgrave Albert de Brandebourg le fit Bi- 
bliothécaire de la Bibliothèque PruDEenM. 
Dans cet Emploi il s'attachaenriéremcntàls 
Théologie. D'abord il litt tous les Livresiit 
la Rible , conférant les diverfes Verlïons Its 
unes avec les autres , & les interprétations 
des textes. Enfuite il parcourut les Ecrits dcj 
Pères. Puis il examina les controverfes ad- 
tées de Ton teins , & pefa les argiunens ùrt 
Dofleurs. Ayant fait cette provifîon deft- 
voir, il quitta la Pruffe, & s'en alla à Wit- 
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nberg , où à la perfuafion de Melanchthon, 
es qui illogeoit^ il expliquâtes Lieux Cotn- 
iins de ce favant homme. Après y avoir en- 
igné avec Tapplaudiffement des Ecoliers, 
Il accouroient en foule à fon Auditoire , il 
ifla à Brunfwic, où il étoit appelle. Dans 
rtte ville on lui donna la Charge de Coad- 
ceur Eccléfîaftique ^ ' enfuite celle de Surin- 
ndanc. Comme fa grande application à l'é- 
de avoit diminué extrêmement fes forces, 
afé fon corps , il fut obligé de renoncer à 
n Emploi , à l'âge de tf i. ans. Après qu'il 
fUc déchargé de ce fardeau , il vécut encore 
tix ans , s'attachant avec afiiduïté à la leâu- 
& à la compofîtion. 
Le Roi de Dannemarc , Louis Eleûeur Pa- ^^^j ^: 

an, Augufte Eleâeur de Saxe , Jean-Géor- '^';„tr* 
Eleâeur de Brandebourg avoient tâché de m. chtm- 
ttirer dans leurs Etats, lui offrant des Di-"'^"- 
itez confidérables ; mais il perfîfta dans le 
Icîn de fervir l'Eglife de Brunfwic , à la- 
•Ue il avoit confacré fon Miniftére ; & 
squ'on le preflbit d'accepter les Emplois 
e ces Princes vouloient lui conférer , il re« 
xric ces beaux vers de Sénéque, '» TVA* 

Stit qmcunqui volet pêtens 
Auld culmine lubrico : 
Me diilcis faturet qutes. 
Ohfcurè pofitus loeo. 
Lent perfruar otio. 
Nullis nota Qtitritibus 
JEtas per tncitutu fiuat. 
Sic cèm tranfierint met 
Nulle cum.firtpitu dies^ 
flebejtti moriârfenex. 

Ce 3 Ms. 
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lAalm. Mr. Crcnïus nous apprend, que l'Edttiofl 

Fhil. Jg V Harmonie Eiiaiigélitae de ChcEnnîCc > tpi 

ft'zit', * ^^^ ^*"*^ ^ Roierdam avet la cooiûua- 

tion de Gérard & de Lyfcr , eft impar&iir, 

S: il recommande celles de Francfort & de 

Hambourg i» folio de l'Anote itf^i. 

f'-f. i" Samuel Benedidius Carpzovius die , que Is 

U- Btn. jj.Qij, Anges, dont il eli fait mention dans It 

^(J*"/,!^, chapitre 14. de l'Apocalypfe vcrict 6. & fio- 

iHCbimn. vans , ddîgnent Luclier , Matthias Flaci» 

lliyricus, & Chcmnice. 
it.ri,.Fi!. Mr. JVlorhof dît , que M. Ciiemnice e'toit 
^J* 'le plus favant Théologien des Eglifes Luthé- 
riennes i Qu'il avoir une grande connoillâne 
de l'Antiquité & de l'Hiuoire EccléfiaftiqiB 
Que [es Ouvrages doivent faire les délices d: 
ceuK de fa Religion , comme ils donnentbci»- 
coup d'inquiétude aux Catholiques Romaim; 
Que fei, Lieux Comniuns font extcllens; Qii'it 
y en a plufieurs F.ditions ; Que celle qui a iii 
faite itt S. ciï la meilleure , de même que ceilt 
de Francfort in 4. Que celle de Wittenberg, 
qui eft (o folio , eft pTcine de fautes i Quel» 
meilleure Edition de fon Harmonie Evangc- 
lique eft celle de Francfort « folio .- Que Icfl 
Examca Coaciiii Triilntini eft un Livre ailmi- 
rablc , & la croix des Catholiques Romains. 
tpifi.f.i. Martin Ruarus dit , que Chemmce eft fc 
ft- 104- piu), dofle de tous les Théologiens Lutht- 

Ses autres Oeuvres imprime'es font , Lia 
Tbeologici, ^aiiiii Melancbfhonit Leci expiiez- 
tar, Fundamenta fan/i dadrinë de vera 0" fi^ 
fiantioli pr^fentia cnrporis ^ fingttinii Cbrifi 
in S. Cœiia. De iluabm BUturit in Çbriflû Liifl- 
lui. 
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Jkl« yadicium Cbemnitii de c^ntrêverfiisquihuf-' 
dâmfuperiore tempore circa quofdam Confiffio- 
ms articûhs motis. Encbiridion doûrina , Je 
frdcîptiis doârind cœlefiis capitibus per quéfth-- 
ms S* refponjioues, Theologia Jefuitarum préi' 
dpna capifa» Epifiola de Cœaa Domwt, Dijpu" 
tmio TbeoUfgica de heneficiis Filii Dei Domini é^ 
Redempteris noftri jfejh Chrifii. Judicium dç 
Kalendario Gregoriano. Et plufleurs Ecrits en 
JLangue Allemande. 

Il eut un fils nommé Martin comme lui y 
qui fiit Chancelier du Duc de Gottorp , 8c qui 
a publié quelques Ecrits. Celui ci eut aufli un 
fils qui portoit le même nom. Ce dernier fut 
Conieiller du même Prince ^ & il eft Auteur 
de trois Diffcrtations , De Jujlma & Jure , 
jue IjLenri Witten attribue au père de ce der- 
nier. 

Il y a eu un autre Martin Chemnice, 
Furifconfulte , qui a mis en lumière quelques 
jTraitez de Jurifprudence. 

LOUIS LAVATER & RODOL- Ludori- 
PHE GUALTER furent tous deux Pa- ^^^^^J-j^;^^ 
[leurs de Zurich , où ils ctoicnt nez. 



Lavatcr gendre d^Hcnri Bullinger a mé- 
rité l'eftime du Public par plufieurs Er- 
:rits qu'il a mis au jour , outre ceux (ju'il 
i compofez fiir les matières de Religion. 

ADDITIONS. 

Le pérc de Louis L avater , nommé Jean- ^«/?. 
Rodolphe a cioit un homme illuftre par fa va- y^^^ 

Ce 4 leùr^pB 
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leur, par fa prudence , par fa vertu , & p» 

t Meurs autres excelUntes <]ua)icez. Il fia 
oiiore de diverfes Ambaflades, du comman- 
dement des troupes du Canton de Zurich , St 
de plufîairs autres Emplois très-glorieuï. Et 
enfin il fut élevé à la première Dignité d: 
cette illuftre République. II eut deux lîli 
d'Anne fteuclins fa femme , favoir Henri & 
Louis, Louis naquit à Kibourg dans le Can- 
ton de Zijricii le i. Mars i^î''. & fut élevé 
par fon père avec beaucoup de foin. Aprt! 
avoir feit fes études à Cappel & a Zurich, 3 
alla voyager en Allemagne & en France. H 
lit quelque féjour à Paris, oii il im'rita l'dh- 
me de Talarus , de Turn;'be , de Dorât , <lt 
Fctioutus , de Viconiercat , de Lambin , JL 
Sylvius, deRamus, & de plufieurs autres fi- 
vans ptrfounace'i. IX' Pr.ini-c il [.'.liTa ;] Lau- 
faiin^ , & de li en lt:ilic. K.i ttarit enfin ^^ 
tourné à Zurich , il s'attacha enriéremenii 
la Thtolngie, S; fe voua au fervice de l'Egli- 
fe de Dieu. Peu de tems après il fui crouvif 
digne de la Charge du S. MiniftL're , & ayani 
prêché cjuelquc tems en une Eglife de la cam- 
pagne , il iuc reçu au nombre des Chanoines 
de Zurich, & des JVlinifti-es qui ont l'honneut 
de piêcher dans le grand Temple de cette vil- 
Ic-là. En l'Année i^(54. il fut clioiiî pour oc- 
cuper la place de Théodore Bibliander Pro- 
fcfreur en Théologie ; mais il refuTa cette Char- 
ge > & aima mieux continuer dans l'exercice 
3e la prédication de l'Evangile , en laqncll; il 
fe fignala l'cfpace de trente-fix ans , s'écint 
fait admirer par fon zélé, par fon élotiucncc, 
&■ par fuu favoiï. Il ;oig.nit à une érudition 
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lordinaîre une piété admirable STunepra- 
5 finguliérc. On voyoit en lui une gfavî- 
une févérité mêlées d'une douceur &d'u- 
ayeté qui lui gagnoient le cœur de tous * 
qui àvoient Tavantage de Papprocheri 
oit fidèle à tenir fes promcfles , ardent à 
r ceux oui a voient belbin de lui , & exaâ 
quitter de tous les devoirs de l'amitié. En- 
n'y eut jamais d'homme plusfobre, plus 
re , plus honnête , plus charitable 3 & 
généreux que lui. Il laifTa deux fils^ l'un 
mé Félix, & l'autre Henri, qui a donné 
ublic quelques Traitez de Médecine. Et 
5s deux-ci il eft né un grand nombre d'en- 
y.qui fe font diftinguez par leur fa voir, 
leur vertu , & par les Charges honorables 
s ont exercées avec beaucoup de gloire. 
Duis Lavater a mis au jour plufieurs E- 
qui lui ont aquis beaucoup de réputation, 
ni lesquels on eftime fur- tout fnn Hiftoire 
amentaire & fon Traité desSpeâres, qui 
é traduit en François , en Allemand, en 
nand , & en Italien. Son Commentaire 
es Proverbes de Salomon a auffi été loué 
plufieurs hommes fa vans , & entre autres 
le favant & judicieux Jean Yvel , lequel 
e , qu'en ce genre il n'y a rien de fi par- 
ue cet Ouvrage, & qu'il lui eft redeva- 
e l'intelligence de plufieurs fentences de 
»mon qu'il n'entendoit pas auparavant, 
îs autres Ouvrages imprimez font , De 
fus ^ Inftitutis Ecclefia Tigurina Libellus. 
ftarHm Cntalogus. Commentant in Hbrum 
^ét , in primum & fecundum lihrtim Pnrali^ 
mon. Explicatio in 8. poflrtma ca^itaGfi^ 

Ce 5 fi€jtoi< 
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De Carliste nnntna <^ Famé. Pr 
mentarii in fiiros Regum i. 2. c^ 4. 
mam Paraiifumevêo L»tinitate douai 
tnélies fur Efther. 141. fur Joh. Ho 
pefie en AUemanii. 11 a aulB iraduii 
me Langue un Sermon de S. Cyf 
mortalic^ , deux Sermons de Butli 
Cène, & fcs Commoqtaires fur l'A 
avec fon Traice Air ces paroles du 
tre de S. Jean, Em la maifon Hé mo. 
ç plufieurs demeuret. La réfuiatÎQ 
lomnies de Jaques André cooire le 
<le Zurich écrire en Latin par Jofi 
& l'Apologie des mêmes Miniftres 
contre Jaques Sqiidelin. Il a aulTi c 
Allemand U Vie d'Henri Bullinger 

Rodoi- Quant à GUALTE.R. , il é 
phe père de Jofias Simler , dont m 
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iftre dans fa Patrie. II y prêcha dans Iç 
iple de S. Pierre depuis 1542. jusqu'ea 
inéc 1575. en laquelle il fut honoré de la 
rge de premier Miniftre , qui étoit ren^- 
par Bullinger. Il mourut âgé de foixan- 
ix-fept ans , après avoir exercé les foo- 
ns de fon Miniftére avec tant de zélé , de 
>ir , & d'éloquence , qu'il paiTa pour un 
plus excellens & des plus habiles Prédica- 
s de fon tems. 

t% Ouvrages imprimez font , Annotation^s 
^errinas OrationesCiceronis ^ &* in fecunàam 
tertiam Agrariam , publiées fous le nom 
jbulus Dynaterus, Comntn in Orat. contra 
Km» foUttcis Onomafticttm Latinitate dona- 
Mmtomacbia Dûvidis ^ Goliay Ù* Alh" 
:a ejufdem Expofitioy carmtne Heroïçê de- 
ta^ cum EpicediisEobani HfJJiy Henrici Ls^ 
ri , Nicolaï Patripi Awgli , Fridtrici Pifio* 
^iddani. Apothgofis Simonis Grynsiy Ver fi- 
E/egiaciSé Epicedium in mortem Margarita 
rem, Epicedia phra in variorum clariffimo^ 
virorum obittis. Varia Carmina ad Joan^ 
Frifium» , De Germaaica Nobilitatis ftudiisy 
ia* Argumenta omnium tam Veteris qusm 
g Teftamenti cnpitum , Elegiaco carminé cofi- 
fta. Nabaly Comçpdiafacra. De rationejyi^ 
ntm & earminis. j^oannis Cantacuzeni /i- 
ria quatuor , ^ Orationes tetidam , Ù" Tbeo-^ 
ti de providentia Sermofies 10. in Liwgu^m 
pam converfi, Afologia pro Huldriebo Zutu^ 
Qratio de Officio Miniftri EccUfiaftici» Z/^- 
t quinque de novifftmis temporibus. De Scbé" 
m antiquifjlmo uju , c^ laude Fandatorum, 
'ili4f in Efiher , in Rutb , in Pjalmos , in 

Mattb. 
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raifons du même contre Mahomet 

Confeffion de foi des Miniftres de 3 

contre les calomnies de Luther, & 

autres Traduâions Latines des Oa 

Zuingle» Une Traduction Allemande 

Livres de Moïfe, & des Pfeaumes. ] 

fté€t. dt aflûre, <jue R. Gualter eft l'Auteur de 

^Jinol' m ^°" Latine de la Bible qui a paru fous 

fi^*27o.' de Fr. Vatable. 

Il eut un fils , nomm^ comme lui Roi 
Gualter., qui fut Miniftre à Zuri 
qui mourut avant fonpére, dans fa v» 
quiême année, après avoir donné au 
plufieurs Vers Latins & Grecs de fa fi 

Mat- '^ ^^ f^"^ P^s oublier MATTj 

rbeus WESENBEC, néd^une Famille i 
Weicn- Anvers , lequel ayant étudié en I 
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ADDITIONS. 

Matthieu Wesenbec étoit fils de Pierre -We/*^* 
Vcfenbec, fameux Jurifconfulte, qui fut P^-J^^^^^ 
t de treize enfans, à douze defquels il donna r«/^0i}/: 
zs aoms des douze Apôtres. Il fit ks études 

JLouvain fous Gabriel Mudée, & y fut reçu 
>oâeur à Page de dix-neuf ans 3 ce qui n'é- 
W jamais arrivé à aucun autre. Ce fut un 
omme d'un profond favoir & d'une piété 
Ktraordinaire. Il prioit Dieu règlement cinq 
Ms le jour , & il étoit afiidu à la leâure des 
livres facrez. Il écoit né dans le fein de l'E- 
jlife Romaine : mais dans fa jeunefie il renon- 
a à fa communion ; & ce qui fut caufe de ce 
hangement , c'eft que pendant qu'il étudioic 
n Jurifprudencc à Louvain , il y avoir un pau- 
vre aveugle qui fut accufé d'être Luthérien, 
>arce qu'il alloit vifiter les malades pour leur 
•çcitcr quelques paflages de la Sainte Ecritu- 
X 9 qu'il avoir appris par coeur. Cet hommç 
tyant été mis en prifon , pour fe confoler de 
on malheur^ chantoit à haute voix hs Pfeau- 
nes qui avoient été traduits en Vers Allemans 
f>ar Luther. Wefenbec touché de la piété & 
^ la confiance de cemiférable, eut la curio- 
Sté de lire les Cantiques qui faifoient fa con- 
folation: après quoi> il lût aufil la Bible, & 
les Oeuvres de Luther & des autres Prote- 
llans, & ayant goûté leur doctrine il renonça 
i la créance de TEglife Romaine, Dans {a.P^fr.Cu* 
i^ieillefle il fut extrêmement travaillé de h"^ff^„^^^ 
îouttes c'eft pourquoi Eberard Bronchorft , E^ir. 
[ui étoit alors fon Ecolier, avoir accoutumé ^row^. 
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de l'appelier Mattbtas di ttj]iii}is. ! 

étoit, pi'f^ Ut'c. 
r.Simn Bachovius A: Vinnius ont hh ' 

*'*'■ ''" fur les Pararitles de ^Vefenb^;c , (\m 

^,"jj j'_,_l'impreflion d'Amfterdam de ifitfî. i 

Confcils ont été pluficurs fois réim[! 

C'eft l'Anteur le pJus cité d'Alki: 

eft folide & méthodique en même tt 

fa divîKon ordinaire delacaufe efficii 

térielle, formelle, &: finale, eft pi 

pour la Philofophie , que pour la 

dencc. 

Oral. Je NîcoUs Rciifncr dit , que Wefer 

fHtîf. Inri/peritorum eln^uentijjimus Ù" etnqa, 

'"''"'■ •f'rifpfritiffîmit!. Comme ilavoit joint 

"i'j!i. pieté à une grande connoiiTance du 1 

^mir. main, on le rraitoit izjurifptriu 

VuMuuh.^"*"'^'""*' ' ^ '^= CbriflioHorum Jm 

Ses Oeuvres imprimées font , Pi 
JtirifprtidiiitiiC , Je finihus , Ù" ytii 
dwrum , lihrifyHC Jurh. Ifigoge in I 
tmr Infîitiitiunum Jurit Civîlii , <^ l 
riiis in eefdein. Oeconnmia hijlitfitiorjii 
ad lit. C. De paa. & de fide infirum 
ram Codicis , Autbenticarum , Décret 
Decrefsli'im. Commentarii in Patidei 
libros tret priorci Codicis. Pntleéiioi 
tium tic quartum Codîcii. Traâatus 
Traffaïas , & Refpo^fr, ijua vnfgô C 
euntnr. Exempta Junjprudentia. I 
cum aftis Mifiellaneii. Pûrtititla in 
yuris Civilit, Annotatiortes iy Siipplei 
Sthneidwim Commevtaria in 4, libros 
nam. Orationej, EpiftoU. Carmrna. 
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Les Paratitles de Wefenbec ont mérité 
'eftime des gens doâcs , ôc fur-tout de l>a- 
id Chy trée , lequel aflure , qu'on ne peut /„ Epijhl^ 
ien voir de plus exaft ni de plus méthodique M- 74^- 
lue cet Ouvrage 5 qui explique avec beaucoup, 
lé brièveté & de clarté ce qu'il y a de plus 
iiificile dans les cinquante Livres du Digelte. 

Annie 1587. 

ELIE VINET , né en.Xaintonge aEliasViJ 
iarbeficux , village appartenant au Sei-nctus. 
^neur de la Rochcfoucant , après la moit 
|c Gelida , dont il remplit la place, en- 
bigna la Jeunefle avec beaucoup de foin 
lan5 le Collège de Guyenne , expliqua 
feS Oeuvres des anciens Auteurs par de 
loâes Cominentaires , & rendit enfin fon 
^mc à Dieu. dans la Ville de Bourdeaux, 
j^é de plus fbixante Se dix4iuit ans. 

A D B IT 10 N S. 

' EtiB ViNET e'toit fils d'un Laboureur. Il Ehgesde 
Ikâquit au bourg de Vinet dans la plaine de ^^'' ^"^^^ 
Barbefîeux \ comme l'a écrit Scevole de S. 
Marthe; Il s'cft rendu célèbre non feulement 
par fon fa-voir dans la belle Littérature , mais \ 
encore' par les connoiflançes qu'il avoit des 
Mathématiques 5 de l'Arithmétique , & de la 
Géométrie. Il eut toute fa vie tant d'atta- 
ehement pour la leàure, que mêmes pendant Vojjiuséé 
'4 maladie, qui l'ôta* du tnonde, il ne pafla ^'^*''"- 



f.4io* na p. loj. Un un autre endroit, Scali 
qu'il ne connoiffoit perfonne plus favs 
les belles Lettres que Vinet. 

Ses autres Oeuvres imprimées font 
tiquité de Bourdeaux ^ Ù* de Bourg. L 
quitez de Xaintes. La Vie de Cbarlemag 
en Latin par Egiuard y ^ la Spbére dt 
traduites en tr on pois, La iftaniére de 
Solaires ou Qnadrans, De Logiftica l\ 
Ex Matbematico Pfelli Breviario Ariti 
Miéjica , Geometria , Spbara verb ex 
Eiia Vineto iaférprete. Scbola Aqurtanic 
lia in Theognidis Senteniias. Nota in t 
Pomponium Melam , Florum , Perfium , 
Viâoretn , <^ Etétropium, Commentaria 
ram jfoanms de Sacruhofco», Monumenta 
Narhoncnfia, Nota in Cenforinum de Dit 
Définitions: s EU menti 5. C^ d* Euclidis 
Vineto interpretata. Rudimenta Linguà 
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>llînaris qui n'a pas été mis au jour. Et 
ftoire du Collège de Bourdeaux. 

AQUES SCHEGKIUS Médecin ex- Jacobui 
ua Ariftote à Tubingue avec un grand ^chcg- 
Uudiflement d'un nombre conlidéra- 
d' Auditeurs , & il donna au Public 
Ecrits qu'il avoit faits fur ce Philofb- 
. Enfin ayant perdu fcs yeux , mais 
^rvant toute la vigueur de fon eforit, 
înit fcs jours dans l'exercice de la 
rge , âgé de fbixante & feize ans. 

ADDITIONS. 

^^ÊS ScHEGKiuS étoît natif de Schorn- ^^'''*. *>*• 
' dans le Duché de Wirtemberg. Il apprit ^^/'^* 
up de lom la I 
'Hébraïque , l 
leçons publiqu( 
*tibîngue. Ënfuite il étudia en Théologie, 
parce que les désordres de T Allemagne 
>êchércnt de parvenir aux Dignitez Ec* 
ifiiques , il fut obligé de s'adonner à la 
^dne, & il y fît défi grands progrès, que 
peu de tems il fût jugé digne d'enfeigner 
«quement cette Science-là. Apres qu'il 
>cercé la Charge de Profefleur enMcdeci- 
^ en Philofophie à Tubingue pendant 
s ans , il devint aveugle : mais la perte 
-s yeux ne l'empêcha point de continuer 
^cupations ; car pour fe divertir & fe 
*ler dans fon malheur, il apprenoit à ks 
Tom. iri. D d 5î^* 
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petits-fils la Langue Latine , & il diÛoîr 

pluficurs beaux Ouvrages , dont une partie a 

\ été inife au jour. Il lupporta fon ave-jjfc- 

i ment avec tant de conftance , que bien loin 

, de s'en plaindre il dit à un Ocutiite qui luia 

promettoic la guérifon , que comme il avoit 

vu beaucoup de chofcs pendant fa vie qu'il 

eut ctc ravi de ne pas voir , il n'e'toit pas 

marri d'avoir perdu la vue , & que mêmM 

en diverfes rencontres il fouhaiteroit d'éi« 

fourd, 

11 étoit favant dans les Langues , dans Is 
belles Lettres, dans l'Hiftoîre, dans U Plû- 
lofophie , dans les Mathématiques , dans b 
Mulique , & dans la Théologie. Il a expii(;« 
les Ecrits d'Ariilote avec beaucoup de méw- 
de , de clarté , & d'érudition , s'attachan < 
fur-tout à donner l'intelligence des plus difB- 
cilcs endroits , qui n'ont pas été eclaircis pjr 
les autres Interprètes de ce Philofophe. 

Jaquijs Schcgkiiis à l'âge de vingt ans mit 

en vers Latins les Oeuvres de Théognidé j & 

les donna enfuite au Public. U n'exerça ji- 

maîs la Médecine ; mais il ne laiflbit pasds 

donner confeil à fes Amis , lorsqu'ils le cod- 

fuhoient dans leurs maux. Il avoir une mer- 

veilleufe'fagacité pour découvrir la caufedcs 

maladies , & il les guérifloit par des reméiJs 

ai fez. 

1^ ^ ^ Simon Simonius, Profefleur enMédccinti 

f;V. il^cipfic , n'étant pas de l'avis de Schegkius 

i;- touchant diverfes matières de Philofophict 

de Médecine & de Théologie , écrivit conirc 

lui un Livre intitulé .4nf;-£(rif^Jf(Hj. SchegkiiS 

fe préparant à répondre à cet Ouvrage , P"- 
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blîa rAvahtcoureur de fa Réponfe fous le ti- 
j tre de Prodr^mus Anti-Simonii contra Simonem 
: Simonium. Quand Simonius eût vu cet effai, 
• îl y fit une Réplique , qu'il mit au jour peu 

- de tems après. Ce dernier Ouvrage étant vc- 

- nu à la connoiflance deSchegkius, il le réfuta 
par un Ecrit intitulé , Anatome Refponjî Stmo^ 

' mi ad Prodromum Anti-Simovii. Après cela il 
■ publia fa grande Réponfe à V Anti-Schegkius ^ 
fous le titre à*Anti'Smmius. Ces deux com- 
battans eurent encore prife l'un contre l'autre 
au fujet d'un Livre, que Schegkius avoit écrit 
fiir l'Union des deux Natures en Jefus-Chrift. 

Le véritable nom de J. Schegkius étoit De- Morh. Vê^ 




Philofophi 

n'ayant jamais exercé la Médecine , quoiqu'il 
fût Médecin. Etant devenu aveugle ^ il ne 
laiflfa pas de compofer divers Ouvrages , qui 
ont mérité l'eftime des Connoiflcurs. Il trai- 
ta non feulement des matières de Médecine & 
de Philofophie, maisauffi de Théologie. Il é- 
crivit contre les fentimcns de Ramus , tou- 
chant la Dialeâique s & Ramus lui fit une 
■Réponfe intitulée 3 P.Rami Defenjio fuiy ad- 
ver pi 5 Schegkium, 

Toutes les Oeuvres de Schegkius font ex- JîiHio^r, 
cellentes au jugement de Boeder , qui dit , que '^«»'"/^» 
Schegkius cil le prjncipal des Philofophes 
d'Allemagne. Le Livre de Schegkius fur A- 
riftote , De hterpretationc , ef}. fort loué par 
Burcard Gotthclffius Struvius. V. Introd. ad 
Notit, ret litter. p. 67. 

Ses Ouvrages imprimez font, Tra^latlonum 

D d X Vb^- . 
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Pbyjlearam ^ Meilkaruiii lomus tinus. Dt rf" 
Wg principata, Dialt£iit. Dt caliefo & bm- 
4o. De primo Jhtigui^carionis infirunieate. Dt 
plajlica fetuiniî facnltate. De cauja ctnitM«- 
Alcxanàri Aphttidifai de mixtiont /ilitÛut , 3- 
Sebtgkio interprite. PrdUâiintes itiCattml'ihrtB 
dt arte parva. Pbilo^hphit nptiiralit , jffi« A 
çroamotam Ariftotelit omnts Di/putatioiui, JW 
tui aJjecit Scbelitt in lotos objeririores. Ex Ar 
Jiotetii lihris de anima , a- prolix'iS SimflSf 
Commciitariit , brèves Juterpretatianet Crtet 
De iheis infccatilihus liber Arifiotelis , Lttià 
redilitas, Tbeognidit fenurtti* Latitio e/irrù» 
txprtfft. Comntemaria ii Arifiotelis Phyjia, 
Parvtt Natiiralia, & EtbicH. Arriani likri q»»- 
tuor dt Epiaiti Differtatiombus , m tatàuâ 
L'Htgueta translati , tam Annotaiienibui. Dtlk- 
monffratiene îiliri 1^. Cemwientaria in Orgm 
Ari/lvUUi lihrni. C„mn:cnt. ,11 7- ér S. ropicf ] 
Tum Arijlote/ii Uhrnm, De iwa perfona ^ dm- 
bus natarisin CbriJIo. Rejponjio ûd LibeUmA- 
naitymi Inierprrris Libri fui de ana perfona t 
diiabai vatm-is w Chiifio. Refponfto ad Simm 
Steaii liheBam , ijub cmiatus ejï Lthrum iSum it 
tmiane diiarutii in Cbrifto naturarum refeSin. 
Hffpundetur etiavi 'l'homa Emjio , gui AaSsr S- 
Ijui Libelli anwytiii oflcndiiiir. Prodromas Anti- 
Simonii. Anntume nffonjt Simonii ad Proàf 
fiimu. Anti-Simntiius, Apnlogeticus oppajîtui c4- 
liinmia G. GembrarAi, Adverfiis Anti-Triniti" 
riût , lilri Jiio. . Objèrvaliotiam ^ EtnendaBf 
HilW pr^mefi , viris amicis &do£lfSob!ata. Hy 
pn-afiùllcs, f,i Refpmfto ad quatuor Epifiohs Rf 
mi contre je éditas. Note in l'eBejnm Pateretthn- 
Cafaubon dit, que H. Wolphius & Sciieg- 
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Irius n'ont pas entendu les DifTertations d' Ar- cafiMP. 
rien qu'ils avoient entrepris d'expliquer. L' Au- ^p*fi»i» 
tcur de la Bibliographie curieufe traite Scheg- ^^*/},-^^ 
kius du plus excellent de tous les Philofophes curiêfa * 
d'Allemagne, & aflûre que toutes ks Oeuvres ^«':»m»«- 
font bonnes. ^''^ '"'^^ 

JEAN WIGAND, Théologien d'une Joannw 
grande doétrine parmi les Proteftans Wigan- 
fut du nombre de ceux qui aidèrent 
Flacius Illyricus à compofcr les Centu- 
ries de PHiftoire Ecclefiaftique. Après 
Su'il fe fût employé à ce travail , le Roi 
îtienne le fit Evêque de Pofnanie en 
Pruflè , fuivànt Paccord fait avec les 
princes & les Etats de cette Province, 

ADDITIONS. 

Jean Wigand paQa parmi les Luthériens g«*»/. âê 
pour un excellent & dofte Théologien , corn- ^^''*' ^''* 
me M. de Thou l'a remar^ui?. Il étoit né à MeUh, 
Mansfeld d'une Famille honnête & médiocre- ^dAm, 
ment riche. Il fut Difciple de Luther & deîjf.^^'- 
Melanchthon > & Miniftre à Mansfeld , à ' 
Magdebourg, à léne, &àWifmar, & enfin 
ayant été fiit Evêque de Pofnanie, il exer- 
ça cette Charge l'efpace de douze années, & 
mourut âgé de foixante-quatre ans > après 
avoir donné au Public un grand nombre d'Où* 
vrages. 

Jean Wigand naquit à Mansfeld en is^ij. H^*""^. 
fiit élevé avec beaucoup de foin par Jean Wi- y^^^lorl^. 

Dd } gand 



ans il alla à Nurenbsrg , où i] en 
JeunsiTe avec beaucoup as fuccès. A] 
eût exercé cet Emploi l'efpace de i 
il revint à Wiuenberg, & il y fiit 1 
titre de Maicre es Arcs , n'ayant p 
achevé fa vingt-deuxîêreie année. 

L'Année fuivante il fiit fait Al 
l'Evangib à Alansfeld , & fept an: 
fuc appelle à Magdcbotirg , où on 1. 
la Charge de Surintendant de l'Egli 
te ville., 11 fut enfui te établi Prc 
Théologiq dans l'Académie de léne 
difpqtes 8f; Içs troubles , dont cette, 
ctoit agitée en ce tems-là , avant o 
gand d.'co .fortir ,, ks Ducs de Mec 
M. . offrirent M,'Chatge.,.fje Surinci 
Wismar , Jaqudlcil exerça jufqii'ei 
i%6S. enla(}iiclle.iifbt;rappp]lé3lé 
qu'on y eût rétabli ie.CAlme.& la tn 
liaiî7î>' Augufte.Elcâeur;.de Sa: 
eh^ffé de cerrr- vJllp-tà . aVer Til 
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a' ui peuvent rendre recommandable un Mini* 
re de l'EvahgUc. Dès fcs plus tendres an- 
tiées il avoit lait oaroître une finguliére piété 
dans toute fa conduite. Il étoit fobre y mo- 
defte 3 civil » affable , charitable , & libéral 
envers les pauvres. Dans fon Evêché il faifoit 
diftribuer de l'argent & du blé à ceux qui é- 
toient dans la néceffité. Il aimoit les hommes 
pieux & les gens de bien , & il vivoit dans 
une grande union avec fés Collègues. Il cor- 
rigeoit avec beaucoup de force ceux qui foû- 
tenoient opiniâtrement leurs vices & leurs fau- 
tes ^ & il rempliffoit exaâement toutes les 
fondions de fon Miniftére, Il reprenoit les 
Princes avec une fainte hardieffe , & il leur 
rcpréfentoit avec une liberté Chrétienne les 
devoirs auxquels les engageoit le rang fublime 
où ils étoient élevez. Ayant un jour prêché 
devant les Ducs Jean- Albert & Ulric, Prin- 
ces de Mecklenbourg , un dé leurs Coofeillers 
exhorta Jean-Albert de ne pas fouffrir que 
Wigand parlât ^ avec tant de forcé contre les 
Puiffances fouveraines : mais le Prince lui ré- 
pondit , que le fermon de Wigand lui avoit 
été fort agréable, & pour témoigner combien 
il en étoic fatisfait , il ordonna a ce Confeil- 
1er d'en remercier Wigand au nom de Son 
Altefle, & de l'inviter de fa part àdineravcc 
Elle. Au-refte on ne peut excufer Wigand de 
ce qu'il écrivit avec trop d'aigreur & d'em- 
portement contre Calvin & Béze, &quemê"> 
me il leur imputa des erreurs exécrables > que 
ces grands Hommes déteftoient , & qu'il ne 
pouvoit leur attribuer qu'avec une injuftice 
extrême* 

Dd 4 S<n 



(^ M. ittdicem colle fiam. De Narras j 
dogniata vera <^ falj'a. CorpafcuUm 
ntt fanSt. Catetbijiics Explicutîonei. 
la , Jeu Exptiotio Evangelioram. De J 
tboaui. De contmumcationt idiomatam 
titio doSrina de communicatiene id, 
Tiiii nivra , boc tfi , de bomint iBUg. 
rnpt» , renato , glorifieoto. De wta^ 
in bomiiùbus, ^ de larva Satapa. De • 
minis artitrio. De legibai dhinif. D> 
crigmh. .De jujlificatibne. De argaet. 
dogmatihut ^ Doilonlus. De Clave , 
Ecclejia ChriJ/i. De cenjagio. De pt 
piorum, exfiliispiorum , exfiliisfaciat 
martyriis piorum, pfeudo-mnriyriii , J 
n'iJlroTum, conftantia, apeftafia, patte 
ienis^tnnlii Germanie adtnenttio. De 
doârina. In varias Pfalmoi Comment, j 
Anuotationei. In Danielem Expiicatio t 
Propbetai minores ExpUcûtioues fueci 

M^tfhratn Cnnuilrnt ÏK 'Jahittintn, F 
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Commonefaâhftes , ,qua ofienâttnt quatem 
mttknem Pontificii tnolîatitur^, R^fponjlo aâ 
Honem jf. Majoris de juftificatione ^ bonis 
us. Argumenta de neceffttate honorum ope^ 
ad falntem coUeâîa &* refutata. De/en* 
ifuot difcip!în£ Ecclejtaftic£ capitum. Re* 
adfcurriies ér blêfphemos fœttdi Rambo-^ 
ytbmos. Argumenta Sacramentariorum cal* 
^ refutata, Apoîogia contra Libellum jf. - 
ns de necefjitatebonorum operum. De Adia'» 
fis corrupteîiSy &c. Admunitioncs , Colla- 

Pauli Eberi impia opinione , quhd quidan^ 
in uftt Cœna non accipiant verum corpus 
■i. De Viéforini StrigHii Apoftata déclara- 

Sophtjlicorum quorundam arguwentorum 
mi Agricola r*/ neceffitate benorum operum 
tatio. Contra novos Arrianos exortos in Po- 

S^nopfis Anticbrijli Romani. Colloquiunk 
\burgicum Latinunh Cenfuradciniqua Anti^ 
ranorum Wittenbergenjinm exclufione^ con-^ 
i. Scblujfclburgium uj'urpata, j^aftiOt i^' 
njio de Lcge ^ An renatis fit norma, honor 
)perum, Catecbifmi Jefnitarum , jeu ûanijii 
itio, Collatio de tribus argtihientis Antino"' 

De Amnijlia. Coufa cur in Cœna Domini 
»F fit retinemium , contra prajligias Calvi- 
um. De turbatorihus, %mniam maximis if( 
7. De monflris novis' ér fœcundis , in do^ 

de peccatOiCommonefaâîio. SeptemJpe^rO'^ 
Manichaoram recefjtium difcttffio. Metbodus 
?na Domini, Antitbefis doéfrina vera ^ 
}ica, Rationes cur bac propofitio , Pecca- 
jriginis eft cornipta narura , in controver^ 
m Manie h ai s rcccntioribus nequeat confifte^ 
^uaftio & Refponfio de diâo Joannis , pcc- 
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canim eft J«i*m, Anolyfis Exegefeoi SacrKÊ» ( 
tarU fparfa in feje f.utOeri, à Perictf» Miiu, 
Pcztlio, &CraàgeroApoftaiii. Cur finuC» 
fixera tdita à Principibus Saxenia apprit" 
fo^t. Argumtnta Saerameutariorum r^Vtt ^ 
ratiomhuaxfiriptisLathericelleSis. Celllfî^ k 
Alarprirgenji. De Serveiiûriifmo. Di fumA )~ 
tà' viribus d.pravati bomitiii. NebuU AnM >j 
Jparfaîa Bornifta pir quendam HapbaeUaBwé ■ 
iuce veritatis divine difrufft. Contra Ntmim ', 
^ Nemmiflica Scripia. Contra coirripttUtMf " 
fterijlkas. De ah/iraffo Ibeulogico Mtth^ t 
Qui (è)" quàmj'ûcm-fanâajura y .StuffttaifiA U 
verit accajhudù Itlyrkum Ù" WigantUn Wfl f 
Magiftratii. De fraadibus ijiioriiiiduiuSterP* 
tarioriim. DeOfianMfmo, De fllaiiiebaifmJili 
nahaptifmo. DeSatramentarUfma. De SmM 
jhtfi. De Majorifhie . De Synargifmo. DeA&i^ 
rij'mo. De Schiwfickfeldijim. De gcacralimH î 
m Dei. De gloria miindana fil'wrum Dii&tf ,„ 
niiCbrija. Ds Vbiquitnte. Di dej'cenjû(.b4i» 5, 
inférât. De primaiu Papa Rotnanù Di Ca^tê , 
à- CaiibatH. Narralio de Hi/hria Eccle^Pia c_ 
contra Witttnitcrgeujtum quorniidam eatuwn^ ■■ , 
Supplicarorii /iieili de Synodo. Hifloria^''^ r 
eojhna Con/iftene. De Ulujtribus Viril Eeelif'- n 
Hifloria de aice vera, de fiiceiuo, de fait. ^ \i 
telogas berlaruiii in Pruffia nafitntium. $*4* 
à- Refponfio de diéio Ptiuli . Videie ne quisK* 
deprsrdcciir per Philorophiam. l'uritOri'*' 
ms & ibejif. D^- prcpufitiQne , Bona opH* 
recinciit falurem , Hbtllus. 11 y ,1 auiE ^^\i 
j^uelques Oeuvres en Langue Âllemandi;' 
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GERMAIN VAILLANT de Guê^ Germa* 
s Evêquè d^Orléans , où il étoit né ,JJ^°^ ^^2 
oourut à Meun fur Loire petite ville de ^"** 
bn Diocefe , ayant pafle fa fbixante & 
(ixiême année. Il fut élevé en la maifon 
les Seigneurs de Coligni , 5c il exerça la 
;;]!harge de ConfeiUer au Parlement de Pa- 
is, il mérita Peftime du Public , non 
culement par la connoiflance qu'il avoit 
le la Langue GréqUe, des Lettres hu- „. ^ 
naines , & de la Poétique , mais encore 
5ar fa candeur 8c par fa vertu. 

ADDITIONS. 

' S. Marthe dit, gue Germain Vaillant £^«*<*r"* 
avoit l'efprit fi fertile & fi propre aux Scien- Z^* '*^'*^ 
CCS a qu'en même tems fans s'incommoder il - ' 
les embraflbit toutes, pour différentes qu'elles 
Riffents Qu'il c'toit encore fort jeune lorsqu'il 
fe fit connoître à la Cour de François I. & 
gue ce Prince, qui étoit favant & qui aimoit 
avec pafïton ceux qui l'étoicnt, l'ayant ouï 
îifcourir un jour à fa table qui étoit prdinai- 
?)emenc environnée des plus doâes hommes de 
bn Siècle, le loua hautement devant toute fî 
«our, qui le combla auflî de louanges à l'en-* 
i i Qu'il compofa plufîeurs Ouvrages , la plu- 
part ocfquels il vid périr lui-même devant k%, 
eux , par l'injure du tems & par le defordre 
les guerres civiles i Qu'entre ceux gui fe fofiç 
auvez de ce funefte naufrage^ & qui nousfoiit 
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dJHenri III. & la furkufe tempête 
fuîvi. Son Commentaire fur Virg 
elfimé par les Savans. 

Voici fon Epitaphe qu'il fit lui-; 



Çbrifiiaua* de tems avant fa mort, 

Turbabant Mafa morîente Valente , 
Uranie vatifed cornes una fuit ^ 

fâcobtts JAQUES PAMELE, 
Pftinc- ces , fprti de la noble ÏFamille d 
litts. les d'Ôudenarde 5 fut très-fàvan 
tiquité (acrée, qu'il éclaircit pa: 
vrages. Il rendit un ïèrvice coi 
aux pcrfonncs doftcs & pieufes 
nant au Public fes Notes fur 1 
& fur S. Cyprien. Etant défign 
de S. Omer , il s'en alla à Bru 
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ADDITIONS. 

QUES Pamele étoic profond dans lcs»^«*. *W 
;ues , excelloit en la connoiflance de'** ^^P^ 
loire & de la Théologie ^ en un mot il avoic 
frudition univerfelle , qui lui aquit l'efti- 
c la bienveillance des Cardinaux Stanis- 
Hofius & Guillaume Sirlet , & des Pa- 
îrégoire XIII. & Sixte V. Ce fut par 
mmandement de ce dernier qu'il entre- 
l'édicion des Oeuvres de Ràbanus Mau- 
qui font entre les mains de fes héritiers, 
ques Pamelius a été loué par Lipfe , par 
►nius , par Scioppius , par Hofman , & 
jlufieurs autres. Mr. Bailler prétend, que 
Pamelius quia jette les fondement {olidesyux.tUà 
lefquels ont depuis bâti Mrs. Rigaut , ^^'^^ ** 
ibert, & Fell> en travaillant fur S. Cy-^^'^-^-^ 
1 & fur Tertullien , quoi-qu^ils ayent 
vé beaucoup de chofes à réformer dans ce 
Pamelius a fait d'hiftorique & de cri- 
! fur ces deux Pérès. Ce qui n'eft nulle- 
c extraordinaires puisqu'ils font venus 
s lui. En effet Pearfon affûre, que Pâme- 
a fait plufieurs fautes dans la Chronologie ,'''■«/•«« 
ir-tout dans Ja Vie de S. Cypricn qu'il a^""-^^''< 
pofée. 

ir. Du Pin dît, que les Commentaires dcsibi.ttifji 
lelius fur Tertullien font utiles & favans , ^' ?• 
; qu'il s'éloigne trop de fon fujet , & qu'il 
'orte fouvent des chofes qui ne fervent pas 
ntelligence de fon Auteur 5 Que Pamelius 
e premier qui a rangé les Lettres de S. 
rien fuivant l'ordre au tems j les diftri- . 
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buant en cinq ClafTesi mais qu'il a été fbrtj 
peu exafl à ranger celles d'une même ClaSJ'' 
dans leur ordre naturel. Hotringer { InlreiO. '' 
ad liâlion. Pairum p. î4i.) prétend, queiV j^ 
melius a corrompu plufieurs endroits dansls |^ 
Oeuvres de S. Cypricn. t"^ 

Lcpérc de Jaques Paméle, nommé Aiid- 
phe , croît Cofifeiikr d'Etat de l'EitipcR» 
Charles-Quint. Apres qu'il eût été infti«L 'i 
dans les Belles Lettres & dans la PtiiloT»' ' 
phie à Louvain, il étudia pendant neuf» 
en Thcologie. Puis il alla voyager en Fr» 
ce; & étant retourne a Louvain , il y fil 
reçu Dodteur en Théologie. Enfuire îlâl S' 
pourvu d'un Canonicai à Brugfrs: Spti ùxàii 
6c Tes Ouvrages lui aymt aquis rtéit giMll* 
rt'piicarion, k-^ Cardinaux Sraniflas HofiusS "' 
Ciuiilaume ïiirlct cachèrent fouvcnt de l'attits 
dans leur mailbn; & le Pape Grégoire XIII. 
voulut aufli l'avoir auprès de lui. SixiïV. 
connoiiTant fes rates taiens, l'exhorra de tti- 
vailbr à l'Edition de KabaiiLis Maurus. lifa t. 
confiilté par plufieurs Evci^ues iJcs Pais-Bas. | 
rui vouloienc rétablir l'ancienne difciplineil! l' 
l'Eglile. _ ' 

Guillaume Lindan dît, que Paméleexcelloi! "■ 
dans 1.1 connoiiTance de la Langue Latine S \ 
delaGréque, de la Théologie, dt; ]'Hiftotre> [ 
& qu'il étoit bien verfe dans toute forte de ^ 
dodrines ; maisRivet nousapprcnd j quel'E- ; 
dition de S. Cyprien faite par Paméle con- 
tient bien des chofes favorables à l'EglifeRo- r 
mainc, qui ne font pas dans les autres EJi- , 
lions 1 & Rivet en allègue plufieurs ex^m- j 
pics. 



-L*»^ 
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*arfon, Evêque deChefter en Angleterre^ O'f!'' ^f^k 

que Pamclius s'eft fouvent trompé, ^^Ôxê/ 
ant ranger les Lettres de S. Cyprîen {\ûr i^gî^ 
: l'ordre du tems où elles ont été écrites j 
c^ue ce qui l'a fait tomber dans ces fautes^ 
k qu'il s'eft trop attaché à la Chronologie 
înaire des Papes. 

îutre fes Commentaires fur TertulHen & 
S» Cyprien, il y a de lui , Liturgia Lati^ 
'4m, Relatio ad Beign Graines de non admit-* 
Ks una in Republica diverfarum Religtonum 
rcitîis. Conciones Catecbijiica. Micrologus de 
Jefiafiicis ohjervationihus. Caffîodori divine 
^iones. Catalogus Comment ariorum veterum • 

éforum in tmverfa Biblia, Commentant in ii" 
vt Judith. Commentarii in Epifiolam Pauli 
Pbilemonem, 

/oyez dans l'Apparat de Poflevîn le juge- ^ppgréO^ 
nt que ce (avant Jéfuite fait des Commentai- Pojfev. 
de Pamelius furTertuUien. Mr. Du Pin dans ^Jr^iM 
Bibliothèque Eccléfîaftique témoigne avoir „Z^ 
. d'eftime pour les Notes de Pamelius fur 
Cyprien, parce qu'il s'applique plusàcon- 
ner la doftrine &• la difcipline de notre 
18 , qu'à expliquer ce qu'il y a de difficile 
is fon Auteur. 

fofeph Scaliger dit , que Pamelius étoit un ^^^^^Vtéi 
tnme recommandable par fon fa voir, par"*' 
douceur, & par fa modeftie. 

La mort de JAQUES MANGOT , jacobut 
tif de Loudun en Poitou , l'un des plus M*nff>! 
ands ornemcns du Parlement de Paris, ^"^* 
ufa une douleur incroyable , • non feu- ^ 



pour toute Ibrte de traude ôc de^l 
& qui n'avoit nul attachement p 
biens de la terre , quoiqu'il pofft 
grandes richelîcs. Etant Avocat \ 
en cette Cour, comme il avoit un 
amour pour Dieu & pour fa Pat 
rechercha avec un efprit noble & 
les chofes qui concernent la granc 
PEtat & de la Couronne de Franc 
un mot Dieu avoit comblé ce 
homme de tant de rares qualitez 
ne lui manquoit autre chofe qu'un 
plus ferme ; car il étoit d'un tempe 
foible & délicat , & les foins con 
qu'il prenoit pour le bien public 8 
l'avantage du Royaume, lui caufo 
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teuf s de PEtat à conclurre la paix malgré 
qu'ils en euflent , lorsquMl vid que le 
Koi mal confeillé ne fè prévaloit pas d'u- 
.ne occafîon qui lui étoit fi favorable pour 
établir le calme dans fon Royaume , il 
en conçût une fi grande trifteflTe, qu'il 
tomba dans une maladie qui Tôta du 
monde en fa trcnte-fixiême année. Certes 
c?étoit uA homme digne d'une très-lon- 
gue vie 5 & dont la mort prématurée doit 
caufcr r un regret éternel a tous les Fran- 
çois & fur-tout à moi , puisque la con- 
formité de nos études 8c de nos inclina- 
dons nous avôit joints enfcmble d^unc 
forte amitié, ... 

/ ADDITIONS. 

M m' « 

Jaques Mangot , fils de Claude Martgot,M*^/ 
un des plus fameux AvojC4-£«î^ du Parlement de^/"*^* 
Paris y fut inftruit dans les Lettres Gréques 

Îar D. Lambin , dc dans la JijrifprùdehCe par 
. Cujas. Àprcs qu'ileût fait admirer foûEU^estlt 
éloquence dans le Barreau , il fut élpv<.à la •^^ •W*»'''^'- 
Charge de Maître des Requêtes , puis à celle 
de Procureur général en la Chambre des 
Comptes , & enfin il forfait Avocat général R^c^-^^ 
au Parlement de Paris; An jugement de Paf- ^^{|; ,^*' 
quier & de Loifel , ce fut un des plus accom- 
plis perfonnages de fon Siècle, Il éroit orné 
de toute forte de vertus, & fur-tout il fe ren- 
dit rccommandable par une charité extraor- 
Tom. m. ^c ^^- 



^ «« «^ P^ «k ^r ^ »« * ^-r^ » » ■f' w 



étoit auflî frais ^ue s'il n'avoit point 
Du Vair jjué. M. Du Vàir dit , que Mahgo't a 
de ^'^^ofW'cffprit foi-t clair , un ^crgefnenft fain ^ un 
\t nette , «fens fard: , fans affcftation i 
■fa voit beaucoup j <3rji'eAtre ce ^u'^il î\ 
^hoifîflbit bien. Toutefm (ajoute J>u ^ 
une fQmhlùit un ptn tnfp lang , ^ n'ai 
beaucoup de pointe» ^e crois que fi notre 
nous en eût îaijp jouh''^p'ius long^tetus , t 
Pujage y eût retranché ce gui Jentblojt r< 
é^ rejferré ce ^tii femhîoit trop étendu. 

Il y a de lui quàlqiies'vReinonflïanc 
quelques Faâums de procès. 

jimée 1588. 

joannts JEAN WIER , hé dans la Z 
"Wieras, d'une Famille nobîe ," dès <bn' enfar 
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ju^il en fût lui-même l'Auteur. D 

5ua la Médecine avec beaucoup de 

ige à la Cour des Empereurs Char- 

Mjînt , Ferdinand , Maximilien IL 

Dlphe II. & en celle de Guillaume 

de Cléves , duquel il fut premier 

îcin , & qu'il accompagna dans tou- 

lUemagne & laPruflc, exerçant fon 

1 tous CCS Païs avec un heureux fuc* 

Etant allé à Teklcnbourg pour y 

le Comte de Bentheim , il y mourut 

mal fubit à l'entrée de fa fbixante 



nziéme année. 
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nWier, dit Pifcinarius . naquît en W'^^*^^- 
dans la ville de Grave fur la Mcufe. Il Aîedic. 
lença fes études en Allemagne fous Cor- 
Agrippa , & les continua à Paris & à 
ns. Puis il voyagea en Afrique & en 
c , où il aflûre qu'il vid une chofe qui 
e incroyable 5 car il a écrit dans fon 
des Sorciers , qu'un Paifàn ayant été 
d'une flèche au dos ^ quelques années 
rendit par le fondement le fer de la flê- 
[ui .avoit refté dans fon corps quand le 
rgien l'a voit arrachée. Etant retourné 
fon Pais i! fut fait Médecin du Duc de 
s , & il exerça cette Charge pendant 
atis ou environ , avec beaucoup de gloi- 
de fuccàs. 

Ec z C'é- 



Die ie cerveau , qui s iinaginoient lar 
& contre la ve'rité qu'iJs avoient co 
avec le Diable , & qu'ainfi ils étoient 

fnes de compaffion que de châtiinent 
l^odin montre dans fa Démonomanie ^ c 
n*avoit voulu adoucir les peines des S 
que pour en augmenter le nombre , & 
fentiment étoit rempli d'impiété ^ & 
la porte à PAthéilme. 

En effet , il cnfeigne mille forcelle 
il apprend les mots , les invocations , 
clés , les figures > les caraâéres des pk 
Sorciers qui furent jamais. De plus, 
rinventaire de la Monarchie Diaboliqi 
les noms & les furnoms de cinq cens 
re- douze Princes des Démons, & de i 
lions quatre cens cinq mille neuf cens y 
Diables, fauf erreur de calcul. Il coir 
légions les petits , & en met fix mille 
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fî rpbufte , qu'il affûre , que quoiqu'il 
: fouvent quatre jours entiers fans boire 
is manger, il n'étoit nullement incom- 

d'un june fi long & fi extraordinaire. 
J Oeuvres imprimées font. De Scorbato. 
torbo ir£y d^ curatione ejufdem, Medicarum 
vationum lib, I. De Damonum prafttgiisù' 
tationibus libri VI. De Lamiis , ^ Lïber 
^getjcus in Pfeudomacbiam Damonum, Un 
é de Varenis , maladie populaire de la Wejl» 
fy écrit en Allemand, & traduit en La- 
ar Henri Wier. 

lENRI-CORNEILLE AGRIPPA. 

lant à Henri-Corneille Agrippa fon Pré- W''^*- 
ur^ il étoit natif de Cologne. Il fut Se- ;;î^^^,7- 
ire de Maximilien I. Capitaine dans hs Médit, 
es d'Antoine de Levé, ProfefTeur des Let- 
Jaintes à Dole & à Pavie , Syndic & A- 
: à Mets , Médecin de la Duchefle 
goulême mère de François I. & enfin 
siller & Hiftoriographe de Charles-Quint. Naud/ 
l'homme de fon tems le mieux vené en '^M ^*^ 
forte de Sciences. A l'âge de vingt-deux j^^^^, 
l expliqua publiquement le Livre obfcur 8cc. 
suchlin , De verbo mirifico. Il favoit par- 
uit fortes de Langues, & il entretint un 
nerce particulier avec Erafme , le Fevre MeUh. 
iples , Trithemius , Capito , Melanch- ^d^m. 
, & plufieurs autres favans perfonnages. 
ourut à Lyon en ISJ4« âgé de quarante- 
ans. Paul Jove a écrit, qu'Agrippa peuE/«x./. 
t que de rendre l'ame fe repentit de s^être^*""* 
ne à la Magie , & donna congé à un 

Ee 3 grand 
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graniJ chien noir qui l'avoîc fuivï toute 

fui ôtant un collier plein d'ioiagev&di 

magiques & lui difant tout cmû de 

Abi Derdita bejl/a, qua mt totum perdio 

qu'il n'eût pas plutôt achevé de prt 

CCS paroles , que ce chien s'alla précipi 

la Saône. Paul Jove ajoute, que ce t 

quttcoit jamais Agrippa , ni la nuit 

Dif- jour; & Wier aifùre, que cet anim 

f-l-iih. çhoïc entre Agrippa & lui, & ctoît i 

**'■*• dans fon cabinet. Voyez Wier, qui 

que ce chien n'étoit pas un De'inon , 

^Bti.Jii *"• Jove & quelques autres l'ont crû, t 

iTiuii dcf, qui juflific Agrippa du crime de ? 

ïsmiw Agrippa naquit à Cologne d'une . 

^^if. iK^lc 8e luideiinc Ict4> Septembre i4Sâ 

Cfifl. mt; des fes tendres aniie'es il avoit éié 

'''■-7- ,-,„ futyice de l 'Einpt'rtur Maximilien , 

fl'ioîi. elcvJ & inllruic avec beaucoup de foii 

/iiA eut pour PrcccprcurTriihLiiie, qui ave 

coup d'amiric pour lui. Il fut d'abord 

tairede c^t Empereur, Il le fervit cnfu 

dant fept ans dans l'armée d'Italie; 

recompenfe de fa valeur, il obtint le 

Chevalier. Il fut employé parSaMajt 

perialeendiverfes AmbaîTaJes; & apn 

fignalc à ia guerre , il fut rcçii Dai 

Droit & en Médecine, Il fit des leçoui 

ques à Dole & à Cologne, & il enft 

Théologie à Pavje & à Turin, En i 

exerça à Mets la Charge de Syndic , 

cat, & d'Orateur de la ville ; mnis ci 

il quitta cet Emploi, afTùraiit qu'il t't 

dcgoiite du ftîjour de Mets, qui ijiuit 

iitiererum virm\ar>({\K iw^ierca. En 151. 



tf. vu 
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vînt à CàloffiG. £0 xs^I- il s'établît à Gé-^ 
nérc. 

Il nous apprençt lui-même, (][.u'apr>è&la more? 
de PEmpéreur Maximilien il voyagea, eii: 
Italie s eaErpagiie> en Angleterre > & en Fran- £/• 
ce> Nunc mUitiây nmc litseris ftspendia tnerm^^^' 
Multa prsclara facinêra geffi^ tnuha firenue pcr^^ 
petravi i quorum mibi fide digniffimi &* te/les 
fimtj ô' tefiimQnia^ Qufen(in après avoir beau- 
coup fouflFert fur la terre & fur la mer & 
enduré bien des miféres, il avoit choifi Gé-î 
néve pour y pafTer fes jours dans la tranquil- 
lité. Mais il ne fe fixa point en ce lieu là s car; 
1* Année 152s. i) fe tranfporta à Fribourg en 
Suifle^ où il pratiqua la Médecine, comme 
il avoit fait à Çénéve. L'Année fuivante, à 
la prière de quelques Princes , il s'achemina 
à L/Von, où il fut fait Médecin de la mérjÇ 
du Roi François L rtm^ {wce qu'on, ne lui r^. 
paya pas fes appointenu^s. il ie donna auJPue 21* 
de Bourbon , Connétable dç France, quipor- 
toit les armes contre fou ^Prince. Après, b 
mort du Connétable, ij paflà à Anvers j & 
co IS29- on lui donna, la Charge d'Hiftorior 
graphe de l'Empereur Charlos- Quint 3 mai^ 
il ne pût jamais être payé de la penfion atta- 
chée à cette Charge > ce qMii lui ayant ôté 1^ 
moyen de fatisfaire fes créanciers,. i\ fi|t mis 
en prifon à Bruxelles en 15^1 . It en fortii: 
bien-tôt après, & il denicura à Bonn chez 
PEleâeur de Cologne, jttTqu'en iç }?• qu'il alla 
à Grenoble , ou il mourut la même année, ^'^ 
fuivant Mr. Baile. ^"^• 

Agrippa dit, qu'il étoit médiocrement tib- e^, 
vant en huit Langues, & qii'il. en parlpk^^i- 

Ee 4 . ^^- 
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eniendoit fi bien fîx , qu'il faifoit des Ec# 1 
^legans dans ces fix Langues i Qu'il avou Ij 
aquis une connoiflance fort étendue des iMs fe 
iinltrufes , Ù' ryclicam ernditimiem, Toob fc 
monde Jait qu'il a pafle pour Magicien; nais e 
Mr. Du Pin prétend, qu'il fut accufe fanîc- 
' menideMagie. Ilfeplaifoir , dit Mr.DuPin. 
à faire voir ion eCprit en foùtenant des part 
duxes. Tells eft fa Déclamation fur lapréfr 
rence du fexc féminin. Mais rien n'éga)el'4l 
rravagance du Traité touchant le péché 1 
premier homme , qu'il fait conllfter dansfe 
commerce charnel d'Eve & d'Adain. Les»- 
rres Traitez d' Agrippa font fort fa vans , & 
particulièrement celui qui eft intitulé, ftffr 
nit4iu Scitarinrntu , & celui qu'il a fait coon I 
les trois maris de SainteAnne, opinion p(^ 
laite en ce lems-là. 1 

11 paroît par fcs Lettres qu'il étoit fort fatri'- 
que, comme un de fes Amis le lui reprocbàî. 
■ Il déclamoit fortement contre les Prinos 
qu'il avoir fcrvis. Il-dir , qu'il ne regardoii 
plus la Dutheffe d'Angouiéme mérc de Fran- 
çois I, comme une Princelîe , mais comme 
une près-arroce & très-perfide Jézabd. 

Il traite Charies-Quinc de Tyran , ennemi 
de toute vertu. II le deteftc comme un Princt 
très-ingrat , neqm tnmen , ajoùtc-t-il , aUai 
et imprecor , n\fi ut Deut fociat iVi mijirictr- 
àiam , quant fecit cum Nahuchoà(inoz,or , qnt» 
ex beftia refliioit in honi'meni . Il dit qu'il ns 
veut plus fe fier à aucun Prince, parce queli 
plupart d'eux n'aimoicnt perfonne , & fon- 
vent malrraitoient ceux qui leur avoicnt rendu 
les plus grands fervices. 
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- Il eft vrai <]ue la Ducheffe d'Angoalème 
Se Charles-Quint lui avoiènt donné de juftes 
iijecs de plainte > ayant refufé de lui payer 

gages fur d«s prétextes fort légers 5 car z/*. 45 
Frinçefle étoit irritée contre Agrippa, ^^ **• 
qu'il n'a voit pas voulu faire Thorofco- 
de François I. Et il avoit encouru l'indigna- 
zian de l'Empereur, parce qu'il avoit publié 
B>n Livre de la Vanité des Sciences, Cependant f »*• 7» 
Il dcvoit confiderer, qu'il n'y a aucune raifon^^^^* 
qui foit capable d*excufer ceux qui perdent le 
refpeâ qui eft dû aux Têtes couronnées & aux 
Princes, 

. Qp^l^ucs-uns ont afluré qu'il étoit Luthé- 
rien. En effet ayant communiqué quelques Li- 
bres de Luther à un de fes Amis , Agrippa lies 
avoit fort louez s mais Mr. Baile prouve for- DiSt. ctiù 
temenc , qu'il vécut toujours daqs la Commu- 
^ aîon Romaine. Mr. Crenius dit , que dans 
\ l'Edition des Oeuvres d'Agrippa qui fut faite à 
:Lyon en 1600, on a omis plufieurs chofes qui 
^ibnt dans les précédentes Editions. V.Cren. A^ 
'l mm. Phil, part. 2. pag. ig. 
I • J'ai remarqué dans mes précédentes Ad- 
" ditions , qu'Agrippa avoit été Syndic & A- 
. vocat de la ville de Mets s mais je n'ai pas 
dit pourquoi il quitta cet Emploi. Mr. UUBibL EceV 
Pin aflUre , qu'il abandonna cette ville à ï^» ^^^'^^^ 
caufe des perfecutions que lui fufcitércnt les 
Moines, tant parce qu'il avoit réfuté l'opinion, 
commune en ce tems-là , des trois maris de 
$ainte Anne , que parce qu'il avoit protégé 
unî PaiTane accufée de forcellérie. 

Il encourut enfuite la disgrâce de la mère de 
FrançoisI.Roi deFrance,(laqu£lle l'avoir choifi 

Ee 5 ppur ^1 
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pour fon Médecin) parce qu'ayant reçu orie I 
de la part de fa MatcreiTe de chercher , yH 1 
]es régies de l'Aftrologie , le cours desîfit- 
res de France , il avoit répondu trop lihfr 
mène , qu'aile ne devait pas abuCer de {ta 
cfpric , en l'employant à un fi indigne arti- 
fice. Certe lib::rtc , & ce qu'il avoit prédit ( 
des triomphes du Connétable de Bourbon j a- ; 
nemi de la Princeffe , le perdirent dans fM 
efprit j ainfi elle- le fit rayer de delTus i'Eiii. j 
Jâiléngt Ceux qui favorifeiit Agrippa difent , tfdi j' 
ntiT'im ^ ^'■^ foupçonné de Magie i mais ceux omis I 
«pl^Mr. ''épargnent pas affûrenr nettement, qu'ifacW <; 
^Hcii. Sorcier. Kekerman prétend , qu'il étoir pu- 
^•^- l-ii'Jljgnt Diaholicis dfdititt. Bodin parle d' Agrip- 
pa comme du plus grgnd Sorcier quifiii|<- 
mais. Thevec dit , qu'il a été enforcelW* 
la ptus fine & exécrable Magie que l'onp* ] 
fe imaginer, Naudé, qui a entrepris deleio- 
itifier, ne fe promet pas d'yréudîr ; Car, du- 
il , je fai , comtnen li Monde efi prévenu rtutw i 
atui ifHt je défens , &■ qu^il efl bien diffieik A , 
jafiifier de Magie , un homme gui de fon vtBil i 
en a mit aa jour les régies é" ies préceptes fit | 
deî Livres imprimez. \ 

«*«;■«. Quelque farant que fût Agrippa , il ^ ce- 
- pendant mort miférable. Il a eu des Emplois 

honorables , mais il ne les a pas confervei, 
On croid que fon Livre de la Vanité des Scien- 
ces lui attira !a hjine des Doâes , & que 1« 
maximes impies qu'il debitoic , jointes à h 
réputation de Magicien qu'il s'étoit aquifc, 
lui avoient attiré la haine du peuple. Etant 
en Bourgogne , fon dernier réfiige, il s'y ren- 
dit fiodieux, que s'iinefefùtfauvé, commei! 
avok 
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L^foit fait de plufîeurs autres endroîu ^ il aur 
"QÎt fini {es jours par le feu > au-lieu ^a'il les 
termina dans un Hôpital. 

L'Auteur des Mélanges de Littérature pré- 
:<^d y que j'ai dit y aufli-bien que Naudé & 
MLorery , qu'Agrippa avoit été Avocat gé* 
serai à Mets^ & qu'il n'a jamais eu cet Eni- 
pjloi , parce qu'en cette ville il n'y a eu d'A- 
iTOcac général que depuis qu'elle eft fous To- 
lltfïflr^nce du Roi de France; mais il fe trom- 
pe 9 car on n'a qu'à jetter les yeux fur mes 
précédentes Additions pag. 4} S. pour voir 
qfiç j'y ai mis , qp' Agrippa exerça à Mets > 
non la Charge d'Avocat général , mais celle. 
4ç Syndic, d'Avocat, & d'Orateur delà vii- 
Jp, qui font des Charges fort différentes.. 

Voici comment parle Erafme d'Agrippar^ff/^w. 
i 'Par la leâlare du Livre d^ Agrippa (De vanitate^ ♦^•^ 
) Si:;|entiaruni ) y ai cotinu ^ que c^étotp un homme 
i fun efprit ardent , d*une leâure diverfifiée , ^ 
I i^ne. grande mémoire , que dans quelque/ en^ 
] Jbrftits de cet Ouvrage il y a plus d* abondance 
^ fUi de choix , ^ que fon difcours cft plus tu^ 
' multueux que réglé. Il loue toujours les bonnes 
ehofes , ^ blâme les mauvaijes. Le Livre d'A- 
rippa a été traduit en François par Louis 
*urquet Lyonnois. 

Il faut ajouter aux Ouvrages d'Agrippa, 
fon lÀvxt de Duplici Çoronatione Caroli J^nti 
CsfariSi apud Bononiam IS30. 

L'Auteur d'un Livre intitulé , Commerce ^^* 7^^ 
ffivant i^ curieux , dit , qu'on a trouvé dans 
linç des plus célèbres Bibliothèques d'Efpagne 
iin fort beau Manufcrit de Paracelfe & d'A- 
grippa a où il y a un fecret pour découvriîr 
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fcs penfées à un Ami abfenc. Ce fecret CQnf- 
fle à fe îiict tirt;r dii fang dans un certjji 
jour , à préparer ce fang par le moyen ili 
Chymie , à en tirer uns huile , dont itft 
frottera la maini & ces chof;.-s t'tam ainfiîà- 
tes réciproquement entre deux Amis, d'aboi 
que l'un écrira queltjoe chofe fur fa mainfra- 
téc de cette huile , l'autre , en «quelque lia 

Su'îl foir , verra les mêmes caradéres fur 11 
enne , & pourra répondre. 
. „Naudé die , qu'Agrippa a t-té nonfc* 
■-5,mcnt un Nouveau Trismegitle èstrtûsFa- 
j, cultez fupe'rieurcs de la Théologie , Jurâ- 
s, prudence, &Médecinc,maisaullî qu'llvonlut 
„ promener fon corps par toutes les par[itti: 
„rEurope, & faire rouler fou efpric furiB- 
„ tes les Sciences & Difciplines, pour refi»- 
„ bler à cet Argus , lequel 

Ceiitum lumiiiibus cin^lum cnput unus beteiti< 

„ & fe rendre capable d'être , comme il fui 
j, fucceflîvement, petit Secrétaire de l'Empc 
,,renr Maximilicn; Favori d'Antoine de Lt 
3, vc , &c Capiraine en fes croupes ; Profd 
„ feur es Lettres Saintes à Dole & à Paviî 
,, Syndic & Avocat général d^ la ville d 
3, Mets ; Médecin de l.i mère de François I 
,,,& finalement Confi-'iller Se Hilioriographi 
„de l'Empereur Charles-Qiiini:. Toutes leî 
j, quelles Dignitez le peuvent alTez lîgnalo 
j, parmi les plus grands perfonnagcs i quind 
3, même l'on ne voudroit pas tenir en ligne dt 
3j compte, qu'il fut retenu à l'âge de vingi 
j, ans, par quelques Seigneurs de Franccj 
jjpo/if 
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pour travailler à la Chryfopêe i Que deux 
ans après il expliqua publiquementTc Livre 
obfcur & difficile de Reuchlin , De verho 
'tnirifico ; Qu'il fut choifî par le Cardinal de 
; Sainte Croix pour Taffifter au Concile qui fç 
, devoir tenir à Pife 5 Que le Pape lui écrl- 
, vit une Lettre pour l'exhorter de pourfuivrc 
, à bien faire , comme il avoit commence i 
, Que le Cardinal de Lorraine voulut être 
^ Parrain de fes fils en France 5 Qu'un Mar- 
, quis d'Italie , le Roi d'Angleterre , leChaii- 
, célier Mercure Gatinaria , & Marguerite 
, Princefle d'Autriche, l'appellérent enunmê- 
, me tcms à leur fervice j Et enfin qu'il fuc 
,j Ami fingulier de quatre Cardinaux , de cinq 
„ Evêques ,3 Se de tous les hommes doâes de 
,,fon tems. Ainfi il ne faut pas s'étonner de 
3, ce que Paul Jove l'appelle pd^ento/hm ingt^ 
,, niuin , que Jaques Gohory le met inter clê^ 
» rijjima fut Saculi lamina , que Ludwigius le 
„ nomme Veneranâum Dominum Agrippât» > 
^^litteraram , Ititeratorumque omnium mirack» 
j, lum , Ù* amorfm bonorum , Ù'c 

Quelques-uns ont mis en queftion , de quelle 
Religion étoit Agrippa, s'ilétoit Luthérien, 
ou Catholique Romain j Martin Del Rio & 
Ad. Tanner foûtiennent le premier ; mais le 
contraire paroît par l'Apologie deNaudéque 
Reviens de citer. Voyez Voctius Diff*,feU&. 
Theol. parte g./>. tfl6. 

On remarque dans fon Livre a De vamiôie ^afkubê* 
Seientiarum , une grande littérature , & ainfi "^.^^^ 
perfonne ne fe repentira de l'avoir lu, quoi- 
qu'il fe trompe en bien des chofes. Il preteftd 
prouver la vanité des Sciences parla diverfité 

des 
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des opinions de ceux qui en ont écrit i cçJ 
eft unetrreurgrofliere&très-dangt'reufe.R 
Être convaincu qu'il train; fes maiiérasW _ 
peu d'exaâiradc, il ne faut que lirelctii- it 
pitre Dt Arw Htraldica, Cependant, fflO- t 
me on vîcnc de le dire, il mérite qu'on Itli' t 

■fc, principalement en ce qu'étant Ca[holi(îi( lii 
Romain il raifonnc fort bien fur 1« errœi a 
du Papifme, comme l'ur le culte des Imap! 
& fur les Seifies des Moines. La Dcclaman»^ 
de l'Ane qui eft à U fin de l'Ouvrage, neW^ ^'^ 
pas être meprircs. Voyez le jugemeni qo'E- ]| 
rafme fait de ce Livre à la page i4itf. dtS' 
I.ettreSj de la dernière lidiiion à LeidcifCj. 

Agtippa dans fon Livre, De ItVi^ '■ 
dei Scierrces , décrit ainfi le cotiimerceiaÔnK '■ 
:qHe le Pape Sixte IV. avoir établi àto"' * 
Dam cet dtrtiiers tems Sixte a tvfiitué Mil'* 
publics de dihuuchc é" li^iwpureté ^c. Ct«l« 
projlituée lui rend toutes les fcmainesm'i'^^ 
C*" cei^ reviint d'ordinaire à vingt miiU Dw* 

.far ofi, &- j'unvent jusqu' à quarante milU. ' 
Les Ouvrages imprimez d* Agrippa foWi | 
lie occulta Pbilojhpbia. Diclnmatio, quâ iif- 
tur nungiiam certi tjriicguaw nifi in Dti eloijài 
laltre. Commentaria in Artem breveta fio/isw^ 
Loin, Liber de triplici ratione cegfto/cendi Dttt. 
Dthortatio à IbeologiaGentili. ExpoJIulatiot— 
Roanne Catiliiieto. Deelamatio de vobiliiati é" 
prtcellentiaJexHsfŒaiinti. Item, De Sacrnm»- 
to matrimonii: Aliadepeccato originali. Devitt 
Monaftica. De inventione Reliqaiarum B. Aatm 
Eremita. Regimenfeu Antidata adverfus pip^ 
Epiffolarum libri VII. Orotionts X, Hifimiili 
é* dupUti coronalioni Caroli Qainti, 

'^ Wiff 
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Wier prétend , que le quatrième livre de oc^ 
^ulta PbiUj 
grippa 
buer cet 

>des trois premiers livres , & mêmes de tou- 
tes Jés opérations magiques^ & qui en e£fec 
n'eft qu'un ramas cornus d'impeninences & ' 

-d'impiétcz. 

r THEOtKDRË ZUINGËR , de Èâle, fkecd.. 
cfiit fembkblcment un célèbre Médecin. ^7r«f"'*^ 
41 a donné an Public plufieurs Ouvragés 
"cn la Science dcimt il faifoit profeffion : 
'maisfon grand Ouvwtge, intitulé /^TA^^r- 
\ire de U Vie humaine^ lui a aquis beau- 
^coup plus de gloire que tous les autrçs 
qu'il a mis au jour. Etant à Bâle Je 
* Jouïs . avec un extrême plaifir de fon a- 
"gréable îdoiïvci'fation , 8c je remarquai en 
. lui un efprit fi poli , un fi grand (avoir , 
.6c tant oc; candeur^ que je fuis perfuadc 
jque s'il eût :entrepris un travail plus digne 
rde lui , il y auroit mervcilleufèment bien 
:r€uffi. Mais il n'eût pas tant d'^rd à 
ia propre glaire qu'à celle de fon beau- 
• père , Se à rinclination de feâ compatrio- 
tes , qui aiment extrabrdinairement lès 
Ouvrages qui contiennent un grand nom- 
bre de volumes. U mourut à BMe ^é de 
cinquante-quatre ans. 



tamcux imprimeur, uans la ;eunem 
la.maifon de fon p^re, qui vouloic I 
apprendre fon mËEicr, & il s'en alh 
ou il demeura trois ans chès un Iir 
donnant à l'ciudc tout le tems qu'il 
dérober au travail de l'Imprimerie, 
il s'achemina à Pafis, & y appric 
fophie fous P. Ramus. Puis il palTa 
& il demeura Cix ans à Padoue , 5'; 
avec application à l'étude de la I 
Après quoi il retourna à Bâle, où i 
premièrement la Langue Gréque , 
Morale & la. Politique, & enfin la 
ne. 

Son principal Ouvrage eft le Thé. 
Vie bamaine , qui avoii été commencé 
rard Lycoliiienes fon parâtrc , lequel 
pu mettre la dernière main à ce trav 
I Zuinger d'y donner fes 
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n^ntarii Tahulis illuflrati, Gracus contextus e- 
ncndatus^ Latina Verfio Cornari innumeris locis 
'orreâd. Sententia infignes per locûs communes 
figejta, Pbyfiologia Medica. Methodus rujiica 
7atofJis atque Varronis praceptis ûpborifîicis per 
^vcos communes digellts lypicè delineata. Confia 
lia t à^ Epiftola Medic^r. TabuU perpétua , qua 
"Jommentarii loco ejfe pojfunt in Ariflotelis lihros 
le Moribus ad Nicùmacbum, cum Àrgumentis in 
ttngula capita , ô ScboHis, Similitudinum Me* 
\bodus Apodemica, Morum PhiloJ'opbia Po'ètica. 
In Arijiotelis Politica Scbolia, Somnium Nauti'^ 
Utwi. De Hijloria^ Eufebii Epifcopi Opéra Ta-^ 
hulis illuftrara. 

Il laifTa un fils nommé Jaques ^ qui fut 
aufli-bien que fon père Dodeur en Médecine. 
De celui-ci naquit un autre Théodore , qui ex- 
erça la Charge de Mimftre& de Profcfleuren 
Tnéologie, & qui fuc père de Jean , lequel 
enfeigne la Théologie a Baie avec beaucoup 
d'applaudiflement. 

BERNARDIN TILESIO , de Co- Bcrnar- 
(cnzc, fut premièrement inllruit par An-£.V""? 
toine fbn oncle ^ qui ccoitunccicbre Phi- 
lolbphc , & en fuite ayant fait des progrès 
plus conGdérablcs à Padoue , il alla à Ro- 
me dans le tems qu'elle fut pillée par les 
Efpagnols, & dans ce dcfbrare il courut 
de grands dangers, & fut dépouillé de 
tous fes biens. Etant en cette ville-là, il 
commença la Philofophie qu'il a donnée 
au Public, Scl'ayant communiquée à tous 

Tum.HL Ff les 
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les hommes doétcs qu'il pouvoit < 
ITC , i\ l'augtncnta de jour en joui 
rare favoir joint à la candeur de fes 
noQ fcutemcnt lui gagna l'cftimc 
fieuis Grands de cette Cour , mais 
cellcdu Pape Paul IV. qui voulut 1 
ncr PEvCché de la ville de ia na 
qu'il refufa en faiiaiu pourvoir fo 
Depuis étant retourne à Cofcnzc 
moiia, 8c eut des cnfans qui lui rt 
les derniers devoirs lorsqu'il fut ( 
âge avancé , car il mourut dans là 
te ôc dix-neuviémc année. 

ADDITIONS. 

,_ Bernardin Telesio ^toît rrC 
dans les Marhématiques, & fur-tout 
que, &y a même faic beaucoup de: non- 
couvertts. Mais ii excella piincipalcii 
la connoiflance de laPhilofophie, & 
die fameux dans la République des Le 
les beaux Ecrits qu'il compofa concn 
flrine d'Arjftotê, Il eut cette fatisf; 
voir que pendant fa vie il s'établit ; 
une Académie , dans laquelle on en 

,'* Philofophie. Il mit au jour deux volt 
Principes des chofcs naturelles , &: 
autres Trairez de Phyfique. Antoin^ 
fon oncle c'toit aufll un homme d'un g 
voir, & il a donné au Public plufîeurs 
ges en Profe & en Vers. 

Dans mes prccedenies Additions ;e 
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ttiis le Catalogue des Ecrits de Bernardin Ti« 
lefius: Le voici > De Rerum natura ^juxtapro" 
pria princîpta lib,^. Ntopolil^Zy, fêlio. De bis 
qua in atre fiunt é' de terré Moîihusy Neapoii ^ 
1570. 4. De Câiorum generatione. De Satura 
maris. Dans fon Livre de Rerum natura il dif- 

J>iite contre Ariftote, auffi-bien que dans ce- 
ui de la Nature de la Mer» 

Tilefius 3 au-refte 3 eft digne de louange en ^J*"^'-, 
ce qu'il eft le premier qui a ofé combattre //i^ ^, î*| 
ceux qui regardoient Ariftote presque comme ». 2. 
infaillible 3 & qui traitoient d'ignorans tous 
leç autres PhilolopheSk Marta a écrit contre Erythr, 
lui un Livre, où il employa onze ans de tra-^'"**^' '«1 
vail > & Thomas Campanella , défenfeur zélé 
de Tilefius, lui répondit dans onze mois, 

Tilefius a auflî attaqué Hippocrate touchant Sorti 
les quatre humeurs 5 dont ce fameux Médecin ^""»^* 
croid que les corps font compofez. Jean Ceci- 7-"^)'' 
le Fref a écrit contre Tilefius dans un Traité,/». 357. 
intitulé Cribmm Pbilofopborum. 

SPERON SPERONE enfeigna pcn- Spcro 
dant foixante - quatre ans la Philofophie ^P^'^* 
en Italien au Collège de Padoue. Dieu "^"** 
avoit comblé cet homme d'une infinité 
de dons de la nature oc de la fortune, 
dont un feul peut rendre une perfbnne 
recommandable ; car Antoine Riccobon j 
célèbre Profeflèur en Eloquence, dans PO- 
raiibn funèbre qu'il fit après la mort de 
Speronc , le loue de la nobleflc de fa Pa- 
trie , de la fplendcur de fa Famille , de fa 

F f X Di&. 



riquc, dans Ja Poétique, dans 1', 
té, dans la Philofophie, dans les 
matiques , £c dans l'Ecriture faïnti 
finparfamcrveilleufepmdencc, i 
bloit deviner l'avenir , & qui l'iv 
du très-agrcable à beaucoup de 
de la converfation dcfqucls il jo 
dant & longue vie avec beaucou 
bcrté. 

ADDITIONS 

Speron Sperone étoit natif de 
& commença à y enfcigner la Phil< 
l'âge de vingt-quatre ans. Ce fut un 
mes les plus iiluftres de fon Siècle , 
mérita pas moins l'eftime du Publ. 
candeur , par fa prudence , & par : 
oue Dar Ja beaure de fon penie, oai 
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leufement bien en Italien. Il eft Q. eftîmé par 
ceux de Fadoiie, qu'ils lui donnent le nom d' Ari- 
ftote, d'Homère, & de Demofthéne. Ils lui 
érigèrent mêmes une ftatue de marbre dans 
le Palais. Le TafFe a écrit en quelque endroit 
de ics Ouvrages , qu'étant à Padoue il vifitoic 
avecaffiduïtéSperonSperone, & quelachani- 
bre de ce fameux Philofophe lui repréfentoic 
le Lycée , où Socrate & Platon avoient ac- 
coutumé de difputer & d'enfeigner leurs Di- 
fciples. 

Speron Sperone fut envoyé à Vénife par fes Theatr. 
concitoyens a & ily aquit tant de réputation, ^' '*••'*• 
que lorsqu'il parloit dans le Sénat les Avocats^"'''" 
& les Tuges défertoient le Barreau pour être 
{qs Auditeurs. 

On dit , qu'étant à Rome il fut interrogé Thcmafin, 

{)ar quelques Cardinaux , qu'eft-ce qu'il fal- ^^^* 
oit entendre par ces lettres que l'on voyoit :,. 

gravées fur la porte du Palais du Pape, % 

M. CCC. LX. Il répondit , muhi cœci Cardi- 
nales crearunt Leonem decimum , parce que ce 
Pape étoit encol-e trop jeune lorsqu'il fut éle- 
vé à cette Charge importante. 

Speron Sperone mourut dans le commence- 
ment de fa quatre vingt & neuvième année. 

Speron Sperone avoit d'ordinaire àcvzni ^îc.tryth, 
lui les Romans de Dame Royenfe > de Rai- J'^'^g** ^J* 
naud de Trebifonde, & autres Livres de cçit^^oaavh 
forte , qu'il lifoit fort fouvent» Lorsqu'on PantnoU 
lui demandoit pourquoi il s'occupoit à cette 
leâure , il répondoit , qu'il avoit accoutumé 
de dérober dans les Ouvrages des autres bien 
des chofes , qu'il inferoit dans les fîens ; & 
comme il vtuljit que fes larcins fuflent ca- 

Ff 3 chez,, ^0 
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vans, on s'enappercevroitd'abord, 

df^crieroit comme un infigne Plagtaîi 

Tpif. Df Ingolfo Comte des Conti dit , qu 

du. ai Sperone fon ayeul maternel dans ù 

Cv4. '^'- avoir publié quelques Dialogues écrit; 

peu de licence ; mais que c'^ioit la 

Siècle dans lequel il vivoit. Cepend 

rone lâche de juftiiier ces Dialoeucs 

Apologies. Nicius Erythraîus tfft, < 

tribuoic à Speron Sperone un Manu 

avoit été fait pour la défenfe de Dan 

2ue Sperone n'en étoit pas l'Auteur ■. 
eltifarius Bulgarinus pubjia un Liv: 
ce Manufcrit. 

Speron Sperone avoit une éloquent 
fu^fivcj qu'ayant été envoyé par le j 
Rois de France & d'Efpagne , il Je 
fentir aux conditions de paix qu'il Jeu 
fa , & qu'il s'attira fouvent f'admir; 
Sénateurs de Vénife , par les beaux 
Qu'il fit devant eux. Comme il aim. 
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Ses Oeuvres itnprime'es font ^ Prima & fe^ 
€fmda parte dé* Dialogbi, Apo/ogta deiïa prima 
parte de^ Dtalogbi. Orazioni, Dtjcorfi deïïa pru^ 
denza de^ PrencipL DeUa Milizia, In Iode deUa 
Terra. Sopra le fentenze^ ebe non fi facti tr^p^ 
p9 , é^ conofcï te ftejfo. Dell* Amor d$ fe ftejfo, 
DtW Eloqaenza volgare. Del lattare i figlivoli. 
Dialogo délia cura familiare, Efpofizione dell* 
Qrazione Domenkale, Lettere famïgliari, Ca^ 
uace Tragedia. Lezîoni recitate in difefa délia 
Canace. Apologia. Compofiztoni diverfe. Varii 
verfi. 

Il a aufli laiffé quelques Difcours & plu- J^ ^^^^ 
fleurs Poéfies Italiennes qui n'ont pas vu le^'^p*"}^ 
jour. Ses principaux Ouvrages font k$ Dialo- TtaitM ' 
gués a qui ont été traduits en plufieurs Lan- ''*• +• 
gués & fouvent imprimez, & fa Tragédie in- 
titulée C^r^^re , au jugement de JeanMattharus 
Tofcanus. 

AUGER FERRIER , Touloufain , Auge^ 
exerça la Médecine avec beaucoup de ju- ""? ^^' 
jement & de bonheur , non feulement""*^* 
lans Ion Païs , mais auffi à la Cour & 
en Italie , où il alla en la compagnie du 
Cardinal Jean Bertrand Chancelier de 




ajouté celle de PAftrologi 
autres Sciences , qui font inconnues à la 
plupart des Savans. Jules Scaligcr , la 
plus jgrande lumière de ce Siècle , avoit 
tant (Tcftimc pour lui, que ni dans fcs 

Ft 4 étu- 
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études , ni dans les cures difficiles des 1 
malades qu'il craitoit, 8c qui étoicnt «ra- 
quez de maux longs , il n'entveprcrai , 
rien fans l'avoir auparavant confulù. ^ 
Ferrier & Bodin l'Auteiu' du Livre cic la 
République s'écoicnt engagez dans uit i 
difpurc qu'ils traitoicnt avec une aigreuf . 
indigne dis gens de Lettres , Se ce fut ' 
dans le teras que Ferrier ccrîvoit conw , 
fon Adverfaire, qu'il fut attaqué d'un mJ ' 
aux inccftins, qui l'ôta du monde, aprcs 
qu'il eût vécu foixantc ÊC quinze »ffi 
dans une parfaite fanic. 

ji D D iTil ON S. I 

(, AuGER Ffrrii'R , comme l'a ^crir S. 

t»". Marche, fut un des plus cck'bres Mt'decinsds 

"j^fon tems. Son pcrcj qui croie Chirurglemi; 

. 'profeflion, cxerçoit à l'exemple des andcoi 
Médecins l'une & l'autre partie de la MfJî- 
cine. Er ce fut fous la conduite & par \» 
bonnes inftructions d'un fi favant pévz quel; 
fils commença de bonne hcureàfervîrfonPaii 
& Ces concitoyens. Car à peine eut-it atreint 
l'âge de fon aaolefcence , quelesperfonn.'sma- 
lades commencèrent d'implorer le fecours ifc 
fon art. Ec comme il bruioit d'un ardent de- 
fir d'apprendre&detenir quelque rang parmi 
les Doues, il ne fe contenta pas de laSeience 
de la Médecine, il s'adonna férieiifcinenc sxx 
Mathématiques , & y devint plus habile & 
plus profond que pas un autre de fon Siècle. 
Ce 
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Ce qui n'empêchoit pourtant pas qu'il ne ren- 
dît des vifites affidues à fes Malades. Mais ce 
qui faifoit beaucoup pour leur foulagement , 
c'eft que fur fon vifage, auffi-bien qu'en fes 
paroles & en fes aâions , il faifqit toujours 
paroître je ne fai quelle gayeté d'efprît , qui 
le faifoit toujours fouhaiter de ceux qui Ta- 
voient vu. Ces éipinentes qualitez le firent 
çonnoître à Jean Bertrand Chancelier dé 
France, & depuis Cardinal, & même ce fut 
à fa recommandation que la Reine Catherine 
de Medicis retint Ferrier pour fon Médecin 
ordinaire. Il ne laiffa pas toutefois d'accom- 
pagner ce Cardinal fon bienfaiteur au voyage 
qu'il fit à Rome j voyage qui fervit infiniment 
à augmenter la réputation que Ferrier s'étoit 
aquife en France par la publication de plu- 
fieurs doftes Livres, & par les foins extraor- 
dinaires qu'il apportoic dans la pratique de la 
Médecine; car toute l'Italie le reçût avec de 
grands honneurs & de grands applauJiffemehs , 
après lefquels il s'en retournaenfon Pais tout 
comble de gloire. 

Jofeph Scaliger affûte, que Ferrier excel- .!Pr^//V#- 
loit non feulement en la Science dont il faifoit *"***• 
profefîion , mais encore en la Philofophie & 
en l'Aftrologie judiciaire. 

Ses Ouvrages imprimez font , Ver a mtden^ 
rC Methodus, Cafltgatienes praâica Medicina. 
Pe pudenda Lue Hijpamca, De Rodice China li^ 
her , quo probatur diverfam elfe ab Apio, De 
diehas décret or ih , fecundûm Pythagoricam do^ 
éfrinam ô* Aflronomicam ohferi*ntiunem, Liher 
de Somntis» Hippocratts de Infowmh Hher^ Ga» 
hni liber de hifomniis. Synefii liber de Infomniis. 

Ffs T^>«^H 
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ac in. Anroinc ivium, ce oc si 
bois, perfonnagcs illuftres par h 
H fut premièrement employé i 
les fils du Roi , Se cnfuitc (> 
cfprit ÔC la parfaite connoinà 
avoit de la I-,angue Latine & d 
que méritèrent qu'on lui donnât 
ge de Profcfllur au Collège Rt 
quelle il exerça long-tems. Eté 
renoncé aux fonètions de fon E 
jouît d'une penfion qui lui fut ] 
qu'à là moit. 

Il excella en la Poéfie , & i 
(Je foin de (es Ecoliers , qu'ils 
des progrès très-confidérables. 
fbrti de fon Ecole un grand non 
cellens Poètes , 8c fur-tout ce 
ment de notre Siècle Pierre 
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3rat mourut à Paris âgé de quatre 
:s ans. Et ce qui diminua le regret 
perte , c'eft que la vieilleflc Pavoit 
u incapable de toutes les fonétions 
L Charge , & que d'ailleurs la guerre 
c avoit chafle de Paris toute la Jeu* 
'.. Outre que comme il fembloit n'ê* 
lé que pour avancer les études des 
:s , & pour avoir foin de leurs inté- 
, il avoit négligé les fiens , & il le 
roit réduit à une déplorable nécef. 

n trouve un Recueil de fes Poéfies , 
n*a pas lui-^même données au Pu- 
, comme le titre le porte , mais qui 
été ramaffées par les Libraires , oui 
iinaire facrifient la réputation des 
:urs à leur propre intérêt. Parmi ces 
1 il y en a plufîeurs qu'il a faits à la 
:é , mais qu*il n'eût pas avoué pour 
. Or parce qu'il importe, tant pour 
ien de la République des Lettres» 
pour la gloire de ce grand homme , 
n revoye fes Oeuvres , nous efperons 
Scevole de Ste. Marthe, que iz can- 
• , fon intégrité , fa rare érudition , & 
excellent efprit m'ont rendu extra- 
ient cher, fc chargera de ce foin. Et 
me il a été l'intime ami de Dorât, 
: il a fu les penfées les plus fecrettes^ 

il 
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TMjr. Jean Dorât eft le premier <jui 

Mtffi». les Anagrammes en France. II ef 

B?«'w* les Centuries de Noftradamus , ai» 

tf.'iï*n*«. donné plufieurs expiicaiions qui fm 

mées par l'événement. Sur la fin 

il époufa une fîlle de l'âgededix-h. 

comme fes Amis lui reprochoicn 

qui leur fcmbloit hors de faifon , i 

que cela lui devoit être permis par 

poétique; mats, lui replicjuoieiH- 

vouliez paiTer à un nouveau mari.ige 

n'époufiez-vous point une vieille feni 

difoit-il, que j'ai mieux airaéqu'un 

te & polie me p;rçât le cœur, qii' 

ille. Il avoir la taille petite, m 



and. il étoit honnête & libéral 
faifoit pas plus de cas de l'argcm 



Des Hommes Savans. 4^1 

routes les marges de fon Bartole & 
voie pour écrire. 

t s'appelloit Dtfnemandi^ c'eft-à-dire, ^'•'''•*' 
loufin , qui dîne matin 5 c'eft pour- "^Jî* ^*^ 

changea fon nom en celui de Dorât 3 y?. 15^. 
n Aftrattis y à caufe de l'un de fes An- 

qui futappelléDorat , ou Doré, par- 

avuit les cheveux blonds. Cependant 
le Dorac , qui paroiflbit honteux & dé- 
lu nom de DiJnetîWfidi , ne fit point dif- 
de donner fa fille Madelaine à un aut- 
ant appelle Goulu y qui marque encore 

chofe de moins honnête que celui de 
\ndi, d€ qui ne vaut guéres mieux que 
àzs Latins. Après ce qu'il avoit fait 
)n nom, il y a lieu de s'étonner qu'il 
as fait inférer dans le Contraft de Ma- 
Dur fa fille, qu'on changeroit le nom 
// , &■ qu'il ait bienvouUi que non feu- 

fon gendre, mais auffi fes petits-fils 
onfervé ce nom. 

Scaliger dit, que Dorât étoit très-fa- •^<^*%»'*» 
ns la Langue Gréque, & qu'il favoit"*^***' 
noder fes vers à toute forte de fujets , 

velPifse^cooo.coronatoshabuit. Mer- 

Paravii 1500. Q?ril s'amufoità cher-^ ^ ^^''^^ 
ure la Bible dans Homère ; mais qu'il 
)it que Dorât & Cujas qui pûflent cor- 
?s anciens Auteurs. 

^roix du Maine, dans fa Bihliothé^tte 
fey afTûre, que Dorac a fait des Notes 
Quatrains de Noflradamus , & qu'il 

bien expliquez, qu'il femble qu'il ait 
'ire par le génie de ce Pronoftiqueur. 
'ait plus de cinquante mille Vers Grecs 



Franfûs , far U toaieaa d'Annt tU 
roKi. Epitbalami fur le mariage a 
LorrMU Due de Cuife ^ de Catbér 
va. 

Addition à P Article de Cmtbara pi 

Combara (lif. Gamhara) après a 
fa fcunefle à comporer des Vers [ 
l'imitation des Anciens , fc voyant 
tour, brûla plus d'onze mille Vers < 
faits. Voyez la Bibliotb. Ecch/îafi. c 
Pin Edit. d'Amft. Tom.XVII. pa 
cite là-delTus Pierre Morin dans f< 
Da bon ufage des Sciences. 

F I N. 
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mmes favans , dont les Eloges font 
itenus dans ce Troifîêmc Tome. 
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